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Lesage appuie les
libéraux fédéraux

Les quatre fugitifs capturés ce matin
De gauche k droite : (en haut) Laurier Deschènes et Camille Michaud; (en bas) Emilien 
Maltais et Guy Deschênes.

En taxi de Montréal 
à Deep River, Ont.

par Lucien CHAMPEAU
La PP a retracé ce matin à Deep River, à 125 milles au nord-ouest de 

Hull, les quatre hommes qui s’étaient évadés hier soir des cellules du nouveau 
Palais de justice.

L'inspecteur-chef Gérard Houle a précisé que des agents de Hull vien­
nent de partir de cette ville pour aller chercher les fugitifs actuellement 
détenus dans les cellules de la police locale de Deep River :

“Nous avons demande au gouverneur de la prison commune à Bor­
deaux. M. Albert Tanguay, d’envoyer un panier à salade à Hull afin d’en rame­
ner les fugitifs. Nos hommes l'accompagneront.”

Le policier a souligné l’extraordinaire coopération des policiers de 
Deep River :
"Voici une petite municipalité 

de la province ontarienne où les 
agents tiennent l'oeil ouvert et 
le bon. Ils remarquent dans 
leurs nies, la nuit dernière, une 
voiture portant des plaques du 
Québec avec le sigie T, pour 
taxi. Ils remarquent également 
que cette auto contient cinq oc­
cupants, dont quatre aux mines 
patibulaires, et l'un avec une 
grosse barbe noire.

"Il ne leur en faut pas plus. 
Ils coffrent tout ce monde et 
le soumettent a un interroga­
toire serré'',

L’un des détenus cependant 
protestait avec véhémence. 
C'était le chauffeur de taxi, du 
nom de Singer.

Il affirmait qu'il avait été 
kidnappé. Pour établir sa bon­
ne foi, il a insisté pour com­
muniquer avec la PP, par té­

léphone. à Montréal, et racon­
ter sa mésaventure.

"J'ai longuement causé avec 
lui, tôt ce matin, poursuit l’ins­
pecteur Houle.

"Il m'a expliqué que vers 6 
h. 15 hier soir, il passait à l'in­
tersection du boulevard Saint- 
Laurent et de la rue Notre-Da­
me, quand il a été hélé par

Voir EN TAXI en page 2

Deux des quatre évadés capturés hier soir

La Presse fournit à la PP 
les photos de 4 fugitifs!
par RENALD SAVOIE

L'évasion des prisonniers du 
Palais de Justice est survenue 
hier soir, vers 6 h. Ce n'est 
que ce matin, vers 4 h. que le 
quartier général de la Sûreté 
provinciale, a Montreal, rece­
lait de Québec, les photogra­
phies des quatre bagnards en­
core au large !

LA PRESSE avait été plus ra­
pide que la Sûreté. Au début 
de la soirée, notre bureau de
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communications de la police 
provinciale était inadéquat.

En effet, tout au long de la 
nuit, les policiers montréalais 
qui patrouillaient la métropole 
en tous sens devaient se fier à 
leur flair, ne possédant prati­
quement pas de descriptions 
des évadés.

Vers 1 h., cette nuit, une pa­
trouille des policiers locaux in­
terceptait une voiture de grand 
luxe transportant trois jeunes 
gens. On voulut amener tout ce 
monde au poste et on les invita 
à suivre. Mais en cours de 
route, deux des occupants se 
défilaient. L'alerte était de 
nouveau donnée.

La chasse aux “maniaques” 
reprenait de plus belle. On les 
voyait partout, à Montréal.

Mais, au fait, on les voyait, 
sans les voir. C’est ce que nos 
journalistes constatèrent. Ils 
offrirent aussitôt leur collabo­
ration a la police de Montréal.

En moins d'une demi-heure, 
LA PRESSE pouvait remettre 
aux policiers montréalais une 
trentaine de photos d'identité.

L'évasion de ces quatre ma­
niaques aura servi à démontrer 
que le système de communica­
tions de la Sûreté Provinciale 
n est pas adéquat et qu'il est 
plus que temps qu'une police 
se voulant moderne *oit mieux 
équipée.

QUEBEC, (par J.M.) —
Le chef du gouvernement 
provincial, M. Jean Lesa­
ge, a pris, hier à l’assem­
blée législative, carrément 
position en face du pro­
blème de la politique fé­
dérale :

1— Il a lancé un appel 
à la population pour que, 
le 8 avril, elle vote en 
faveur des candidats li­
béraux “afin d’avoir un 
gouvernement stable a 
Ottawa” ;

2— 11 a fait l’éloge de 
M. Lester-B. Pearson com­
me étant l’homme le plus 
qualifié pour diriger le 
prochain gouvernement 
fédéral ;

3— Le premier ministre 
a dit qu’il n’a pas l’inten­
tion de quitter la scène 
politique provinciale et 
d’aller remplacer M. Pear­
son à la tête du parti li­
béral fédéral.

C’est M. Daniel Johnson, 
chef de l’opposition, qui avait 
aiguillé le débat sur la question 
en interpelant M. Lesage.

Je crois qu’il est urgent que 
le chef du gouvernement mette 
fin a un climat d'incertitude 
dans la province Un député li­
béral <M. Yvon Dupuis1 a pré­
dit que le premier ministre 
quitterait le Québec pour aller 
remplacer ailleurs M. Pearson. 
M. le président, vous compre­
nez notre inquiétude, nos re­
grets. Ce serait un grand deuil 
pour la province .. .

(Rires)
M Johnson a poursuivi :
“Il y a une chose que le pu­

blic ne comprend pas. Com­
ment peut-on souhaiter un gou­
vernement stable à Ottawa avec 
M. Pearson quand on songe à 
le remplacer immédiatement 
après les élections?”

M. Lesage a riposté :
"La bouche parle de l'abon­

dance du coeur et le chef de 
l'opposition n'a pu s'empêcher 
de rendre public son désir in­
time de me voir quitter cette 
chambre. Mais malheureuse­
ment pour lui, il devra m'y en­
durer encore longtemps.

(Applaudissements du groupe 
ministériel i

Contre-offensive 
des créditistes ?
La demande du premier mi­

nistre Jean Lesage d'appuyer 
le parti libéral aux prochaines 
élections fédérales n'a pas tar­
dé à susciter toutes sortes de 
commentaires.

A Quebec, il est rumeur que 
l'Union nationale prenne posi­
tion sur la question des armes 
nucléaires. Des observateurs 
politiques sur la colline parle­
mentaire ont également expri­
mé l’avis que la prise de 
position de M. Lesage est 
maladroite et qu'elle va "ali­
menter Caouette à un moment 
où il semblait à court d'argu­
ments électoraux”.

Celui-ci d’ailleurs, tant à St- 
Jérôme qu'à Montréal, a aver­
ti hier soir le premier minis­
tre de demeurer hors de la 
présente campagne, sinon il 
fera face a une contre-offensi­
ve créditiste,

" Si Jean Lesage veut jouer 
à la politique fédérale, je vais 
jouer avec lui.”

M. Caouette a dit que son 
parti n'est pas intéressé à fai­
re son entrée sur la scène pro­
vinciale parce que ce n'est 
qu'à Ottawa qu'il peut réaliser 
la reforme monétaire qu’il pré­
conise. mais il a laissé enten­
dre que les créditistes travail­
leront pour les candidats ad­
versaires des libéraux lors de 
la prochaine élection provin­
ciale si le premier ministre 
s'en prend ouvertement au Cré­
dit social.

"Erreur tériéus*''
M. Lesage commet une “er­

reur sérieuse" en se mêlant de 
l'élection fédérale, a déclaré 
hier soir aux journalistes M. 
Gérard Picard, chef québécois 
du Nouveau parti démocratique.
Voir CONTRE-OFFENSIVE p. 2

“Il y a tellement à faire dans 
la province à l’heure actuelle 
que (j'en ai l'impression) —• 
je manquerais a mon devoir si

j'abandonnais et même si je 
négligeais seulement mes fonc­
tions de premier ministre du 
Québec. Il est vrai qu'il y a

de l’inquiétude dans la provin­
ce mais à cause de l'instabi­
lité du gouvernement d'Otta­
wa et de l'instabilité.,

Des voix : “Ah !”
M. Lesage : ”... du pro­

chain gouvernement".
Voir LESAGE en page 2

La Shawinigan accepte
La Compagnie d'électricité 

Shawinigan a fait savoir à ses 
actionnaires que la majorité 
des administrateurs de la com­
pagnie avaient laissé entendre 
qu'ils accepteraient l'offre du 
gouvernement pour ce qui est 
de "leurs propres actions”.

La lettre aux actionnaires 
précise que les administrateurs 
“sont arrivés à cette décision 
en se disant que même si les 
offres sont insuffisantes, les 
possibilités qui s'offrent hors

l’acceptation pourraient aboutir 
à un résultat, final moins sa­
tisfaisant encore”.

L'offre du Québec, qui est de 
$30 l’action ordinaire et qui est 
faite par le truchement de i’Hy- 
dro-Québec, a été également 
proposée a 10 autres compa­
gnies privées d’électricité. Trois 
de ces dernières, Compagnie de 
Pouvoir du Bas-Saint-Laurent, 
Gatineau Power et Northern 
Quebec Power, ont recommandé 
à leurs actionnaires de sous­
crire à l'offre du Québec.

Tout en reconnaissant qu'il 
appartient à chaque actionnaire

A Québec, le premier minis­
tre Jean Lesage, interrogé par 
un journaliste, s'est refusé à 
tout commentaire parce qu'il 
n'avait pas encore étudié la 
lettre de la compagnie aux 
actionnaires.

de décider s'il doit accepter ou 
refuser les offres officielles, les

La démocratie f/îïau Québec
PAR RICHARD DAIGNAUIT tt DOMINIQUt CtlfT

La classe moyenne est 
inquiète, mais un peu tard

ta classe moyenne dans la 
province de Québec s'inquiète 
de voir "ce bon peu pie", jadit 
si docile, résister aux appels à 
la raison que lui lancent libé­
raux et conservateurs menaces 
par la montée creditiste. file 
s'inquiète de voir le peuple plier 
comme un champ d'avoine sous 
les vents politiques.

Ce climat de crainte a tout 
de même quelque chose d’as­
sez ironique. Car ce que ion 
appelle la démagogie de Réal 
Caouette n'est souvent que 
l’expression des préjugés que 
la classe moyenne a toujours 
opposés aux revendications 
économiques des ouvriers.

Dans le fond, il y a très peu 
de différence entre ce que 
dit Réal Caouette au sujet 
des syndicats ouvriers et ce 
que disent de nombreux pro­
fessionnels et hommes d'af­
faires canadiens français qui 
s'inspirent de fabricants de 
pseudo-ideologies comme la 
Chambre de commerce du 
Canada et l’Association cana­
dienne des manufacturiers.

Ce que ion entend dire, 
c'est que les ouvriers n'ont 
pas de "vrais" chefs, qu'ils 
sont dupes de leurs dirigeants 
syndicaux et qu’ils sont en­
traînés dans toutes sortes 
d'aventures qui tournent à 
leur désavantage. Les diri­
geants syndicaux seraient des 
gens assoiffés de pouvoir ou, 
encore, des bandits. Les pri­
ses de position syndicales sur 
différents problèmes économi­
ques et sociaux représente­
raient une attitude dangereu- 
s-ment socialiste et meme 
communiste. La planification 
économique serait une-attein­
te à la liberté de l'individu. 
En fin de compte, les ouvriers 
seraient très mal servis par 
leurs chefs actuels.

Pour Réal Caouette, c'est 
une source de grande satis­
faction de voir les ouvriers

refuser de suivre leurs chefs 
lorsque ceux-ci dénoncent le 
Crédit social. Mais c’est égale­
ment une source d’anxiété 
pour la classe moyenne, qui 
voit sa prospérité compromise 
par l’instabilité politique et 
par l’enthousiasme que sou­
lève Réal Caouette parmi les 
ouvriers.

Or, comment pourrait-il en

Voir DEMOCRATIE en page 2

Il voulait être 
électrocuté... 
C'est fait !

OSSINING, N.-Y. (UPD - 
Frederick Charles Wood, de son 
propre aveu meurtrier de cinq 
personnes, a été exécute hier 
soir a la prison de Sing-Sing. 
Avant d'être attaché a la chai­
se électrique. Wood a lancé sa 
dernière plaisanterie, en disant 
aux témoins qu'ils allaient 
assister aux effets dommagea­
bles de l'électricité sur le bois 
(wood en anglais».

Le processus d'électrocution 
a commencé à 10 h. 01 hier 
soir. Quatre minutes plus tard, 
Wood était déclaré mort. Me 
Norman Dorsen, un avocat qui 
lui avait été fourni par l’Union 
américaine des Libertés civi­
les, a vainement tenté de lui 
sauver la vie en invoquant 
l'état psychologique de Wood: 
le condamné n'avait en effet 
pas subi l'examen mental pré­
vu par la loi de l'Etat de New- 
York, avant son procès. La 
Cour suprême des Etats-Unis 
avait rejeté hier la dernière 
demande de Me Dorsen à cet 
effet. De son côté, Wood s'op­
posait à ces efforts, disant 
préférer mourir tout de suite 
plutôt que de subir un long 
emprisonnement ou vivre dans 
un asile d'aliénés.

Le pro et d'aménagement 
de la base de North Bay 
pour NORAD est à l'étude

Gordon Churchill
WINNIPEG. <PO - Le mi­

nistre de la Défense, M. Gor­
don Churchill, a confirmé mer 

le fait que le gouvernement en­
visage la construction d'un 
quartier général d'urgence pour 
NORAD à North Bay 

Le ministre commentait alors 
un rapport en provenance d’Ot­
tawa selon lequel le gouverne-

Voir en page 29:
Castro dit qu'il aurait voulu 
frotter les oreilles de M. K

administrateurs mettent ces 
derniers en garde contre les dé­
savantages qui pourraient ré­
sulter de l’expropriation,

"Ces désavantages pourraient 
découler des conditions impo­
sées par la loi d’expropria­
tion . . . tout aussi bien que 
des frais des procédures judi­
ciaires possibles, des retards 
inévitables et de la perte pro­
bable de revenu.

"Advenant l'expropriation de 
l'actif, dont la possibilité est 
mentionnée ci-dessus, l'amor­

tissement fiscal réclamé par 
votre compagnie deviendrait 
imposable, aux taux normale­
ment appliqués au revenu des 
compagnies, dans la mesure où 
l'indemnité l’aurait fait récu­
pérer.
“De plus, en cas de liquida­

tion de ia compagnie, la répar­
tition des bénéfices retenus, 
tels qu’établis par le fisc, fe­
rait peser d’autres charges fis­
cales sur la compagnie ou ses 
actionnaires”.

Dans deux ans, 
finie la rougeole

par Roland PREVOST
Le gouvernement américain a autorisé hier deux grandes sociétés phar­

maceutiques américaines à fabriquer et à mettre en vente deux types de 
vaccin contre la rougeole. Il s'agit des sociétés Merck de Philadelphie, qui a 
reçu une licence pour la fabrication du vaccin à base de virus vivant, et ( har- 
les Pfizer de New York, qui a reçu une licence pour la fabrication du vaccin a 
base de virus mort.
Le Dr Luther Terry, médecin 

général des services de santé 
publique, a annoncé, au cours 
d’une conférence de presse, que 
les licences avaient été approu­
vées par le secrétaire à la San­
té, M. Authony Celebreeze.

Il a déclaré que les nouveaux 
vaccins permettraient de lutter 
efficacement contre la rougeole 
qui frappe, chaque année, plus 
de trois millions d’enfants, aux 
Etats-Unis, et qui en tue plus 
de 400 par an.

Il a estimé que l’emploi gé­
néralisé de ces vaccins sur les 
enfants en bas âge devrait per­
mettre d'éliminer la rougeoie 
en Amérique d'ici deux ans.

Une quantité limitée du vac­
cin à base de virus vivant sera 
disponible immédiatement et le 
vaccin à base de virus mort 
dans quelques semaines.

La société Merck a annoncé 
que le vaccin à base de virus 
vivant contre la rougeole qu'el­
le a mis au point sera distribué 
dans les 48 heures dans tous

les Etats-Unis.
Le vaccin porte le nom de 

"rubeoavax". Le virus de la 
rougeole est cultivé sur des em­
bryons aseptiques de poulets 
provenant d'une ferme expéri­
mentale.

Cette découverte découle des 
travaux du Dr John F. Enders 
qui, avec Weller et Robbins au 
Harvard Medical School, dé­
montrèrent en 1949 que les vi­
rus peuvent être "cultivés" en 
Voir ROUGEOLE en page 2

A “ problèmes
Des que furent connus les premiers résultats des travaux 

du Dr Enders sur le vaccin contre la rougeole, les Docteurs 
Pavilanis, Tassé et Marchessault, de l'Institut de Microbiologie 
et d'Hygiène de l'Université de Montréal, se rendirent é Boston 
consulter le savant. Ayant obtenu la souche du Dr Enders, 
l'Institut fabriqua du vaccin contre la rougeole et le Dr 
Marchessault en fit les essais cliniques. L'Institut serait donc 
prêt a entreprendre la production, mais les laboratoires actuels 
sont trop exigus.

Le Service municipal de Santé nous communique, à propos 
de la rougeole, le nombre de cas et de décès de 1930 à 1962 a 
Montréal. On y constate que le nombre des décès attribuables 
directement à cette maladie est presque toujours proportionnel 
au nombre de cas, jusque vers 1944, mais que les décès ont par 
la suite tendance à diminuer. On n'a pas de statistiques sur 
les cas d'encéphalite, de pneumonie, etc. causés par la rougeole.

Les baisers sont interdits...
ZfRMATT, SUISSl. (UPI) - Les 

autorités suisses ont lancé au­
jourd'hui un appel pour qu'on 
s'abstienne de donner des bai­
sers et de danser, tela porte que 
ce serait le meilleur moyen de 
combattre une épidémie de fiè­
vre typhoïde qui a déjà frappé 
100 personnes.

Certains touristes n'ont guère 
paru se soutier de cette recom­
mandation. Ils ont dansé le twist 
jusqu'au petit matin dans les

boites de nuit de Zermatt, cen­
tre de sports d'hiver réputé tant 
pour ses pentes qui font la joie 
des skieurs, que pour sa vue sur 
le Matterhorn. Quarante per­
sonnes sont déjà traitées dans 
l’isolement le plus strict à un hô­
pital d'urgente installé è la 
nouvelle école de Zermatt, dont 
les portes sont gardées par des 
policiers en armes. On a repéré 
35 autres cas en Grande-Breta­
gne, chei des touristes revenant

de Zermatt. Plusieurs outres 
pays ont signalé des cas liés è 
Zermatt, et an estime le nombre 
total des tas à environ ÎOO. Il 
y a des Américains parmi les 
personnes atteintes.

Deux rumeurs s'affrontent 
pour tenter d'expliquer l'origine 
de l'épidémie de Zermatt. Selon 
l'une, la maladie aurait été ap­
portée récemment à Zermoft 
par un ouvrier italien, d’après

Voir BAISERS en page 2

ment américain aurait approu­
vé le projet et que le gouverne­
ment canadien étudie la ques­
tion.

Les autorités de NORAD vou­
draient se servir de la base de 
North Bay comme quartier gé­
néral d'urgence jusqu'à 1966.

Le quartier général souter­
rain de NORAD est en voie de 
construction près de Colorado 
Springs, mais les travaux ne 
seront pas terminés avant 1966.

Un porte-parole de Norad a 
fait savoir hier que si le gou­
vernement d'Ottawa accepte 
sa proposition, un nouveau 
système de communications 
sera installé à la base de North 
Bay, qui est une des quelque 
22 bases nord-américaines où 
le quartier général pourrait 
être déménagé advenant la 
destruction de celui de Colo­
rado Spring*. Le vol plané en cinq sec !
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Plus de mille morts et 
75,000 sans abri à Bali

BALI, Indonésie, (PA) — Mille cent morts et plus de 75,000 personnes 
sans abri, tel est le bilan jusqu’ici de l’éruption du volcan Agung sur file 
de Bali, en Indonésie. L’écoulement de la lave volcanique semble s’étre arrêté 
aujourd'hui, après cinq jours d’éruption.
Le gouverneur de Bali a dé- craignent que l'éruption du vol- 

laré que quelque 300,000 per- can ne reprenne apres une pé- 
onnes ont perdu leurs moyens node d'accalmie, 
e subsistance par la suite de Un porte-parole officiel a fait 
i catastrophe. Les autorités savoir que les autorités ont dé-

Decision, en décembre, sur la 
construction de l'autoroute 
de la rive nord du Sî-Laurent

n# notre dernière édition d'hier)

par Dominique CLIFT
QUEBEC — Le président de 

l'Office des Autoroutes, Guy Po­
liquin, a déclaré aujourd'hui 
que le gouvernement provin­
cial serait en mesure de pren­
dre une décision dès le mois 
de décembre relativement à 
la construction d'une autoroute 
sur la Rive Nord du St-Laurent 
entre Montréal et Québec.

M. Poliquin a fait cette dé­
claration lors de la présenta­
tion d un mémoire au ministre 
de la voirie par une délégation 
représentant des intérêts de la 
region, le "Comité de l'auto­
route Montréal-Trois-Rivières."

Il a ajouté que si le gouverne­
ment acceptait le rapport que 
présenterait l'office des auto­
routes, les plans et devis pour­
raient être prêts au début de 
1965 et l’autoroute pourrait être 
ouverte a la circulation à l’au­
tomne de 1966 

Le ministre de la Voirie, Ber­
nard Pinard, n’a cependant pris 
aucun engagement précis, autre 
que sourire alors que M Poli­
quin énumérait les échéances 
possibles.

M. Pinard a invoqué les diffi­
cultés éprouvées dans l'établis­
sement d'un ordre de priorité 
pour les divers projets d'auto­
routes soumis au gouvernement.

Le ministre s'est montré fa­
vorable à l'idée du peage pour 
le financement de l’autoroute de 
la rive nord, mais il a précisé 
qu'on ne pourrait peut être pas

ROUGEOLE
SUITE DE LA PAGE 1

laboratoire et qui identifièrent 
le virus poliomyélitique; ce qui 
valut à ces trois savants le 
Prix Nobel, en 1954,

("est cette même année, 1954, 
que le Dr Enders réussissait 
pour la première fois à isoler 
le virus de la rougeole, dans 
des tissus de reins d'humains 
et de singes; à partir de la il 
parvint en 1958 à préparer un 
vaccin anti-rougeole a virus at­
ténués.

Grâce à la collaboration des 
Laboratoires Merck, des dizai­
nes de milliers d’enfants furent 
vaccinés, avec une efficacité 
totale Une seule injection suf­
fit: elle provoque toutefois une 
sorte de rougeole bénigne, sans 
aucune signification clinique. 
Pour empêcher cette réaction, 
on donne seulement une injec­
tion intramusculaire de gam­
maglobuline

On a généralement tendance 
à sous-estimer la gravité de la 
rougeole

("est pourtant une maladie 
qui atteint 95 pour 100 des en­
fants et qui cause plus de décos 
que la polio. L'une des séquel­
les est l'encéphalite, souvent 
mortelle

Dans la plupart des pays 
sous-alimentés, où les soins 
médicaux sont déficients, la 
rougeole tue plus d’enfants 
que la diphtérie ou la coquelu­
che. La Nigeria, par exemple, 
subit chaque année une épidé­
mie de rougeole et la morta­
lité probable est d'un cas sur 
20 ; au Chili, les mortalités se­
raient attribuables directement 
ou indirectement à la rougeole 
chez la moitié des enfants.

Les spécialistes sont d'avis 
que la rougeole serait à l'ori­
gine de plus de maladies du sys­
tème nerveux central que ne 
l’indiqueraient les statistiques 
de l'encéphalite.

On sait, en tout cas, que du­
rant sa période critique et 
une dizaine de jours par la

l'étendre à tout le parcours.
M Poliquin a laissé entendre 

aussi que l'Office des autorou­
tes étudiait la possibilité de ti­
rer des revenus de la vente de 
l'essence a des endroits déter­
minés le long du parcours. Les 
postes seraient mis aux enchè­
res et exploités selon des rè­
glements établis par le gouver­
nement.

Quant à l'intégration de l’au­
toroute dans le cadre d une se­
conde route transcanadienne, 
le ministre de la Voirie a ex­
pliqué qu'il n'avait aucune in­
dication des intentions fédéra­
les à ce sujet. On sait que le 
premier ministre Diefenbaker 
avait soulevé cette possibilité 
lors de la campagne fédérale de 
juin 1962

M. Pinard a déclaré aussi que 
priorité avait été donnée cette 
année a la construction d’une 
autoroute vers la frontière amé­
ricaine qui rejoindrait celle qui 
est actuellement en construc­
tion dans l’Etat de New York 
et qui doit être terminée vers 
l'automne 1966.

Le mémoire du comité déplo­
rait l'état actuel de la route No 
2, désuète, insuffisante et très 
dangereuse, soulignait l’impor­
tance démographique et écono­
mique de la région et recon­
naissait le principe du péage 
pour financer la construction 
d une route moderne, lorsque 
celle-ci s'impose et que l'Etat 
n'en a pas les moyens immé­
diats.

cidé d'évacuer les 250.000 per­
sonnes qui vivent dans un rayon 
de 20 milles du volcan.

D'autre part, plusieurs tou­
ristes étrangers qui se trouvent 
sur Pile ont cherché refuge a 
Denpasar, la capitale. Appa­
remment. tous les touristes sont 
sains et saufs.

Le gouverneur de Bali a dé­
claré que plusieurs centaines 
d'indigènes ont été brûlés vifs 
dans trois villages qui ont été 
engloutis par l'écoulement de 
la lave. Ces villageois auraient 
refusé de chercher refuge, se 

contentant de prier sous la di­
rection d'un moine bouddhiste.

Le travail des équipes de se­
couristes a été compliqué par 
suite des inondations dans l’est 
de Pile. Cinq tonnes de fourni­
tures médicales ont été en­
voyées sur place de Java, tan­
dis que le président Soukarno 
proclamait l’île de Bali zone 
sinistrée.

Des milliers d'acres de terre 
arable ont été rendus inutilisa­
bles a la suite de l’écoulement 
de la lave.

«

Conférence de presse de JFK
» Le retrait russe de Cuba 
» Voyage à Berlin 
t Les essais nucléaires
WASHINGTON (AFP) — 

Voici les principaux points 
abordés par le président Ken­
nedy au cours de sa conférence 
de presse d'hier soir :

Cuba : 3.000 soldats soviéti­
ques ont été évacués de Cuba 
au cours des dernières semai­
nes. Il faut esperer que ce 
chiffre n'est pas définitif et 
que d'autres effectifs seront 
retirés avant la fin du mois de 
mars.

Costa Rica : la conférence de 
Costa Rica a été très utile. Les 
presidents qui s’y trouvaient 
se sont mis d'accord sur la 
nécessité de poursuivre le plan 
de l’Alliance pour le progrès 
et d'instituer une coopération 
économique de plus en plus 
forte. Les présidents ont été 
également d'accord pour pren­

dre des mesures efficaces afin 
de mettre un terme aux mou­
vements des agents subversifs, 
au transport des armes, a la 
diffusion de la propagande.

Voyaga en Europe : le pré­
sident espère se rendre a Ber­
lin à l'occasion du voyage qu’il 
effectuera à Rome et à Bonn 
au début de l’été.

Voyage en Amérique latine ; 
M. Kennedy ne se rendra pas 
au Brésil en 1963 Le voyage 
envisagé dans ce pays et déjà 
ajourné à deux reprises a dû 
être à nouveau retardé.

Force nucléaire de l'OTAN ; 
le président s’entretiendra au­
jourd'hui avec M. Livingston 
Merchant qui vient de terminer 
une première tournée européen­
ne consacrée a la possibilité 
de créer une force multinatio-

PLUS VITE QUE LES AUTOS — A l'heure de pointe, hier, pies au pont 
Mercier, cette maison de deux étages “circulait" plus vite que les autos. On 
avait bloque complètement la route, non toutefois sans avoir indiqué un 
petit détour pour accommoder les automobilistes. Il en résulta un embou­
teillage de première classe. L’heure de pointe passée, on immobilisa la maison 
pour la nuit, le déménagement devant reprendre aujourd’hui.

(anti-rougeole' et aucun ne con­
tracta la rougeole au cours des 
épidémies subséquentes. Bien 
plus, aucune réaction grave ; 
seulement une légère élévation 
de température qui n’empêcha 
pas les enfants de jouer et 
d’aller à l'école. Parmi le 
deuxieme groupe — celui qui 
avait eu une injection de virus 
tués — beaucoup contractèrent 
la rougeole pendant les épidé­
mies.

Le rapport conclut : “Cela 
démontre qu'il sera possible 
d’immuniser globalement les en­
fants avec des virus atténués, 
suivis immédiatement d'une 
injection de gammaglobuline, 
donc en une seule visite”.

Armes-H au Canada

Pearson a changé d'avis à ia 
suite d'un sondage d'opinion

Johnson se dit prêt à 
acculer Lesage à de 
nouvelles élections

EN TAXI
SUITE DE LA PAGE 1
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suite, la rougeole touche le 
cerveau. Des observations ré­
centes semblent indiquer que 
cette maladie peut conduire à 
l’Instabilité émotionnelle, a des 
symptômes psychiatriques ou 
a une diminution de l’activité 
intellectuelle.

La rougeole peut enfin, très 
souvent, causer une inflamma­
tion de l’oreille moyenne et 
laisser une surdité permanen­
te. parfois totale.

Le plus ancien écrit connu 
sur la rougeole serait celui du 
médecin persan Rhazcs, huit 
siècles avant l'ère chrétienne.
Ce n’est qu’au 18e siècle qu’on 
en fit une étude un peu sérieu­
se : le savant écossais Francis 
Home injecta à des sujets sains 
du sang de rougeoleux et réus­
sit à transmettre la maladie.
Mais il fallut attendre 1905 
pour que le pathologiste amé­
ricain Ludwig Hektoen en dé­
montre la nature virale.

De nombreux chercheurs 
tentèrent ensuite, mais sans 
succès définitif, d'obtenir un 
vaccin.

C’est encore le Dr finders qui, 
avec son collaborateur Thomas 
Peebles, trouva la solution.
Après une série d'expérience 
très délicates, il obtenait en 
1958 un virus atténué. Injecté 
à des enfants, le vaccin ne pro­
duisit qu'une faible réaction 
tout en provoquant une produc­
tion importante d'anticorps spé­
cifiques de la rougeole, c'est-à- 
dire qui font obstacle à la ma­
ladie.

Au cours des années subsé­
quentes, de nombreux cher­
cheurs, dans plusieurs pays, 
voulurent savoir si les anti­
corps produits par ce vaccin 
protégeaient contre l’infection 
naturelle.

Les résultats peuvent se ré­
sumer comme suit ;

1— Dans tous les cas, il y eut 
production d'anticorps protec­
teurs chez les enfants suscepti­
bles à la rougeole,

2— En temps d’épidémie, l'im­
munisation fut complète contre 
la rougeole naturelle; on a des 
raisons de considérer cette im­
munité comme permanente.

3— On n'a constaté, après vac­
cination, aucun cas d’encépha­
lite, la plus redoutable séquel­
le de la rougeole.

4— Aucune des infections se­
condaires graves (pneumonie, 
par exemple) responsables de 
la plupart des décès par suite 
de la rougeole Les enfants 
n'ont même pas eu les symptô­
mes précurseurs de la pneu­
monie

5— Aucun cas connu de trans­
mission de virus atténués. Les 
risques d'une épidémie causée 
par le retour des virus à l'état 
virulent sont donc pratique­
ment inexistants.

6— Chez environ 83 pour 100 
des enfants vaccinés, on a ob­
servé une fièvre de deux ou 
trois jours, plus faible que celle 
de la rougeole ordinaire, ainsi 
que de légères éruptions.

Comme cette fièvre et ces 
I éruptions causaient quelque in­

quiétude chez les parents, et 
même chez des médecins, on 
se mit à la recherche d'un 

I moyen pour les empêcher de se 
produire.

En septembre 1961, une équi­
pe dirigée par le Dr Maurice 
Hilleman, du Merck Institute 
for Therapeutic Research, et le 
Dr Joseph Stokes, du Children’s 
Hospital de Philadelphie, pu­
bliait le rapport d’une expérien­
ce sur 500 enfants partages en 
deux groupes. La moitié des en­
fants reçurent une injection du 
vaccin Enders à virus atténués, 
suivie immédiatement d'une in­
jection de gammaglobuline ; les 
autres eurent une injection de 

! virus tués.
Chez les premiers, dans 99 

pour 100 des cas, il se produisit I un taux très élevé d'anticorps capitale,

quatre hommes. Ils ont deman­
dé à se faire conduire dans le 
nord de la ville.
“Ca n'a pas été long qu'ils 

m'ont forcé à leur céder le 
volant et à m'asseoir a l'ar­
rière. Et nous avons roulé sans 
arrêt jusqu'à Deep River.”

L'officier de la PP cause en­
suite avec les policiers de Deep 
River et reçoit d’eux un signa­
lement des quatre suspects qui 
semble correspondre en tous 
points avec celui des quatre 
fuyards d'hier soir:

“Notre test de confrontation 
n’est pas encore tout à fait 
complété, mais je puis vous 
dire que j’ai d ores et déjà la 
quasi-certitude que les quatre 
hommes sont bien nos quatre 
évadés.

En dernière heure, la PP a 
révélé d’autres détails sur la 
quadruple capture.

Les forçats s’étaient arrêtés 
à un poste d'essence de Deep 
River pour remplir leur réser­
voir. Puis ils ont filé sans payer 
la note.

Le garagiste a immédiate­
ment alerté la police locale en 
donnant une bonne description 
de l’auto, qui se dirigeait vers 
la route 17, parallèle jusqu’à 
un certain point de la route 
transcanadienne.

Quelques instants plus tard, 
une voiture de la PP ontarienne 
arrêtait l’auto, et ses occupants 
se. sont livrés sans résistance.
Ils ont été écroués dans les cel­
lules de Deep River La capture 
s'est déroulée à Rolphton, à en­
viron 10 milles à l'ouest de Deep 
River.

Ainsi donc les heures de liber­
té des huit forçats d'hier soir 
auront été de fort brève durée.

Presque sur le champ, quatre 
ont été repris et les quatre 
autres sont retombes, après 
une fuite de 250 milles, entre 
les mains de la police. ...

On sait qu'hier soir, huit j 
détenus incarcérés dans les 
cellules du nouveau Palais de 
Justice, angle Notre-Dame et 
St-Vincent, ont réussi à prendre 
momentanément la clé des 
champs, en assommant leur 
gardien et en bouleversant tout 
sur leur passage.

De ces prisonniers, tous de 
la région de Québec:, quatre 
devaient être conduits au pé­
nitencier de St-Vincent-dc-Paul 
pour y purger leurs sentences. 
Les autres, tous condamnés à 
vingt ans de prison ou plus, 
et au supplice du fouet, pour 
viol sur une même jeune fille 
devaient comparaître en Cour.

Ils ont pu s'échapper en bri­
sant le carreau d'une porte ver­
rouillée qui donne sur la rue 
Ste-Thérèse. à l'arrière du Pa­
lais de justice. Ce carreau me­
sure approxima t i v e m e n t 2 
pieds carrés ! Il aurait appa­
remment suffi à la fuite des 
comparses, qui étaient en ser­
vice militaire avant leur ar­
restation.

L'évasion n'a été qu'un demi- 
succès cependant, car, en moins 
de vingt minutes, la police a 
réussi à rattraper quatre des 
huit bagnards, André Launière, 
Jean-Paul Dorion, André Des­
biens et Marcel Tremblay, alias 
Lévesque ; ce dernier, pour 
n'avoir pas obéi à l'ordre d'un 
policier de se rendre, a reçu 
une balle de revolver dans une 
jambe et a dû être hospitalisé 
à l'hôpital St-Luc.

L'arrestation s’est produite à 
la Place Viger. à l'intersection 
des rues Berri et Craig. Les 
principaux artisans de cette 
arrestation ont été les agents 
Maurice Doyon et Robert Pe­
ters, du poste No 1, Paul Briere 
et Jules Frenette. du poste 
No 4 Une dizaine d'autres po­
liciers ont pris part a la chasse 
a l'homme.

Les huit prisonniers en cau­
se étaient sous la surveillance 
de la Sùrete provinciale depuis 
la semaine dernicre. alors qu'ils 
avaient été conduits de Québec 
à Montréal, en raison de l'exi- 
guité de la prison de la vieille

TORONTO (PC' - L’ancien 
ministre de la Defense, M. 
Douglas Harkness, a déclaré 
hier soir que le parti libéral 
s’est basé sur les résultats de 
sondages d’opinion publique 
pour se prononcer en faveur de 
l’acquisition d’armes nucléai­
res pour le Canada.

M. Harkness, qui a démis­
sionné du cabinet à cause de 
la politique du gouvernement 
sur cette question, a fait cette 
déclaration au cours d'un “fo­
rum" public à Toronto, orga­
nisé par le "Telegram'' et une 
association de jeunes hébreux.

M Harkness et le major-ge­
neral F. F. Worthington, an­
cien coordinateur de la defense 
passive, étaient opposes au ma­
jor-général W. H. S. Macklin, 
ancien adjudant général de 
l’armée canadienne et le pas­
teur John H Morgan, président 
de la campagne torontoise pour

le désarmement nucléaire.

Les personnes officielles qui 
posaient les questions étaient 
l'éditorialiste du "Telegram” 
Lubor J. Zink, un partisan de 
l’acquisition des armes nu­
cléaires pour le Canada, et M. 
Douglas Fisher, député NPD 
qui s'oppose à cette acquisition.

M. Fisher a demande à M. 
Harkness, pourquoi le leader 
liberal M. Pearson a changé 
la politique de son parti alors, 
qu'il y a quelque temps, il 
s'opposait à l’acquisition des 
armes nucléaires.

"Peut-être a-t-il suivi mon 
conseil”, a répondu M. Hark­
ness en souriant. 11 a ajouté 
que M. Pearson a changé 
d’avis a la suite de la publi­
cation des résultats d'un son­
dage d'opinion montrant que 
55 pour cent des Canadiens 
étaient en faveur de l’acquisi­
tion des armes nucléaires pour 
les forces canadiennes, alors
que 33 pour cent s’y opposaient.

— D. Harkness
M. Fisher a fait remarquer 

que l’ancien ministre portait 
une accusation grave. Mais M. 
Harkness a maintenu sa décla­
ration.

Plus tôt. M. Fisher avait de­
mandé pourquoi le premier mi­
nistre Diefenbaker n’avait pas 
suivi le conseil de M. Harkness.

Ce dernier a répondu en sou­
riant : “Vous me demandez de 
spéculer sur ce que M. Diefen­
baker avait dans l'idée et je ne 
suis pas en position de le faire”.

Plus tôt dans la journée, M. 
Harkness avait déclaré que la 
controverse nucléaire était une 
des “tragédies” de la présente 
campagne électorale. 11 avait 
affirmé que la campagne électo­
rale avait donné naissance à 
des “faussetés et mythes" au 
sujet de la défense nucléaire.

"Le fait que les électeurs ne 
pourront pas faire un choix, a-t- 
il dit, constitue une des tragé­
dies de cette élection”.

QUEBEC, ‘par J. M.1 - M. 
Daniel Johnson, chef de l'Oppo­
sition. s'est vanté hier à la 
Chambre basse de pouvoir faire 
traîner le débat sur les deman­
des de crédits du gouvernement 
assez longtemps pour acculer 
ce dernier à de nouvelles élec­
tions.

M. Jean Lesage a souri :
—"Vous n'en avez pas eu as­

sez ?"

BAISERS
SUITE DE LA PAGE 1

l'autre, on a repéré un foyer de 
typhoïde à un de t hôtels de lo 
région il y a deux on», la ty­
phoïde, très contagieuse, est 
parfois transmise par une per­
sonne qui l'a eue, a guéri, mais 
reste capable de la donner, des 
années durant, les médecins de 
l'armée suisse ont entrepris de 
désinfecter les maisons et les 
hôtels suspects, la lutte contre 
l'épidémie se complique du fait 
de la présence d'une epidemic 
drinfluença, dont les symptômes 
ressemblent asset à ceux de la 
typhoïde. C'est le 13 février 
qu'on a rapporté le premier cas 
do typhoïde, mais la situation 
ne fut jugée grave que le 10 
mars, alors qu'on comptait 12

LESAGE
SUITE DE LA PAGE 1

M. Johnson : "Ah ! bon".
M. Lesage : "Le meilleur 

moyen, le seul moyen d’en 
finir avec celte inquiétude, 
c'est de voter pour le seul par­
ti politique qui puisse assurer 
un gouvernement stable. Il

faut faire comprendre à nos 
gens — <et c’est notre devoir 
à tous) — qu'ils doivent cesser 
de croire aux promesses im­
possibles à réaliser, promesses 
de certains groupes qui, mal­
heureusement, sont trop pris 
au sérieux ..."

Une voix: "De la gravité!”
M. Lesage: "Il n'y a qu'une 

chose à faire quand on est un 
bon Québécois désireux d’assu­
rer l'avenir économique de sa 
province, c'est de voter pour le 
parti libéral, le seul parti qui 
puisse nous donner un gouver­
nement stable à Ottawa

Protestations de l'Union Na­
tionale1.

M. Johnson d'une voix faible; 
"Le premier ministre me per­
mettra-t-il une question supplé­
mentaire?”

(Rires'.
Le chef de l'Opposition com­

mente:
—"Vous voyez comme tout le 

monde est heureux de savoir 
que nous allons garder le dé­
puté de Québec-Ouest dans cette 
chambre... d’un côté ou de 
l’autre' ! !

(Rires et huées).
M. Johnson : “Voici ma ques­

tion Le premier ministre veut- 
il nous expliquer comment on 
peut faire former un gouverne­
ment stable à Ottawa par un

homme qui est l'essence même 
de l'instabilité. La preuve ? Sa 
politique sur les ogives nucléai­
res ...”

M. lisage, se portant à la 
défense de M. Pearson : "Je ne 
puis pas laisser sans réponse 
des paroles visant un homme 
qui n'est pas dans cette cham­
bre, qui a rendu d'immenses 
services à son pays, qui en rend 
encore et qui est tout qualifié 
pour assurer au Canada la sta­
bilité, l'essor économique, le 
progrès dont la population a 
besoin, un besoin essentiel et 
vital !”

CONTRE-OFFENSIVE
SUITE DE LA PAGE 1

M. Picard commentait la dé­
claration du premier ministre 
faite hier en Chambre deman­
dant à la population du Québec 
de voter pour les libéraux, le 
8 avril. “C'est là l’indice que 
M. Lesage espère prendre la 
succession de M. Pearson, qu’il 
a le nez tourné vers Ottawa, 
qu’il veut y retourner", a-t-il 
ajouté.

Selon M Picard, M. Lesage 
aurait plutôt dû se prononcer 
sur les questions en jeu dans 
la présente campagne, telles les 
armes nucléaires, les mesures 
de sécurité sociale, etc.

DEMOCRATIE
SUITE DE LA PAGE 1

être autrement ? La classe mo­
yenne, préoccupée par les abus 
possibles, s'est toujours appli­
quée o contenir et même a re­
fouler le syndicalisme. Jusqu'à 
maintenant, les lois ouvrières 
au Quebec demeurent un instru­
ment pour limiter l'action syndi­
cale plutôt qu'un cadre permet­
tant aux ouvriers de défendre 
leurs intérêts économiques.

L’altitude de la classe mo­
yenne à l'égard du syndica­
lisme o même été acceptée 
dans certains milieux de tra­
vailleurs. Les difficultés qu'é­
prouvent les syndicats à faire 
du recrutement parmi les em­
ployés de bureau et de maga­
sin démontrent le peu de 
de prestige dont jouit le syn­
dicalisme au Québec. Ces 
travailleurs n'ont pas. en gé­
néral, le sens de l'action com­
mune: le créditisme comble 
un vide que le syndicalisme 
aurait dù remplir.

Jusqu'ici la classe moyenne a 
toujours ignoré l'élément de sta­
bilité sociale que représente un 
syndicalisme fort et respecté. 
llle a toujours obéi à un réflexe 
egoiste en n'acceptant pas le 
syndicalisme comme un rouage 
essentiel de notre société.

Aujourd'hui, cette classe se 
sent menacée par l'espèce d'in­
subordination politique que ma­
nifestent les travailleurs en vo­
tant pour le Crédit social et en 
rejetant les deux partis tradi­
tionnels et bourgeois quo «ont 
les libéraux et les conserva­
teurs.

(Tous droits réservés)

Le public ayant manifesté 
bruyamment dans les tribunes, 
le président de l’Assemblée lé­
gislative lui rappelle que de 
telles manifestations sont inter­
dites par le règlement.

M. Johnson : “Vous me per­
mettrez tout de même, M. le 
président, de dire aux gens 
qu’ils ont le droit de sourire. 
Le premier ministre me de­
mande si nous voulons de nou­
velles élections ? Celles que 
nous avons eues le 14 novembre 
auraient peut-être été différen­
tes sans les faux certificats.

Le président Richard Hyde : 
"A l'ordre !”

M. Johnson : "Nous sommes 
prêts...”

Voix d'un député ministériel : 
“Ils en veulent encore".

M. Johnson : "... à collabo­
rer avec le gouvernement par­
ce que c'est dans l’intérêt des 
fonctionnaires qui auront be­
soin d’être payés, et des com­
missions des écoles qui atten­
dent des subventions. Ne serait- 
ce que pour éviter à ces com­
missions de tomber sous le 
couperet que le ministre de la 
Jeunesse tient au dessus de 
leur tête comme une épée de 
Damoclès”.

M. Paul Gérin-Lajoie : "On 
peut rire ?”

M. Johnson : "Chaque com­
mission qui ne veut pas suivre 
les directives du ministre, est 
exposée à se faire morceler a 
la suite d'une enquête".

M. Gérin-Lajoie : "L’enquête, 
dont il a été question hier, a 
été ordonnée à la suggestion 
des commissaires et du public".

Le ministre de la Jeunesse 
faisait allusion à l'enquête dans 
le cas de Jacques-Cartier, Ver­
dun et Alma.

nale nucléaire de l'OTAN. M. 
Merchant se rendra de nou­
veau en Europe en avril. Il sera 
sans doute possible de se ren­
dre compte en mai si des pro­
grès sont possibles pour creer 
cette force.

Arrêt des essais nucléaire» ;
les espoirs de M. Kennedy de 
parvenir à signer un accord 
sur l'arrêt des essais nucléai­
res sont faibles mais les Etats- 
Unis n’en poursuivront pas 
moins leurs efforts en vue de 
parvenir à un traité avec 
l'URSS et d'éviter ainsi qu'a- 
près 1970, vingt ou 25 nations 
ne possèdent l'arme nucléaire.

Corée du Sud : les Etats- 
Unis suivent de très près les 
efforts en cours en Coree du 
Sud pour revenir à une forme 
de gouvernement démocratique. 
La situation n’est pas ce|>en- 
dant suffisamment stabilisée 
pour pouvoir la commenter

Commerce soviétique : les 
Etats-Unis continuent à ap­
puyer le maintien de limita­
tions au commerce entre le 
monde libre et l’Union sovié­
tique. Fin général, malgré les 
pressions, les membres de 
l'OTAN ont observé ces limita­
tions.

Jeux olympique» : le prési­
dent serait très favorable au 
choix de Détroit pour les Jeux 
olympiques de 1968.

Grève des journaux : le pré­
sident a bon espoir que la 
grève des journaux de New 
York se terminera dans quel 
ques jours et que la presse ri<' 
Cleveland emboîtera ensuite le 
pas,

Vatican : la récente rencontre 
entre M. Adjoubei, gendre de M. 
Khrouchtchev, et Jean XXIII, 
revêt "quelque intérêt histori­
que mais aucune signification 
particulière sur le plan interna­
tional”.

Le mandat du chef québécois, 
a poursuivi M. Picard, doit 
s'appliquer à la province, et 
non à Ottawa. Se mettre ainsi 
au service d’un parti fédéral 
n'est pas de bonne augure pour 
les relations entre Québec et 
Ottawa, a dit M. Picard.

Du côté des conservateurs, 
aucune réaction officielle ne 
s'est fait connaître jusqu’ici.

Qui remplacera 
Léon Cresthol ?
C'est M. Lionel Chevrier qui 

annoncera, vraisemblablement 
aujourd'hui, le nom du succes­
seur de M. Léon Crestohl com­
me candidat libéral dans Mont­
réal-Cartier.

M. Crestohl, comme on le 
sait, est décédé hier d’une crise 
cardiaque. Il avait représenté 
le comté aux Communes sans 
interruption, de 1950 jusqu'à 
sa mort.

Théoriquement, le parti a 
jusqu'à lundi, à 2 heures, pour 
choisir son candidat et le met­
tre en nomination officielle­
ment. Mais on croit que le par­
ti voudra procéder plus vite afin 
de le faire connaître au plus 

tôt aux électeurs.

La météo
Minimum cette nuit : 25 
Maximum demain ; 40

Bureau météorologique du Canada, 
jlorva! iPO Régions de Mont 
real, Ottawa «t Cantons de l'Est
enaoleiile et doux Vents de l’oue-i 
de 15 milles. De 25 milles ret apres 
midi. Maximum aujourd'hui a Mon! 
réal. Ottawa et Sherbrooke 40

Aperçu pour samedi : générale- 
ment ensoleillé Doux

Régions de I Abitibi et Pontiac 
Témtscamingué : nébulosité varia 
ble aver un peu de neige lcgéir 
Cîeneraiement ensoleillé cet âpre- 
midi Plus (rais. Vents du nord 
ouest de 10 à 20 milles. Maximum a 
Val rt’Or et Itouyn-Noranda 25. lé- 
miscamingue 30.

Aperçu pour demain : générale­
ment nuageux

Régions dé» Laurentides, Québec. 
Saint-Maurice et Lac Saint Jean
ensoleillé ave quelque» périodes 
nuageuses. Doux aujour'dhui. Vents 
du nord-ouest de 15 a 30 milles 
Maximum aujourd'hui k Québec. 
Sainte-Agathe et Chicoutimi 35, l a 
Tuque 32

Aperçu pour samedi peu de 
changement

Régions de» Sept-lles. Rimouski, 
Baie-Comeau et Gaspé genéiale 
ment nuageux avec un peu de neige 
legére aujourd'hui Doux Vents du 
nord-ouest de 20 k 35 milles aujoui 
d'hui. Maximum aujourd'hui à Mont- 
Joli .Rivière du-Loup. Baie-Comeau. 
Sept Iles et Gaspe 35.
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GRAND SPECIAL
CONVERTIBLE “PARISIENNE”

• Servo-direction

• Servo-freins

• Transmission automatique

• Radio

• Tableau de bord capitonné

• Sièges baquets

• Feux de recul

• Essuie-glace électrique à 2 vitesses avec 
gicleur

• Enjoliveurs de roues et tout le luxo 
standard de la Pontiac Parisienne.
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Une réorganisation complète du 
service des études de la CECM
La Commission des écoles 

catholiques de Montreal a com­
plètement reorganisé le service 
des études, hier Jusque là sous 
la direction de M. Trefflé Bou­
langer, ce service sera désor­
mais remplacé par six services 
distincts et autonomes, dont 
les directeurs respectifs forme­
ront un conseil pédagogique qui 
inspirera toute l'oeuvre d'édu­
cation et d'enseignement de la 
Commission.

De plus, la CECM a créé 
un comité pédagogique qui 
ouvre la porte aux parents et 
aux membres du personnel en­

seignant. 11 sera compose des 
six directeurs de service, de 
six représentants des parents 
et de six représentants du per­
sonnel enseignant, et il sera 
invité à faire à la Commission 
“toutes les représentations qu'il 
jugera utiles sur l'organisation 
des écoles, et sur (enseigne­
ment qui s'y donne".

Finalement, la CECM a créé 
trois postes de conseillers spé­
ciaux, déchargés de toute tâ­
che exécutive, qui agiront com­
me adjoints au président de la 
Commission. Ce sont M. Tref­
flé Boulanger, pour les affaires

Un comité recommande l'interdiction 
de la revue l'Elève" - Voir page 14

académiques, M. Jules Leclerc, 
pour les affaires administrati­
ves, et M. Roméo Delcourt 
pour les affaires financières 

Les nouveaux services créés 
sont les suivants :

i» La direction de l'enseigne­
ment, confiée à M. Jean-Marie

Mathieu, qui sera responsable 
de l'éducation et de l'instruction 
dans les écoles,

2i La direction des études, 
confiée a M. Gérard Barbeau, 
qui assurera le progrès de 
l'enseignement. Ce service au­
ra la responsabilité de la re­

cherche en éducation, de l'amé­
lioration des programmes d’étu­
des. du perfectionnement des 
méthodes d'enseignement et des 
manuels, de rétablissement de 
cours pour l’enfance exception­
nelle, de l’orientation scolaire 
et du service social.

31 La direction du personnel 
enseignant, confiée à M. Gé­
rard Chaumont, qui aura la 
responsabilité du recrutement 
et du perfectionnement du per­
sonnel enseignant, ainsi que 
des examens de promotion

4' La direction des classes 
de langue anglaise, confiée à

M. John Mellhone. qui s’occu­
pera de tout ce qui a rapport 
aux écoles de langue anglaise.

5' La direction de l’éducation 
des adultes, dont le directeur 
sera nommé prochainement, 
qui devra organiser au bénéfice 
des adultes des cours condui­
sant aux certificats d’études de 
niveau élémentaire et secondai­
re, de même que des cours 
généraux de culture populaire.

(i1 La visile ecclésiastique, 
confiée a t’abbe Jean St-Louis, 
qui assurera la valeur morale 
et religieuse de l’éducation.

«««m;.
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La Ligue canadienne de santé

'la pollution des eaux 
est grave à Montréal"

par Maurice LAPERRIERE
L'état d’urgence en ce qui a 

trait a la pollution des eaux 
dans la région de Montréal 
sera décrété, au cours des 
prochains mois, par la Ligue 
canadienne de santé.

La Ligue conseillera d'abord 
et avant tout aux parents d'em- 
pécher leurs enfants de se 
baigner ou de faire du ski 
aquatique dans les lacs de la 
région métropolitaine.

"Le problème de la pollution 
des eaux est sérieux surtout 

dans la région de Montréal”, a 
déclaré, hier après-midi, lors 
d'une conférence de presse, le 
président du comité aulipollu- 
tion de la Ligue, M. Philippe de 
Gaspé Beaubien, fils.

Ce comité antipollution a été 
créé par la Ligue canadienne 
de santé qui s'est fixe pour 
tâche particulière cette année 
d'entreprendre une vaste cam­
pagne d'éducation auprès du 
public afin de prévenir tout 
danger provenant de l'utilisa- 
lion des eaux polluées.

L<- président de la Régie 
d épuration des eaux de la pro- 
\ mee d ; Québec, le Dr Gustave 
Prévost, a déclaré, au cours 
de cette conference de presse.

qu'il y a disette d'eau potable 
dans le Québec.
“Les trois quarts des muni­

cipalités de la province de 
Québec prennent de l'eau déjà 
utilisée. Cette eau a été trai­
tée, il va sans dire. Mais cer­
taines bactéries ne peuvent être 
éliminées. Elles sont, cause de 
maladies”, a ajouté le Dr Pré­
vost.

M. Philippe de Gaspé Beau- 
bien a précisé qu'il n'est paé 
question de créer un état de 
panique au sein de la popula­
tion de la métropole. Mais il 
faut prévenir le danger.

Des communiqués de la Li­
gue seront publiés régulière­
ment chaque semaine dans les 
journaux, à la radio et a la té­
lévision. La population sera te­
nue ainsi au courant de la quan­
tité de bactéries trouvée pério­
diquement dans chaque lac de 
la région métropolitaine.

M. Beaubien a désigné no­
tamment comme dangereux les 
lacs St-Louis et des Deux- 
Montagnes et la Rivière-des- 
Prairies.

Le Dr Gustave Prévost a in­
sisté sur l’importance "immé­
diate” de traiter les eaux 
d égoûts. Le président de la Re­
gie des eaux a affirmé que le

traitement dit "primaire” ne 
suffit pas. Il faut aussi trou­
ver d'autres moyens. Il a dit 
que nous devons utiliser d'abord 
les méthodes connues. Elles 
sont les plus économiques. Mais 
on doit également poursuivre 
des recherches pour découvrir 
de nouveaux moyens.

Pas de thon 
empoisonné 
au Canada
OTTAWA. (DNC) — Aucune 

partie du chargement de thon 
en conserve, dont une boîte au­
rait, paraît-il, causé deux mor­
talités à Détroit, aux Etats- 
Unis, n'aurait pu être importée 
pour être vendue au Canada.

Les enquêtes faites par des 
fonctionnaires du ministère des 
Pêcheries et du ministère de la 
Santé nationale et du Bien- 
être social confirment ce ren­
seignement.

Bijoux volés: $50,000
Trois individus armés et por­

tant des masques ont fait ir­
ruption, vers 8 h. 30 hier soir, 
chez Schlaer Jewelry Supply 
Inc., au 4019, boul. St-Laurent.

Après avoir mis en joue le 
propriétaire, M. Isidore Schlaer, 
ils l’ont projeté par terre, puis 
lui ont entouré la tête d’une 
serviette et se sont précipités 
sur le coffre-fort qui n’était 
pas sous verrou.

Selon une première version, 
le coffre contenait des bijoux 
d une valeur d'environ $30,(XX). 
Les trois apaches ont aussi en­
fermé dans la cave un client, 
M. W cl lie Duscha. 4061 boul. 
St-Laurent. M. Schlaer a été 
transporté a l'hôpital Belle- 
chasse

Ecole saccagée
L'école St-Jean, située au 

2120. rue Favard, a reçu la 
visite de jeunes vandales au 
cours de la nuit de mercredi. 
Les bandits ont enfoncé les por­
tes de l'institution, saccagé plu­
sieurs locaux, et emporté avec 
eux trois téléviseurs, sept ap­
pareils de radio et un appareil 
a enregistrer.

Ils n’ont cependant pas été 
loin avec leur butin, car les 
agents de la Sûreté municipale 
ont retrouvé les objets volés ( n 
bon état dans une ruelle voisine.

Vols sur des messagers
Le messager d une pharmacie 

sise au I960 est de la rue Beau- 
bien. a été attaqué hier après- 
midi par un inconnu alors qu'il 
allait faire un dépôt à la banque. 
Pierrë Villeneuve, domicilié au 
6693 rue Chabot, a été attire 
dans une ruelle en bordure de 
la rue Beaubien, en face du 1700 
et a été frappé à la télé et sou­
lagé d'une somme de $189.

Voir FAITS DIVERS 
en page 13

EXPO-PHILO — Une remarquable exposition a été organisée, au Centre social 
de l’U. de M., dans le cadre de “la Semaine de la Philosophie”, pour présen­
ter, à l’aide de documents précieux dont certains remontent au moyen-âge, 
l’histoire de la philosophie de ses origines à nos jours.

photos Michel Giroux, i,A PRESSE
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Sauvé renvoie la balle à Bob Paquin et 
dit que le renseignement venait de lui
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Marcel Sauvé, un ex-garçon 
de table qui fait maintenant 
"dans les cartes de hockey” 
<et cela de son propre aveu 
en Couri a apporté toute une 
série de dénégations aux té­
moignages entendus lors de sa 
propre enquête préliminaire, 
au moment où la Couronne l’a 
appelé a témoigner à celle de 
son présumé comparse, Jean- 
Paul Boisjoly.

11 a même renvoyé directe­
ment la balle à l’un de ces 
témoins. Robert "Bob" Paquin, 
en déclarant que c'était ce der­
nier qui lui avait tout d’abord 
transmis le renseignement qui 
devait conduire a la découverte 
de quelque 4.IXX) faux certifi­
cats d'électeurs, dans le casier 
5-T-7 de la gare Windsor.

Ce renseignement, il l'a trans­
mis à Boisjoly, selon ses dires, 
mais il ne sait pas ce qu’ii 
en est advenu par la suite.

Paquin, on le sait, avait dé­
claré, de son côté, que c’était 
Sauvé qui lui avait le premier 
parlé de la présence de “pa­
piers d'élections" déposés à la 
gare, et. que c'était également

lui qui lui avait demandé d’aller 
les y chercher. Ou d'envoyer 
quelqu'un d'autre, tout au 
moins, les y prendre, moyen­
nant rémunération.

Tout en déclarant qu'il s'oc­
cupait de la vente de billets de 
loterie depuis près de deux ans, 
l'ex-lutteur de la rue Desmar­
teaux a déclaré qu'il ne savait, 
pas qui s'occupait de l'impres­
sion de ces billets.

Alors q u e Marcel Joiivet 
avait soutenu que ce n'était 
personne d'autre que lui qui 
faisait imprimer ces billets, 
Sauvé a affirmé qu'il ne con­
naissait même pas l'imprimeur 
de Terrebonne.

Quant à son patron, à la com­
pagnie "Security", il a dit qu’il 
s agissait d'un certain Blackie, 
dont il ne cohnait ni le nom 
ni le véritable prénom.

Toujours interrogé par Me 
Jacques Bcllemarre, le procu­
reur de la Couronne, il soutint 
aussi qu'il ne connaissait pas 
Orner Fontaine, même si ce 
dernier avait affirmé antérieu­
rement qu’il avait été suivi par 
le témoin, lorsqu’il s'était diri­
gé vers la gare Windsor, a la 
requête de Paquin.

il avoue toutefois avoir ren­
contré le jeune Jean-Guy Mo­
reau. dans un restaurant du 
boulevard Pie IX, mais il ajoute 
tout aussitôt que c'est ce der­
nier qui avait mis la question 
des faux certificats sur . . . le 
comptoir du bar, en soutenant 
que, congédié par les patrons 
de la Barclay s Press, il avait 
décidé de les "avoir".

Aux dernières minutes de 
son témoignage, et en dépit des 
objections formulées par le pro-
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Phyllis Curtin remplacera 
Anita Valkki comme soliste du 
'Requiem allemand' de Brahms

Phyllis Curtin, réputé soprano américain du Metropolitan 
Opera, de l'Opéra de Vienne, de la Scala de Milan et du 
Teatro Colon de Buenos-Aires, remplacera le soprano finlandais 
Anita Valkki qui devait faire ses debuts au Canada comme 
soliste du "Requiem allemand" de Brahms, à l'église Notre- 
Dame, mardi et mercredi prochains, à 8 h. 30 p.m. Mme 
Valkki est retenue à Vienne par une légère indisposition qui 
l'empêche d'être à Montréal pour les répétitions.

L'oeuvre de Brahms sera chantée par le Choeur des 
Etudiants de l'Université de Montréal avec l'Orchestre sym­
phonique de Montréal, sous la direction de Zubin Mehta. Le 
baryton soliste sera Donald Gramm, membre du New York 
City Opera et de l'Opera de Chicago.

Originaire de la Virginie, Phyllis Curtin a fait de remar­
quables debuts au Mertopolitan, dans le rôle de piordiligi de 
"Cosi fan tutte" de Mozart. Son répertoire lyrique est très 
varié, comprenant les rôles de Manon, Mélisande, Salomè, La 
Traviato, la Comtesse des "Noces de Figaro", "Donna Anna" 
de "Don Giovanni, Constance de "L'Enlèvement au Sérail", 

etc., etc. Elle chante également l'oratorio et la récital et a été 
soliste du "Requiam" de Brahms é plusieurs reprises avec 
l'Orchestre de Philadelphia, sous la direction d'Eugene Orman- 
dy.

La "Requiam allemand" sera présenté sous les auspices 
de LA PRESSE.

Referendum à 
Côte-St-Luc

1 L.L.B. i — Au moins 275 
électeurs-propriétaires se sont 
prévalus, hier, des droits que 
leur accorde la "Loi des cités 
et villes” et ont demandé qu’un 
référendum soit tenu pour dé­
cider si oui ou non un garage 
municipal de $690,000 sera 
construit a Côte St-Luc. Le 
maire de cette municipalité, 
M. J.-A. Paris, bon garçon, a 
fixé la date du référendum au 
17 avril prochain.

C’est la première fois dans 
l'histoire de cette ville qu'un 
si grand nombre de propriétai­
res <10% du total' se donnent 
la peine d aller exiger un réfé­
rendum. L'élément féminin a 
été très bien représenté hier 
puisqu'au m oins 50% des 
électeurs-propriétaires qui se 
sont présentés à l’hôtel de ville 
de Côte St-Luc sont en réalité 
des “électrices-propriétaires" 
(autrement dit, les titres de 
propriété des domiciles sont 
enregistrés au nom de l'épou­
se'.

En plus du fait que le gara­
ge, s’il est construit, coûterait 
la forte somme, les propriétai­
res ont exigé le référendum 
parce que le terrain sur lequel 
il doit être construit est celui 
qui a été acheté de M. Michael 
Hornstein par le conseil.

On se rappelle sans doute 
que le conseil a déboursé $444.- 
370 pour ce terrain alors'qu'il 
n'avait coûté à M. Michael 
Hornstein que $154.084 quatre 
mois auparavant. M. Jean Sa- 
rault, de la Commission muni­
cipale de Québec, doit soumet­
tre incessamment le rapport 
de son enquête sur cette tran­
saction au ministre des Affai­
res municipales, M Pierre La­
porte.

eureur de la défense, Me Ray­
mond Daoust, le témoin déclara 
finalement que lors d'une en­
trevue avec deux inspecteurs 
de la P.P. en novembre, il n'a­
vait pas soufflé le nom de Pa­
quin,

Il alla plus loin en affirmant 
à Me Bellemarre qu'il ne Fax ait 
même pas révélé à Boisjoly.
—Je dois donc comprendre 

que ce dernier vient de l'ap­
prendre comme nous, aujour­
d'hui ? lui demanda le procu­
reur de la Couronne.

"C’est ça”, de répondre Sau­
vé.

Et puis, il y a une dernière 
négation.

Et d'importance.
Il soutient en effet que ce 

n'est pas lui qui a appelé un 
avocat pour représenter Fon­
taine, à la fin de la soirée du 
2 novembre dernier, soit quel-
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Le centre civique 
est-il une chimère?
Le projet d'un centre civique 

à Montréal-Nord, au coût de 
plus de $1'» million, en est 
probablement à ses derniers 
spasmes, comme la chose est 
prévue, si les plans et devis 
ainsi que les trois plantureuses 
soumissions demeurent sur la 
table encore quelques semaines 
. . . pour être ensuite definiti­
vement remisées aux archives.
“A cc prix-la, c'est sûrement 

trop cher et irréalisable’’, de 
commenter le “leader” recon­
nu du conseil municipal, le 
conseiller Léo Blondit!, lors de 
la dernière assemblée réguliè­
re.

Trois soumissions venaient 
d'être rendues publiques : Ja- 
nin Construction. $1,231.000; 
Iberville Construction. $1,089,- 
000: J.-E.-A. Levasseur, Ltcc, 
Les instigateurs du projet s'at­
tendaient qu’une quinzaine d'en­
trepreneurs, au bas mot, trou­
veraient l'affaire alléchante et 
présenteraient des soumissions, 
offrant ainsi un choix plus 
varié...

"A ce pnx-la, ni à aucun 
autre; c’est impensable”, de 
surenchérir les adversaires du 
projet, qui préconisent plutôt 
la décentralisation des loisirs. 
Pendant près de doux ans et 
demi, ils ont mené une rude 
campagne contre cet “éléphant 
blanc” du maire Filion, répé­
taient-ils à satiété a qui vou­
lait les entendre. Au mois 
d'avril 1962, un organisme a 
même été formé à cette fin, 
a (optant ce titre ronflant mais 
bien significatif : "Mouvement

contre le centre civique et pour 
les loisirs de quartier".

Tout est là . en plus du 
coût prohibitif, dont le poids 
n’aurait pas manqué d'alour­
dir davantage le fardeau des 
taxes municipales, de l’empla­
cement pou avantageux pour 
la masse de lu population, et 
de lu rentabilité douteuse du 
Voir LE CENTRE en page 13

REELU MAIRE DE VERDUN 
— M. George O’Reilly a été 
réélu par acclamation maire 
de Verdun, Six des huit con­
seillers de la ville seront élus 
le 1er avril. MM. Roger Se­
guin et J. L. Gervais ont été 
réélus par acclamation.

Jrotin ET JNZtMT

ÎOtî S

ques minutes après l'arresta­
tion de Fontaine a la consigne 
de la rue Osborne.

Ayant été lui-même envoyé 
a son procès sous toutes les 
accusations précédemment ci­
tées, il reprend ensuite le che­
min des cellules sans qu'aucun 
commentaire ne soit immédia­
tement fait sur scs dires,

Me Bellemarre n'appelle alors 
qu’un seul témoin additionnel 
dans le cas jle Boisjoly.

Et c'est le jeune Moreau.
Sa nouvelle déposition n'ap­

porte à peu près rien de neuf a 
ce que l’on savait déjà.

En contre-interrogatoire, tou­
tefois. Me Daoust lui fait dire 
que c'est à la suite d'une ren­
contre dans un ... salon mor­
tuaire de Montréal-Nord, avec 
M. André Lagarde. l’un des 
deux accusés que le juge Marc- 

Voir SAUVE en page 13

Obtenez exactement ce que voire médecin 1
prescrit! Cueillette et livraison de» pre» Yl. 5-7251
triplions jour et nuit sans frais additionnels f

Xûs fxCuA- ÿtanctosT^haKenuaJl/ c(tSD<tfcU£' aufTtfondts

PONTIAC-BUICK- ACADIAN
1963

Très grand choix de modèles 
et couleurs pour livraison 

immédiate.

U jlutoTT10^
1 Jncorpor#*

PONTIAC BUICK DISTRIBUTORS
PONTIAC - ACADIAN - BUICK - VAUXHAU - CAMIONS OMC

1068, boul. des LAURENTIDES
FONT.VIAU mX£im Tél. 669*2611
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Au Royal Edward Hospital

Déficit de
$318,000 MEDIEn dépit d'une subvention de 
$445,000 accordée par le minis­
tère de la Santé au Royal 
Edward Laurentian Hospital, 
la situation financière de celte 
institution demeure critique. Le 
rapport financier de J 962 qui 
\ tent d'être déposé accuse un 
déficit de $318.000 pour cette 
annee. et les emprunts bancai­
res s’élèvent a $3.000,000.

Rappelons que cet hôpital 
qui s’occupait exclusivement 
des tuberculeux dans le passé 
a modifié et continue de modi­
fier son affectation premiere, la 
tuberculose étant nettement en 
régression. Des 1959, le Royal 
Edward destinait 50 de ses 131 
lits au traitement de personnes 
non tuberculeuses souffrant de 
diverses maladies de la poi­
trine. Ces 50 lits tombaient 
sous le régime de l'Assurance- 
Hospitalisation, Mais comme 
en 1962 les demandes d'admis­
sion pour tuberculeux ont con­
sidérablement baissé, le Bureau 
medical a recommandé que le 
service créé en 1959 accepte 
également les personnes attein­
tes de certaines maladies car­
diaques. Par conséquent 50 
nouveaux lits seront attribués a 
ce service et le nombre de lits 
pour tuberculeux sera réduit a

*•* Pf*

Bas de nylon 
en filet micro-mailles 
sans couture !

paires
Le per diem de l'hôpital a 

été augmenté le 1er avril, 1962: 
pour les tulterciileux, il a été 
porté de $5 a $7 et pour les 
malades du service chirurgical, 
il est passé de $10 50 à $20, ce 
qui a donne à l’institution un 
revenu additionnel d’environ 
$110.000

Le déficit moyen par jour- 
palient se chiffre à $9.07 pour 
le service des non tuberculeux, 
a Montréal, a $16 33 pour les 
tuberculeux. Celui du sanato­
rium de Ste-Âgathe est de $2 58.

Faites des économies sur vos toilet­
tes de printemps en achetant ces 
bas de première qualité en filet 
micro-mailles 400 aiguilles, 15 de­
niers, talons renforcés, pointes re­
maillées et confortables revers élas­
tiques ... et au fini mat. Taupe 
glow (taupe moyen) brun glow, 
teakwood ou gem (beige moyen). 
Court, moyen ou long, pointures 
d'h a 11. Quantité limitée.

Pat de commandes postales ni téléphoniques

BAS - RAYON 19 - AU REZDE-CHAUSStEICI & LA
Un spécial du printemps! Gants 
de nylon 10-boutons à bas prix!

Epargne sur sacs de voyage, 
en vinyle, six glissières !

Solde à moitié prix de bijou 
aux ravissantes teintes !

dans la métropole 
et en banlieue

Pantalon 
"Tom Tyler 
motif
"bird's eye

Association Amicale Christo­
phe-Colomb — La partie de 
cartes annuelle de l’Association 
Amicale Christophe-Colomb au­
ra lieu le mardi, 16 avril, au 
-ou,s-sol de l'église Saint-Arsè­
ne. a l'angle des rues Christo­
phe-Colomb et Belanger. On 
s'attend que, comme par les 
années passées, près de 700 
cadeaux seront distribués a en­
viron 2.000 personnes. Ces ca­
deaux seront exposés à la phar­
macie Bissonnette, 925 est. rue 
Bélanger Toute personne dési­
rant offrir un de ces cadeaux 
est priée d'appeler un des orga­
nisateurs suivants qui se fe­
ront. un plaisir d'aller les cueil­
lir à domicile : M. Jean Valois, 
RA. 8-3040 ; M René Thériault, 
CR 4-4429 ; et le Rév, Frère 
André, CR. 4 5644.

50 .79Colliers

Ord. 7.95
Boucles d'oreilles

Colliers à deux ou trois rangs, fermoirs 
ajustables et boucles d'oreilles assor­
ties à merveilleux bas prix de solde ! 
Choix de pierres cristal ou grains 
chaînes aux differents tons ; des 
bleus, verts, bruns, rouge ou orange.

Pas de commandes postales 
ni téléphoniques

BIJOUX MODE - BAY ON 23 
AU REZ DE CHAUSSEE

Des gants à la mode offerts à prix 
d'épargne ! Longueur 10-boutons, ny­
lon, doublure texture ... modèle fu­
selé avec élastique au poignet, et 
demi-piqùres. Blanc, noir ou brun. 

Pointures 6V2, 7 et 7Vz.
Ecrire ou téléphoner VI. 2-6261

GANTS - RAYON 20 - AU BEZ-DE CHAUSSEE

AUSSI SELECTION DORVAl, ROCKtAND, 
BOULEVARD ET SNOWOON

Pour le printemps et à l'année lon­
gue . , . grand sac fourre-tout à six 
glissières en semili-cuir grainé. Modè­
le à deux poignées, doublure plastique 

lavable ... en noir seulement.

Ecrire ou téléphoner VI. 2-6261
SACS A MAI N - RAYON 59 - AU REZ DE CHAUSSEE

Nouveau pour le printemps, pantalon à motif 
"bird» eye ... coupe fuseiee, tissu m-xte 
viscose acétate, confection canadienne.,, 
style britannique, avec pattes à la taille, deux 
poches en taillade aux côtés et deux poches- 
hanches sans revers.

AUSSI DORVAL ROCKLAND, BOULEVARD ET SNOWDON

Ecrira ou téléphoner VI. 2-6261

VETEMENTS POUR GARÇONS - RAYON 63 
AU TROISIEMEQuartier Ahuntsic — 2605 à 

2609 rue Bohlé. Lot no 330-116, 
terrain 41‘ x 81’. Paul Beauca- 
ge a Georges Molini. $28,000.00
— No 1657737.

Mercier — 4781 rue Beaure­
gard. Lot no 394-604. Patrick 
Allan Gagnon à Leonidas To- 
11as $13,400.00 — No 1657579.

Montcalm — 7301 et 7303 rue 
Bordeaux Lot no 478-231 Part 
\ VV 478-230 Alfonso Rimito 
a Giuseppe Rizzuto. $21,250.00
— No 1657634.

Montreal-Nord — 10783 et
10785 rue Brunet. Lot no 30- 
268-1, etc, Lillian Desroches- 
Sanschagrin a Edouard Broutl- 
ictte $20,500.00 — No 1657581.

10330 rue Vianney. Lot no 
127-118, etc., terrain 37'6” x 
106.25'. Mario Diodati à Buffalo 
Construction Ltd. $13,000.00 — 
No 657633.

Mont Royal — Vacant. Lot 
no 625-427, terrain 94' x 120’. 
Mount Royal Property Corpora­
tion à Gaea Corporation. $18,- 
000.00 — No 1657629.

Rosemont — 4473 rue St-Zoti- 
que. Loi no 191-700 et 70t. Valé- 
ricn Mathieu à Orens Mathieu. 
$17,213.15 -— No 1657565.

4995 et 4997, 5e Ave. Lot no 
172-173, terrain 25' x 78'. Suce. 
Alevina Vadeboncoeur a Ray­
mond Morin. $13,000.00 — No 
1657657.

St-Jean-Baptiste — 4237 à 
4243 rue Rivard. Lot no 15-228 
etc. Irene Masson-Lattinville a 
Les Loisirs de la paroisse St- 
Jean-Baptiste. $15,000 00 — No 
1657749

St-Léonard Port Maurice —
4325, 4327 rue Venise. Lot no 
N E. 437-711, terrain 41 4' v 
80'. Mario Barone Inc. à Fede­
rico Serrecchia. $27,ooo.oo — 
No 165*678.

4315, 4317 rue Venise. Lot. 
no 437-71-2. terrain partie N.E. 
437-70-1. Mario Barone Inc a 
Marcelle Fruitet-Castell. $27,- 
#00.00 — No 1657679.

St-Michel — 9125, 15e Ave. 
Lot no moitié indivise 356-1*91, 
terrain 25' x 80'. Michele Di 
Staulo a Clara Garbarino. 
$8,379 22 — No 1657636.

AUSSI DORVAl, ROCKLAND, BOULEVARD, 
SNOWDON

'Wll”7

Messieurs ! Soulier Elite "Baycrest 
exclusif

Chapeau
Nouveau

de voyage indéformable 
"Sfoneway" de Stetson !

Du nouveau pour messieurs ! Chemise 
sport "Da Vinci" style de Californie ! pour Pâques

Chapeau feutre fourrute ., pesanteur 3 or . ,. que vous 
roulez dans votre poche ou dans un coin de votre 
malle .,. vous déroulez, donnez une forme et portez .., 
le tout se fait en dix secondes I Venez l essayer, il a un 
bord étroit et en teintes de la saison : grit fusain, gns 
lais, brun fusain, bleu nuit. Pointures ; 6Ns à 7Vt, 

Ecrira eu téléphoner VI. 2 6761 
CHAPEAUX POUR MESSIEURS RAYON 62 

AU BEZ-DE CHAUSSEE 
AUSSI DORVAl ROCKLAND, BOULEVARD

Nouvelle chemise sport en viscose lavable d'aspect 
toile .., coupe impeccable assurant un maximum de 

confort. Col à baleines, poche à la poitrine insérée et 
joli monogramme. Blanc, beige, bleu ou brun. P.M.G.xG.

Ecrire ou téléphoner VI, 2-6261

VETEMENTS SPORT POUR MESSIEURS - RAYON 2» 
AU BEZ DE CHAUSSEE

Soulier au chaussant partait, modèle trois oeillets, em- 
peigne mocassin, exécuté dans un cuir souple de veau, 
qualité supérieure, un quart de doublure veau kip, 
semelle simple et pointes caoutchoutées aux talons. 
Noir jais. Pointures 7V2 a 12, B. C, D, E.

Ecrire ou téléphoner VI 2-6761
SOULIERS POUR MESSIEURS - RAYON 32 

AU REZ DE CHAUSSEE
AUSSI DORVAl. ROCKtAND ET BOULEVARDAUSSI DORVAl. ROCKLAND ET BOULEVARD

Housses de lessiveuse, de malaxeur 
et de grille-pain à prix spéciaux !
A. Housse deux-pièces •S 89

de lessiveuse

Venez rencontrer M. Blais . .

Joueur professionnel 
de tennis, chez Morgan

il SIMMtE Messieurs ! Le nouvel étui à lunettes 
'Puff Pouch”, aspect mouchoir de poche !

Jeu "Shetch-O-Matic" aidant les 

enfants à dessiner, imprimer, tracer !Monsieur Blais, employé régulier chez Mor­

gan au rayon des articles de sport, au 

sixième étage, se fera un plaisir de vous 

guider et de vous renseigner dans l'achat 

éventuel d'un équipement de tennis et de 

badminton. Aussi, M. Blais est chef de notre 

service de recordage des raquettes, l'un des 

meilleurs de Montréal. Visitez notre nou­

veau coin "Racquet Shop", et venez rencon­

trer Monsieur Blais, participant des tournois 

de championnat de tennis et de badminton.

Attrayante et pratique housse de lessiveuse-essoreuse en vinyle 
à dessus matelassé et côtes unis. Housse entièrement matelassee 
pour l'essoreuse. Décor bouquet en rose, jaune, turquoise, vert 
ou rouge sur blanc.

ANNONCE

MAL DE DOS? B. Housses de malaxeur
et de grille-pain

Housses en vinyle matelassé 
lessiveuse.

Ecrire ou téléphoner VI 2 6261 

MENUS ARTICLES RAYON 22 - AU REZ DE CHAUSSEE

AUSSI DORVAl, ROCKtAND ET BOULEVARD

Un très nouveau truc ... un étui à lunettes 
en coton uni ou de fantaisie, doublé Curon*, 
et tenant lieu de mouchoir de poche. Tissu 
souplement froncé. Lavable aussi ! Ecarlate 
uni, blanc ou noir; motifs de fantaisie en 
bleu, brun, OU blanc. ’Marque dépoaee

Ecrire ou téléphoner VI. 2-6261

MERCERIE POUR MESSIEURS - RAYON 28 
AU REZ-DE-CHAUSSEE

Un nouveau jeu éducatif faisant la joie des 
enfants ... il aide a dessiner, faire des cro­
quis, à imprimer des noms ! Robuste plasti­
que et vinyle, boutons de contrôle. Brillante 
couleurs attrayantes.

Ecrire ou téléphoner VI 2-6261 

JOUETS - RAYON 35 - AU SIXIEME

AUSSI DORVAL. ROCKtAND ET BOULEVARD

pas moi
Pour le loulage- 
ment du mil de 
doi au de li ten­
tation de langue, 
je compte tur

la housse de■orties

LES CINQ MAGASINS MORGAN ET SAMEDI TOUTE LA JOURNEE

AUBAINES

. 'P?.
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OUVERTS CE SOIR
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ANNONCE PUBLIEE PAR LE PARTI LIBERAL DU CANADA

CRÉDIT SOCIAL GRAVE ILLUSION
Dans tous les milieux, des voix qui font autorité 
s’élèvent contre la dangereuse ■" ' ,
'la monumentale duperie” du Crédit social. 
Pensons-y bien. L’avenir du Québec est en jeu.

M, Jean Lesage, Premier Ministre de la Province

PAS DE FORMULES 
MIRACULEUSES

"Dans l’intervalle, le Premier Ministre Jean I«esage 
s'en est pris, sans le nommer, au Crédit social, dans un 
discours prononcé à Mâtane, au cours de sa tournée de 
600 milles en Gaspésie:

.. dan* le* question* de finança, il n’y a 
ni mystère*, ni miracle*: on n’imprime pa» 
l'argent pour le plaisir de l'imprimer, li faut 
le gagner.’’

(Dimanche-Matin du 15 juillet 1962).

FAUX PRÉTEXTES 
ET MENSONGES

M. Jacques Flynn, sénateur conservateur-pro­
gressiste, parlant de la possibilité d’une alliance 
crédit iste-conservatrice :

"Nous considérons de notre responsabilité de 
ne donner aucune chance à ce parti démagogique, 
de faux prétextes et de mensonges.

Si les créditistes obtenaient un succès, ce serait 
un vrai désastre pour le pays." M. Jacques Flynn, sénateur 

conservateur-progressiste

ilM. CAOUETTE, ENNEMI DES 
SYNDICATS OUVRIERS

% .,) M. Caouette aurait récemment affirmé qu’il était opposé à la 
retenue obligatoire des cotisations syndicales et même à l’exercice 
du droit de grève “Parce que la grève nuit à l’abondance des ri­
chesses.” ... En vérité, les patrons exploiteurs et autres ennemis du 
syndicalisme ne parlent pas autrement!”
M. Gérard Pelletier, rédacteur en chef du quotidien La Presse, 
ancien directeur de l'organe ouvrier Le Travail, dans un éditorial en 
date du 22 août 1962 intitulé: Caouette et le syndicalisme.

MM. Jean Marchand, président du CSN, Gérard Picard, président de la 
Fédération de l’Imprimerie et Roger Provost, président de la FTQ

LA DÉMOCRATIE EN DANGER
I,e président de la Fédération des Travailleurs du Québec, M. Roger 
Provost, a déclaré qu’il s'associe “d’emblée au président général de 
la Confédération Nationale, M. Jean Marchand, dans sa condamna­
tion du Crédit social. Selon lui, ce mouvement et ses dirigeants 
mettent en péril non seulement le syndicalisme, mais la démocratie 
elle-même.”

M. Roger Provost, président de la FTQ.

â$Ë

M. Adrien Plourde

LES ARGUMENTS D'HITLER
M. Adrien Plou-de, président de la Fédération 
Nationale de la Métallurgie et président du 
Syndicat des employés de l'aluminium d'Ar- 
vida, s'élève contre les propos de Caouette sur 
les syndicats. M. Caouette avait expliqué qu’il 
s’opposait à la grève parce que celle-ci consti­
tue un arrêt de la production et nuit & l'abon­
dance des richesses.

“Fait étrange, dit M. Plourde, 1rs motifs 
que roua invoquez sont les mêmes que ceux 
d'Hitler dans son discours au Reichstag, 
lorsqu’il prohiba le droit de grève des 
travailleurs allemands.”

(Le Devoir du 4 septembre 1962)

LA MORT DU SYNDICALISME
•'Le Crédit social, c’est la mort du syndi­
calisme.”

M. Gérard Plf’ARP,
président de la Fédération de l'Imprimerie.

UNE THÉORIE 
INSOUTENABLE

Le R.P. Bouvier, *.j., écono­
miste bien connu, professeur a 
l’Université de Sherbrooke, vient 
de condamner la théorie moné­
taire du Crédit social. Dans un 
cours télévisé, au poste CULT de 
Sherbrooke, il a démontré toute 
la fausseté des affirmation* de* 
créditistes et il a affirmé que l’ap­
plication du créditisme condui­
rait a une dangereuse inflation.

L'ancien directeur du dépar­
tement des Relation* industriel­
les de l'Université de Montréal 
déclare, en aeeord avec tous les 
économistes sérieux, que les con­
sommateurs ne manquent pas de 
pouvoir d'achat pour absorber ta 
production. 11 prouve, chiffres a 
l'appui, l’incompétence de M. 
Caouette. 11 montre en effet que 
les dépenses des consommateurs, 
des gouvernements et des cru re­
prises sont égales à la production. 
Et il met le peuple en garde con­
tre les idées fausses et néfastes 
du créditisme.

l/e R.P. Bouvier explique clai­
rement que les mesures moné­
taires proposées par le Crédit 
social, soit l’escompte et. le di­
vidende national, n'auraient pour 
effet que de fabriquer artificielle­
ment des moyen* d'achats, c'est- 
à-dire du crédit et des billets et 
non pa* du pouvoir d’achat. La 
multiplication des moyens de 
paiement, sans augmentation pa­
rallèle de la production, c’es' la 
porte ouverte a l’inflation galo­
pante.

L'inflation, rappelle le réputé 
professeur a l’Université de
Sherbrooke, c'est la hausse rapi-

“l,r Crédit social, comme parti politique étant <L’des prix, alors que les salaires,
' eux, ne suivent pas. La monnaie

avant tout basé sur une théorie monétaire, e’e*t sur <*’ dév due, perd peu à peu sa va­
leur et on a vu en Europe, au

ce point qu il contient «le le juger tout d abord. lendemain des detix dernières
guerres, la misère noire qu’en-

R.P. Bouvier, s.j.

Le danger du 
Crédit social

M. René Lévesque, Ministre des Ressources naturelles de la Province de Québec

UTOPIE POLITIQUE, 
DIT RENÉ LÉVESQUE
“Le Ministre des Richesses naturelles s’est violemment élevé contre le Crédit 
social, qualifiant son programme “d’utopie politique*” (...) M. Lévesque s’est di­
rectement porté à l'attaque des chefs créditistes québécois:

"Ou les leaders de ce parti déçoivent la population, ou ils ne se rendent pas 
compte de leurs contradictions.” 

a dit M. Lévesque.
“Plusieurs citoyens honnêtes ri quent d’être des victimes d’une association 
politique d’extrême droite, plus puissante qu'avant, certes, mais dont il est 
difficile d’évaluer la force réelle,
“On veut faire croire au peuple que le crédit, l’argent et les dividendes sont
le remède absolu, inlurb..ahlo. S >;,/-«* pas là une tromperie que de promet­
tre du travail à tout le monde du jour au lendemain?” 

s’est écrié le ministre.
"Etudie/, le mouvement eréditmte <ie près, il est important de voler pour 
les hommes les plus compélents, Je ne me pose pas en expert, mais voici ce 
que je constate! les ('rhlitisles padtut tellement fin i qu'il est impossible de 
comprendre ce qu’ils dirent. .

Texte d'un discours télévisé, juin 1962.

traîne la hausse vertigineuse de* 
prix. Ce sont les gagne-petit, ou- 

\ote à eelte formation politique en se laissant fasci- vriers et collets blancs, qui en
souffrent le plus: leurs maigres

lier par des aspects «pii peuvent nous paraître sédui- revenus fondent à vue d'oeil, 

pour le Crédit social lui-même.sauts mais qui. 
restent secondaires par rapport à »a théorie moné­
taire. . . . < ar si l'application du programme de hase 
des créditistes «levait plonger le pass dan* un chaos 
financier, le Québec et h'* ( unadien* fraiu;ais n’j 
échapperaient pas plu* que le* autres.

''Or, c’est lu menant1 très réelle fine ferait peser 
sur nous l'avènement tl'nn régime i/iip dirigeraient 
MM. Ihompson et t.amiette,''

M. Tinrent PRIM E,
l.a Presse du 6 mars 106.1

M. P. E, Trudeau, professeur de droit constitutionnel à l’Université de 
Montréal, diplômé du London School of Economies.
Im grève de l’Amiante, Montréal 1956, p. 71:

“(...) Le crédifitme comblait ain*i un vacuum idéologique chez de* esprits 
plu* féru* de bonne* intention* que de *cience économique. (...)”

Un salaire de $300 par 
moi*, avec le* créditâtes, 
serait rapidement réduit à un 
pouvoir d'achat de $100: il 
perdrait le* deux-tiers de sa 
valeur.

Le R.P. Bouvier s'adressait au 
peuple du Québec. Il a jeté un 
cri d'alarme en affirmant que la 
théine du Crédit social, propa­
ge!' dans la Province par M. t'a- 
ouette et les candidats créai lis­
tes, est illusoire, fausse et mène 
à une désastreuse inflation qui 
met en danger, non seulement 
nos revenus personnels, mai» 
toute l’économie du pay*.

‘ïÀ'v-ri¥$>■&&&

NOUS CRÈVERONS DE FAIM
Iæ sénateur Cyrille Yaillancourt, directeur-gérant de I>a Fédération de Québec 

des Unions régionales de Caisses populaires Desjardins, déclare dans le 30e Rapport 
annuel:
“En outre de la dévaluation prix qui signifie la perte de 
de notre dollar, il y a des gens la valeur du papier monnaie, 
qui veulent 1 augmentation |0 ruine de* épargne*, qui 
de la circulation du papier mèn# au détatfre; 
monnaie. ( e qui manque dans ^ la fin, le papier monnaie ne 
notre économie, disent-ils, vaudra plus rien, la produc- 
c est le pouvoir d achat du ^jon va tomber dans un ma- 
consommateur, et en mettant ragme et réconomie SP désor- 
en circulation une couple de ganjsera complètement, 
milliards rie plus de papier „Ce tème a déjà été exp*_
monnaie les consommateurs rimpnlé Law en France>
vont avoir de argent, ils vont gu cours dps années 1716 à
pouvoir acheter davantage et mi (,e fut ,e commence.
1 industrie va marcher. Ces ment de la banqueroute de la
gens oublient, cependant, que France et ,e début de ia Révo_
ce n est pas le fait d imprimer luUon française.

u papier monnaie qui onnt *<La chose saute aux yeux: sorte. Le papier monnaie des choses, des droits des
«> « «t, « «»*, lio ^ a ,,«v.u„,pf(,hWi
car le papier monnaie que 1 on , . . . . ... , • , . petits et des humbles à* * , . • , drait tout le papier qui sert à une unité de mesure qui doit. i,cuwmet en circulation est basé sur . ~ -, . . , . c. , . .imprimer les journaux au Ca- être toujours la même. Si on un salaire convenable, a

f. I , . nada et qu’on l’utiliserait à imprime beaucoup de papier , ..... , . ,
nation. Cette émission ex- «—__ _ _____---------- ...------------- la sécurité de 1 emploi, a

Négation des droits des humbles

Le sén. Cyrille Yaillancourt

“(. ..) Un parti politique 
qui se prononce ouverte­
ment contre l'idée même 
de la planification écono­
mique, sous prétexte de 
sauvegarder la liberté, ne 
songe qu’à la liberté des 
grands employeurs et des 
grands financiers et cette 
liberté est la négation 
même, dans l’état actuel

cessive de papier monnaie faire des billets de banque, monnaie et que, d’autre part,
v . quelle valeur auraient ces bil- la production n'augmente pas, ]<> conté pte ( Y’peut «Murer tenipor«rem«it * , monnaie m d „„„ „„ ,Mhn la amus, etc. «...,

d achat fictif, , . .pas sa valeur du papier sur prix qui entraîne la déprécia-

M. Jean Marchand, président du CSN
un pouvoir
mais ce pouvoir d achat ne jeqUPj p]je imprimée; elle tien de la monnaie, et nous
durera pas longtemps: et prend sa valeur de la produc- crèverons de faim même aire
ce qui va suivre, et son* Uon entière de la nation du papier monnaie plein les
tarder, c'eit l'inflation de* qu'elle représente en quelque mains."

M. Jean Marchand,
président du CSN

UNE MONUMENTALE DUPERIE
"(... )Nou*sommesàla veil- Film, Radio-Canada. Croyez- l’Etat donnera aux économique- 

1* d’une monumentale duperie, vous que ce soit pour confier ment faibles de quoi payer leurs
Une duperie où d'ailleurs les leurs activité* à des coopérati- primes aux mêmes compagnies
dupeur* sont les premiers dupés, ves? Mais non; par hypothèse, d’assurance. Ainsi l’Etat va-t-il
En effet, un parti qui est pour les compagnie» privées qui se gonfler les profits des masto-
les gros, et même pour les très construisent i même les dépouil- dontes de l’assurance, 
gros, et qui le proclame, va cher- le* des régies sont des compagnies „n . H . -,•mâ­
cher son état-major et ses troupes géantes. Celte perspective oxal- dt va 1B lrouw *vant une 
chez les petites gens. Quel est le te-t-elle nos amis de Jonqmère nmjvplle ,ortp dp fonctionnaire: • 
thème majeur de M. Thompson? ou de Beauceville ? le fonctionnaire de la grosse
Tree enterprise, free enterprise, "Second exemple. I# Crédit entreprise privée (... ) 
free enterprise, i ... ) aociaj a'0pp0*e a toute forme «•»„,-! /,

Avec M. 1 hompson on a le éutique ou sem.-état.que d a*- Crédit social est U seul des quatre. 
sentiment que 1 horloge recule, «uranee-santé. 11 suggère à ceux 
(...) Vous en doutez? \oici qui en ont les moyens de a’inscri- 
deux exemples. re à des compagnies d'assurance, „

“L* Crédit aodal veut déman- ce qui est très défendable. Mais 
teler les grandes régies d’Etat: ce qui ne l’est plus, c'est la M. André I.ArRKNPKAtT.
Air Canada, Office National du politique conçue par les autres: I# Devoir du 1S juin 196t.

partis en présence contre lequel il 
faut donner partout un vote de

M. André Laurendeau, 
directeur du Devoir

“Démagogie,
positions
rétrogrades” M. Gérard Pelletier, 

rédacteur en chef de 
La Presse

"On a vu le danger (la montée créditljfe) mai* 

trop tard. Car, je n’en démords pas, il s'agit d'un 
danger. Le succès du Crédit social ne saurait 
faire oublier sa démagogie, ses théories simplistes, 
ses positions rétrogrades en matière d'entreprises, 
de relations industrielles et de planification éco­
nomique. Un succès électoral ne change en rien 
les erreurs d’un parti..."

Gérard PELLETIER, 
La Presse du 20 juin, 1962.
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LE PLUS GRAND QUOTIDIEN FRANÇAIS D'AMÉRIQUE

La “PRESSE”, telle qu'établie par l'honorable Tréfilé BERTHIAUME, est une institution 

Irrévocablement dévouée aux intérêts canadiens-français et catholiques. Indépendante des partis politiques, elle traite 
tout le monde avec justice, protège les petits et les faibles contre les grands et les forts, lutte pour le bien contre le mal, 
tient plus à éclairer qu’à gouverner, fait rayonner la vérité par son puissant service d'information, est le champion des 
réformes pouvant améliorer le sort des classes sociales.

Les éditoriaux de LA PRESSE étant signés, ils expriment ies opinions de leurs auteurs et ne reflètent 
pas nécessairement celles des membres du Conseil d'administration
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Sondages 
et scrupules
IES SONDAGES font 

_j désormais partie 
des campagnes électorales, non seulement en 

Amérique du Nord mais également au Royaume- 
ï ni et dans plusieurs pays de l’Europe occiden­
tale. 11 fallait s’y attendre. Un moyen de prévoir 
les réactions de l’opinion publique et l’orienta­
tion du vote, une technique susceptible de 
percer, si imparfaitement que ce soit, le mys­
tère irritant qui torture les candidats en mal 
d election, pareil outil ne pouvait pas rester 
inemployé. Même s’il avait coûté les yeux de 
la tête, les partis auraient trouvé moyen de se 
le procurer.

On peut mettre en doute la valeur des 
sondages ; on peut (quand ils ne nous paraissent 
pas favorables à nos espérances) rappeler que 
le Gallup Poil américain accorda naguère à M. 
Tom Dewey, candidat américain, une victoire 
que M. Truman lui souffla sous le nez ; on peut 
soutenir que l’électeur reste toujours libre et 
que tout peut se produire entre rullime sondage 
et la date des élections.

& 0 O
Malgré ces réserves, pourtant, le résultat 

des sondages est toujours attendu avec impa­
tience. ce qui établit hors de tout doute que le 
procédé n’est pas sans valeur. De plus, le dossier 
des sondages électoraux, quand on l’étudie dans 
toutes ses dimensions, au cours d’une assez 
longue période, s’avère très impressionnant. Les 
résultats sont toujours entachés d’une marge 
d’erreur, les prédictions ne se vérifient presque 
jamais exactement. Mais par ailleurs, elles 
frappent presque toujours la cible et très près 
du “mille”.

Quand, par exemple, un sondage de l’Inter­
national Surveys annonça, dès décembre 1961, 
soit six mois avant le scrutin fédéral de juin 
dernier, des victoires créditistes dans la ville 
de Quebec, les observateurs politiques haussè­
rent les épaules. “Les créditistes ? Qui c’est 
ça ?” On crut que les enquêteurs avaient rêvé.

Je suppose que cette année, ce sont les 
créditistes qui haussent les épaules en appre­
nant que la même agence de sondages prédit 
leur défaite dans certaines circonscriptions 
électorales dont ils détiennent déjà les sièges. 
“Comment ? Perdre dans des comtés déjà 
acquis, alors que nos chefs annoncent un 
triomphe sans précédent ? C’est inimaginable.”

11 faut pourtant y regarder de près avant 
de crier au délire. Qu’indiquent la plupart des 
résultats rendus publics par le parti libéral ? 
Qu’une partie des citoyens québécois se détache 
du parti conservateur pour accorder ses suf­
frages aux libéraux. Quand on y songe bien,

cela n’a rien d’éionnant. Si l’on ne croit plus 
au conservatisme de M. Diefenbaker, tout en 
restant fidèle au conservatisme tout court, on 
ne peut certes voter pour M. Caouette, dont 
les discours échevelés effarouchent les gens 
rassis. Un orateur politique qui traite ses 
adversaires d’animaux (voir la dernière sortie 
contre M. Kierans) ne peut pas compter sur 
l’appui des hommes d’ordre, même s’il critique 
par ailleurs les syndicats ouvriers, même s’il 
fait généreusement l’apologie de l’entreprise 
privée. Dès lors, pour qui voteraient donc les 
conservateurs détachés de leur parti ? Certaine­
ment pas non plus pour le NPD qui veut 
entraîner le Canada sur des sentiers nouveaux 
et rénover de fond en comble la politique 
canadienne.

Il est donc fort possible que les sondages 
soient dans le vrai et que le blocage des voix 
conservatrices du côté libéral impose aux 
créditistes un recul, le 8 avril prochain.

• • •
On comprend aussi pourquoi les libéraux, 

qui n’ont pas coutume de livrer au public les 
résultats de leurs sondages privés, dérogent 
cette fois-ci à leurs habitudes. Pouvons-nous 
toutefois approuver leur geste ?

A notre avis, il manifeste un irrespect 
condamnable à l’endroit de l’électeur et de la 
démocratie. Quel est, en effet, le rôle d’un parti 
politique ? Ce rôle consiste à convaincre l’élec­
teur de certaines vérités, telles que le parti les 
voit, à persuader les citoyens que tel program­
me politique est supérieur à tel autre et telle 
attitude plus saine, meilleure pour le pays.

Est-ce à cela que peut contribuer la publi­
cation d’un résultat d’enquête ? Au contraire. 
Un tel geste ressort à la propagande la plus 
sure, la plus aveugle. Elle équivaut à dire aux 
citoyens : “Voyez, c’est nous qui allons gagner. 
A l’instar des moutons qui suivent instinctive­
ment le troupeau, votez libéral vous aussi, sans 
quoi vous aurez l'air idiot : vous aurez “perdu 
vos élections”.

Après “l’escouade de vérité”, les insinua­
tions relatives à la santé mentale du premier 
ministre, sans parler de la volte-face sur la ques­
tion nucléaire, la publication des résultats de 
sondages vient confirmer que le parti libéral, 
désormais, n'est pas loin de penser que “tous 
les moyens sont bons” qui conduisent au 
pouvoir.

Les libéraux pourraient connaître de dou­
loureux réveils, si par hasard les électeurs 
n'étaient pas du môme avis.

Gérard PELLETIER

TOPOS
DU

JOUR

M *

L«« "journée 
des députés"
1 E REGIME Lesage,
I j après seulement trois 
ans de pouvoir, en est 
rendu à afficher un mé­
pris bien difficile à justi­
fier pour ce qu'on appel­
le la “journée des depu­
tes".

En vertu de la tradition 
et des règlements de la 
Chambre, la séance du 
mercredi après-midi est 
réservée aux motions des 
députés. En pratique, ce­
la veut dire aux motions 
des députés de l’opposi­
tion.

Dans les dernières an­
nées de l'administration 
Duplessis, en particulier, 
l’opposition libérale, par 
la voix de MM. Lapalme, 
Hamel ou Hyde, notam­
ment. ne manquait pas 
une occasion de souli­
gner que le premier mi­
nistre d’alors foulait aux 
pieds les droits des sim­
ples députés. On accu­
sait M. Duplessis de diri­
ger les affaires de la 
Chambre en dictateur.

Depuis plusieurs mer­
credis. les choses ne se 

assent guère autrement. 
I. Lesage a toujours de

\_______________________
“bonnes raisons" de né­
gliger ce privilège. Mais 
M. Duplessis prétendait 
n’en pas manquer. Le 
fait est que lorsqu’on est 
au pouvoir l’optique pa­
raît changer du tout au 
tout et que les discours 
ou motions des députés 
de l’opposition apparais­
sent parfois comme une 
perte de temps.

11 reste que les libé­
raux pratiquent aujour­
d'hui ce qu’ils repro­
chaient. hier, à M. Du­
plessis et à sa “députa­
tion servile". Comment 
ces mêmes libéraux, tous 
ces mêmes libéraux peu­
vent-ils approuver ce 
qu’ils dénonçaient avec 
tant de véhémence, hier? 
Ça dépasse un peu l’en­
tendement.

Quand M. Pierre La­
porte prétend que la mo­
tion d’ajournement de 
M. Lesage est parfaite­
ment démocratique, en 
ce sens que tous les 
députés peuvent la dis­
cuter, il n'apporte pas un 
argument très fort. La 
motion d'ajournement 
Lesage prend alors la 
priorité sur les motions 
des députés. De plus, le 
fait que la motion Lesa­
ge soit approuvée par la 
majorité ne rend pas son 
action plus démocrati­
que, A ce compte, le pre­
mier ministre, grâce à 
sa majorité, pourrait tou­
jours trouver le moyen 
d'éviter la discussion des 
motions de l’opposition. 
Le règlement du mercre­
di après-midi deviendrait 
tout simplement inopé­
rant. Ce n’est sûrement

pas ce qu’on peut appe­
ler de la démocratie par­
lementaire en action.

Vincent PRINCE

C'est si beau du 
flambant neuf !

I7HERS de leurs nou­
veaux gratte-ciel de 

leurs super-marchés, des 
boulevards éclairés aux 
lampes à mercure et af­
freusement défigurés par 
la publicité néonique, les 
Montréalais ne se sou­
cient guère des souve­
nirs historiques du Vieux 
Montréal,

Les amis du passé, les 
historiens, les chercheurs, 
les archivistes sont tenus 
pour des anti-modernes 
qui n’en finissent plus 
d’embêter tout le monde 
avec leurs “vieilleries". 
Le surfin du sens prati­
que, c’est la lame cruelle 
de la niveleuse qui en 
quelques heures fait pla­
ce nette. C’est propre, nu, 
dégagé et vous avez le 
terrain requis pour y 
dresser des cubes par-des­
sus des cubes. Et puis 
c’est si beau, le neuf !

Heureusement, le petit 
groupe des amis du Vieux 
Montréal commence à se 
faire entendre et à trou­
ver audience. Sans le 
crier haut, il y a espoir 
que l’ancien Hôtel de 
France, ruelle des Forti­
fications, puisse être sau­
vé, c’est-à-dire démoli 
pierre à pierre puis re­
construit dans un cadre 
approprié. Puis voilà 
qu’on s’émeut au sujet 
de la maison dite “du pa-

__________________
triote”, habitat de la fa­
mille Viger. L’ancienne 
demeure est à la veille 
de crouler et avant le 
geste irreparable, d’au­
cuns se demandent s’il 
sera possible d’arracher 
au démolisseur une cons­
truction remontant à 1775 
et qui vit se succéder 
les familles Viger, Cher- 
rier, alors que la rue St- 
Paul était le haut-lieu de 
la société montréalaise.

Aux spécialistes, il ap­
partiendra de débattre le 
problème. S’agit-il d’une 
demeure réellement his­
torique méritant d’être 
classée ? A ces messieurs, 
d’inventorier.

En tout état de cause, 
nous nous empressons de 
faire écho aux doléances 
de notre nouvelliste qui 
demande, avec raison, 
quels sont les pouvoirs 
de la Commission consul­
tative Jacques-Viger. 
Sans argent, uniquement 
consultative, ladite com­
mission est nantie d’une 
charte tellement académi­
que et si peu réaliste 
dans le concret, que son 
action est réduite à peu 
de chose. Le temps pas­
sera. les quelques rares 
vestiges du passé tombe­
ront en ruines et si rien 
de réellement sérieux 
n’est fait (et rapidement) 
les amis du passé iront 
à la Nouvelle-Orléans ad­
mirer ce que l’esprit civi­
que, un peu d’énergie, 
des sous, puis de la fierté 
peuvent réussir quand on 
sait un peu son histoire 
ou qu’on a quelque goût 
de l’apprendre.

Roger CHAMPOUX

LA PAROLE 
EST A NOS LECTEURS
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Pendant que M. Kennedy parle à San José

Hanger dos théories 
du Crédit social

Monsieur le Rédacteur,
Dans votre numéro du 7 mars,

M Robert Tremblay demande 
pourquoi ne pas essayer le CS ?

Il faudrait un bouquin pour 
analyser les multiples raisons 
qui militent contre le CS. Com­
me la planche principale de son 
programme et l'argument es­
sentiel de M. Tremblay est une 
réforme monétaire condamnée 
par tous les économistes profes­
sionnels, il suffit de souligner 
ce fait pour que toute personne 
raisonnable craigne le CS com­
me la peste.

Evidemment les libéraux et 
le. conservateurs ont commis 
des erreurs, comme chacun de 
nous. On le sait !

Mais la différence essentielle 
entre, d'une part les libéraux 
et les conservateurs et, d'autre 
part, le CS, c'est que les vieux 
partis ont une philosophie mo­
nétaire orthodoxe qui est celle 
de tous les pays civilisés, tandis 
qu'ainsi que l’ont maintes fois 
démontré des voix autorisées, 
les théories monétaires écheve- 
lees du CS conduiraient le Ca­
nada tout droit au désastre.

Il ejt de mise parmi ceux ,ui 
n'ont aucunement étudié l'éco­
nomie politique de tourner en 
ridicule les spécialistes et de 
sc moquer des méthodes qui ont 
lait leurs preuves au cours des 
siècles. Mais on ne joue pas 
avec les lois économiques com­
me avec un yo-yo ’

Il est de mise parmi ceux qui 
ont. persuadé leur gouvernement 
d'essayer des “méthodes mo­
dernes”. Law, au 18e siècle, 
en est un, et l’on sait la ban­
queroute effroyable qui s'ensui­
vit en France. Après la pre­
mière guerre mondiale, l’Alle­
magne ruinée a voulu "impri­
mer" de la monnaie. Le peuple 
allemand ignorait, à midi, si 
son mark ne diminuerait pas de 
cinquante pour cent de sa .a- 
leur avant la soirée I Juste 
avant la débâcle finale, il fal­
lait des millions de mark < va­
leur au pair 25é> pour acheter 
Un bol de soupe. !

Les questions économiques 
sont tellement compliquées qu'il 
est fort difficile, sinon impossi­
ble, pour la plupart des gens 
de les comprendre, ce qui fait 
la partie belle aux charlatans !

Vu son influence, La Presse 
pourrait rendre un fier sen ice 
a nos compatriotes en publiant 
une série d'articles, a la portée 
du grand public, sur les ques­
tions monétaires et fiscales de 
façon à ce que chacun compren­
ne le danger des théories du 
CS.

Réal Rousseau
maire de Ville de la
Pointe du Moulin

I.m nécessité de 
l'intégrité politique

Monsieur le Rédacteur,
C’est un libéral, depuis 1960, 

qui désire adresser quelques 
remarques au premier minis­
tre. Je suis devenu liberal 
parce que MM. Georges-h. La­
palme, René Lévesque et Paul 
Gérin-Lajoie faisaient partie de 
l'équipe et semblaient être les 
principaux lieutenants de M. 
Lesage, Comme bien d'autres, 
j'avais confiance en ces hommes 
pour redresser l'économie, pour 
relever le système d'éducation 
et promouvoir l'intégrité politi­
que.

Quant à l'économie et à l'é­
ducation, il y a encore lieu 
d'espérer après les mesures 
déjà prises. Mais pour la ques­
tion du patronage, il faut de­
meurer sceptique. Personnelle­
ment, j'ai été témoin, a plu­
sieurs reprises, de patronage 
éhonté, doublé d'une injustice 
dégoûtante, et cela était per­
mis, non seulement par les or­
ganisateurs ou députés libé­
raux, mais même par certains 
ministres. En passant, je nom­
me MM. Courcy et Cliche.

Témoin d'une part de ces in­
justices commises et prenant 
d’autre part connaissance des 
discours de M. Lesage où il 
semble manifester un sérieux 
désir d'abattre le patronage, 
je suis porté à me demander 
où est la vérité. Est-ce qu'on 
ne veut pas nous mettre un 
bandeau sur les yeux ?

Devant un tel conflit, beau­
coup de gens perdent confiance 
en nos hommes publics et le

manifestent de plusieurs façons. 
Comme il est impensable de 
revenir à l’ancien régime avec 
M. Johnson, il reste alors l'al- 
ternatise de voter pour un tiers 
parti, qu'il soit créditiste, NPD, 
ou au're (ce qui s'est produit 
au Québec en juin 1962).

M. Lesage a soulevé, en 1960, 
la question d'intégrité politique; 
il reste à son équipe et a lui- 
méme d’y faire suite au plus 
tôt, car depuis deux ans les 
sangsues du parti se sont ga­
vées et les observateurs en 
sont écœurés.

J'ose encor* espérer

1/heure de vérité 
est enfin arrivée

Monsieur le Rédacteur,
Si les Créditistes n'avaient 

pas eu de système monétaire, 
s'ils avaient accepté la politi­
que actuelle, ils auraient eu 
autant de chance de prendre le 
pouvoir que nos vieux partis 
politiques. Et cela depuis 1935, 
car les provinces de l’Ouest, 
qui ont des gouvernements cré- 
dilistes, ne veulent plus reve­
nir au temps des libéraux et 
des conservateurs.

Maintenant, le parti libéral 
est pratiquement éliminé avec 
la dernière déclaration de M. 
Pearson à propos des ogives 
nucléaires. Et M Diefenbaker, 
qui ne voulait annoncer l'accep­
tation des ogives nucléaires 
qu'après les élections — com­
me il l'a fait pour la dévalua­
tion du dollar — va être forcé 
de parler avant les élections.

Ainsi, l'heure de vérité est en­
fin arrivée pour le Crédit Social 
et le citoyen, qui ne veut pas 
donner son vote à des futurs 
Fidel Castro, devra voter Cré­
dit social. Alors, tout ira bien 
dans le meilleur des mondes, 
nous aurons un parti politique 
majoritaire qui s'appliquera à 
donner aux citoyens une politi­
que qui nous apportera le 
progrès.

Rendus au point où nous en 
sommes, il faut pratiquement 
être aveugle pour apppuyer les 
vieux partis. Espérons que nos 
futurs dirigeants sauront nous 
donner enfin un gouvernement 
vraiment de notre temps.

Lionel Hachey,
Montréal.

Il faut des armes 
pour nous défendre

Monsieur le Rédacteur,
Les journaux et les discours 

politiques nous parlent d’armes 
nucléaires. Sait-on au juste ce 
dont on parle, car il y a plu­
sieurs aspects a ce sujet con­
troversé :

1. On s'est engagé à l'aveu­
glette en voulant faire partie de 
l’OTAN et de NORAD. Pour 
faire preuve de bonne volonté, 
on a installé des bases de Bo- 
marcs. Mais ces fusées sans 
ogives ne valent rien. Donc, si 
on s'est engagé, il faut respec­
ter ses engagements II ne ser­
vait à rien de dépenser les 
fonds publics pour ensuite nous 
faire passer pour des gens peu­
reux, sans parole.

2. Il faut bien se dire que 
l'attaque viendra du Nord et — 
qu'on le veuille ou non — nous 
sommes sur le chemin de l'en­
nemi. Si les Russes attaquent 
les Etats-Unis, ils ne respecte­
ront pas notre territoire si nous 
n’avons rien pour faire respec­
ter notre neutralité. Ils mar­
cheront à grands pas en nous 
écrasant sous leurs bottes. 
L'exemple de la Belgique, deux 
fois victime, devrait être un sé­
rieux avertissement.

3. Si la guerre se déclarait, 
il ne serait plus temps de cou­
rir chez le voisin pour obtenir 
les armes nécessaires à notre 
défense. Mieux vaut être prêts 
à nous défendre nous-mêmes,

4. La peur, la sainte peur ! Il 
ne sert à rien de jouer à l'autru­
che, de se cacher la tête dans 
le sable, c'est le meilleur moyen 
de recevoir des coups. Mieux 
vaut être prêt à vendre chère­
ment sa peau. On dit que si une 
guerre nucléaire se déclare, ce 
sera la fin du monde. A quoi 
servirait alors de sauver sa vie, 
l'homme tout seul s'ennuierait 
et même s'il faisait comme Noé, 
la vigne ne donnerait plus de 
raisin.

Jos.-A, Marot,
Rigaud

Pour tm début 
Pearson-Grégoire

Monsieur le Rédacteur,
Voici mon opinion au sujet de 

la présente campagne électo­
rale.

Au début de cette “bataille" 
les vieux partis politiques, avec 
leurs caisses électorales garnies 
par les grands manitous de la 
îinance, livreront une lutte ter­
rible et scandaleuse au Crédit 
social.

Je suis de famille libérale, 
mais à moins d'être fanatique, 
il est très facile de juger la 
valeur et la sincérité des hom­
mes. Les journaux avaient 
troir i royalement le peuple en 
qualiii'ant les deputes créditis­
tes d'illettrés et de colons. Les 
créditistes ont été les meilleurs 
défenseurs de nos droits et ce 
sont encore eu* qui sauveront 
notre liberté et notre économie.

M. Pearson, prix Nobel de la 
paix, acceptera-t-il le défi lan­
cé par M. Gilles Grégoire, dépu­
té créditiste, de le rencontrer en 
un débat télévisé ? ou de tenir 
deux assemblées contradictoi­
res ? Que M. Pearson vienne 
nous prouver, avec M. Gilles 
Grégoire à ses côtés, que la 
doctrine du Crédit social est 
fausse. S'il refuse l'invitation, 
il passera pour un lâche, et la 
défaite sera encore plus grande 
pour son soi-disant grand parti 
qui nous a amené, tour à tour, 
les crises, le chômage, la mi­
sère, les guerres. Le peuple est. 
las d’être trompé et trahi par 
les deux vieux partis.

A quand donc le débat, M. 
Pearson ? Un refus de votre 
part sera interprété comme ua 
signe avant-coureur de votre 
faiblesse et de votre défaite.

Pour ce qui est du NPD 
alias CCF, il est a la baisse 
dans tout le Canada.

Un qui saura où faire sa
croix le 8 avril.

Les neutres et les 
écoles chrétiennes

Monsieur le Rédacteur,
11 est plus qu'étrange, dans 

une démocratie chrétienne 
comme celle du Québec, de voir 
persister cette discussion sur 
îe problème de l'enseignement 
religieux dans les écoles. Ces 
gens oublient-ils que ce n'est 
qu'en vertu de la charité chré­
tienne et dans un espoir de 
conversion au christianisme que 
le droit de citoyenneté est ac­
cordé aux non-chrétiens ? Com­
ment ces derniers peuvent-ils 
prétendre qu'ils ont droit à des 
écoles neutres ?

L'idée de pluralité dans un 
système d'enseignement où 98 
pour cent de la population est 
chrétienne n'a aucun sens Si 
ce petit groupe de gens qui

réclament des écoles neutres 
n’est pas capable de se rendre 
compte de la réalité existante 
au Québec et des avantages 
qu’il y a pour tous leurs enfants 
de fréquenter les écoles chré­
tiennes, qu'ils subissent les 
conséquences de leur dissidence.

Il est vrai que nous ne pou­
vons pas forcer ces gens d’em­
brasser le christianisme, puis­
que cette appartenance doit 
être tout à fait volontaire. 
Mais de notre côté, si la charité 
chrétienne nous commande d'ai­
mer tout le monde et d’aider 
le prochain, elle nous interdit 
d'encourager l'athéisme, ("est 
bien là ce que nous ferions en 
permettant des écoles neutres 
chez nous.

Nos écoles chrétiennes sont 
ouvertes à tous. Par conséquent 
ce sont des écoles publiques, 
pas du tout privées, comme 
les neutres l’insinuent pour le 
besoin de leur cause. Qu'ils y 
envoient leurs enfants et qu’ils 
cessent leurs doléances. En 
nous comportant ainsi envers 
ces neutres, c'est leur donner 
plus qu'ils réclament, car des 
ecoles où il n'y a pas d’ensei­
gnement religieux ce n'est pas 
digne du Québec ... ce n’est 
même pas digne d'un peuple 
civilisé.

Georges Bergeron,
Montréal.

f)7 conservateurs, 
f).î libéraux, etc.

Monsieur le Rédacteur,
Mes prédictions sur la cam­

pagne électorale en cour entrent 
un peu en contradiction avec 
celles de M. Magny, qui vous a 
dernièrement adressé une let­
tre. Je crois tout simplement 
que M. Magny rêve tout éveillé 
ou bien qu'il a le sens de l’hu­
mour très développé.

Quant à moi je crois que le 
parti conservateur sera reporté 
au pouvoir avec 97 sièges et le 
parti libéral 93 sièges avec sa 
politique nucléaire. Aussi je me 
sens plus généreux que M. 
Magny ne l'a été envers le NPD, 
en accordant 33 sièges au US, 
le parti où les chefs sont en per­
pétuel désaccord, et je concède 
42 sièges au NPD, le seul parti 
qui sait où il va.

Ne croyez pas, surtout, que 
je sois du PC en prédisant son 
maintien au pouvoir, je suis plu­
tôt un adepte du NPD.

Je suis peut-être un peu moins 
optimiste que vous, M. Magny, 
mais je ne rêve pas, je me 
crois plus réaliste. J'espère que 
l'électorat appuiera le NPD 
devant le peu de sérieux du CS 
et l'immobilisme des vieux par­
tis.

Alors je vous invite à voter, 
le 8 avril prochain, pour le seul 
parti qui sait où il va.

Michel Gagné
Rivière-des-Prairics

Iles programmes de 
qualité inégale
Monsieur le Rédacteur,

Ceci n'est pas la copie d’une 
lettre adressée à M. Phil l.a- 
londe, directeur du poste CKAC, 
car je suis convaincue que M. 
Lalonde se fiche magistrale­
ment des Canadiens français, 
et tout comme M. Gordon, pre­
sident du CN — sinon plus 
encore — il se rit de nous, avec 
son "vieux Philiphas" qu'il 
nous passe sur les ondes apres 
le si bienfaisant et merveilleux 
quart d'heure du Père Marcot­
te — et pour remplacer la très 
belle musique que jadis Pierre 
Chouinard nous servait durant 
une si petite heure I

Pour ce qui est de Jean Du- 
ceppe, je ne suis pas tellement 
de l avis de “Contre les mou­
tons” et de M. Roger Cuerrier. 
Plusieurs personnes ne peu­
vent se faire à la voix et sur­
tout À la prononciation de M. 
Dueeppe a la radio — ce qui 
ne les empêche pas de l’ap­
plaudir très fort a la scène et 
a la TV ; j'en suis. Qu’on laisse 
à n’importe quel autre annon­
ceur de dire tout ce qu'il dési­
re et pense et vite il deviendra 
tout aussi populaire que Jean 
Dueeppe.

Et je dis en passant à cette 
dame et à ce monsieur de con­
tinuer à écouter chez Miville, 
et vite ils s'apercevront qu'ils 
ne peuvent plus s’en passer, car 
c’est l'heure la plus reposante 
et la mieux réussie que la 
radio puisse nous servir.

Mabel Province
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Le principe du droit de vote à dix-huit ans 
semble avoir l'unanimité des appuis. Je suis d'ac­
cord, pour ma part, avec ceux qui disent que l'âge 
numéral d'un individu n’a rien à voir avec son âge 
mental. Le partage égal des saisons nous fournit à 
lui seul l’exemple du mensonge de l’évaluation 
de 1 année climatérique. Le calendrier fait com­
mencer l'été le 21 juin et fait finir l’hiver le 21 
mars. Dieu sait pourtant qu'il y a des hivers de 
cinq mois et des étés de quinze jours.

Le seul grand problème que pose le droit de 
vote en démocratie, c’est la maturité intellectuelle. 
11 y a des vieillards de soixante-quinze ans qui 
raisonnent comme s’ils avaient encore quatorze 
ans, comme il y a des adolescents aussi décrépits 
et blasés de coeur et d’esprit que des octogénaires.

Evidemmertt, si je le prends à la légère, je 
pourrais réclamer le droit de vote pour toutes 
personnes sachant tenir un crayon entre ses doigts 
et dessiner une croix, c’est-à-dire, entre trois et 
cinq ans. C'est idiot, me direz-vous ! Pas tellement, 
dans un pays où toute politique s’improvise et

où tant de citoyens inconscients s’en remettent à 
des charlatans des affaires de la nation. Le hasard 
qui guiderait uniquement la main de l'électeur* 
enfant devant son bulletin de vote ferait tout aussi 
bien les choses que la fantaisie de tant d’adultes.

Pour bien faire, il faudrait pouvoir déterminer 
l’aptitude des citoyens au droit de suffrage par voie 
d'examen, de questionnaire. Par exemple, je de­
manderais : “Quel est le premier ministre du Ca­
nada ?... Ne riez pas ! Il y a des gens qui l'ignorent 
ou qui prétendront que c'est John Kennedy. “Quel 
est le chef de l’opposition ?’’... Encore là, certains 
diront que c’est Caouette, ce en quoi ils n'auront 
pas tellement tort. Avec la question “quels sont 
les quatre partis en lice dans la présente élection?’’, 
j’attrappe un bon dixième des votants en flagrant 
délit de confusion. Si je corse le questionnaire et 
que je demande qu’on me résume les grandes 
lignes des programmes de chaque parti ?...

Non ! Ici je me ravise, et je pose plutôt cette 
colle aux candidats. J’en vois déjà parmi eux qui 
fouillent dans leur aide-mémoire.

1
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LE DEPARTEMENT DE SERVICE 
LE PLUS RAPIDE A MONTREAL
Plus rapide ... en raison du nombreux 
d'espace et est ultra-moderne.

Plus rapide ... en raison du nombreux 
personnel hautement spécialisé de 
HY-ROAD.

Le plus rapide ... parce que le très Haut 
degré d'efficacité du service HY-ROAD 
vous donne le maximum de satisfaction.
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MOTORS LTD.
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RE. 1-8271

HYDRO-OUEBEC
Soumission No B-188
Des soumissions cachetées doi­

vent être adressées en quatre 
exemplaires aux soussignés. 21e 
<tage, 75 ouest, bout. Dorchester. 
Montréal, à temps pour être re 
ç«es ou livrées au plus tard à 
10 30 am. heure normale de 
l'Est, lundi le 8 avril 1963, rela­
tivement a la fourniture de
Un (1) Tableau dt commanda at 

de protaction du lit kV.

SUITE DE LA PAGE 3

La blessure n'est que super­
ficielle et la victime a pu réin­
tégrer son domicile.

Un autre messager a été at­
taqué, hier soir, et .soulagé de 
la minime somme d'argent qu'il 
avait sur lui. Michel Hurtubise, 
employé à la pharmacie Gau­
thier, 4347 rue De Laroche, s’est

Un ( 1 ) Tableau da commanda at tait voler l'unique billet de $5
da protaction du 69 kV.

Un (1) Tableau des services 
auxiliaires.

Un (1) Tableau da mesura.
(Chandler, P.Q.)

• qu'il avait sur lui par deux indi 
vidus qui l'ont attaque a l'angle 
des rues Christophe-Colomb et 
Marie-Anne.

Vol à domicile ...
Chaque soumission doit être

accompagnée d'uni garantie. Deux bandits armés s? sont 
sous forme de chèque certifie présentés peu avant 9 h, hier
payable a l'HydroOuebec, équi­
valente è au moins 10' > du mon­
tant de la soumission. Cette ga­
rantie est confisquée si la sou­
mission est retirée apres l'ou­
verture des soumissions ou si 
l’adjudicataire refuse de s'enga­
ger par contrat. Au moment de 
l'adjudication du contrat, ca dé­
pôt est remis au soumissionnaire, 
à moins qu'il no soit l'adjudica­
taire. Dans ce dernier cas, le 
dépôt est conservé jusqu'à ce que 
le contrat soit exécuté à l'entiè­
re satisfaction de la Commission

On doit examiner les devis ei 
autres formules de soumission au! 
bureau de

L'ingénieur en chef,
Division des projets techniques, 
HYDRO-QUEBEC, suite 1517, 
75 ouest, boul, Dorchester, 
Montreal,

soir, au domicile de M. Wil­
frid Bélanger, 1117 rue St-Ma- 
thieu, app. 6, gérant d'Omega 
Productions Inc. Les deux 
voyous auraient ordonné à M. 
Bélanger de se coucher par 
terre Ils se sont ensuite empa­
rés de $124 dans un coffre et 
de $84 dans une caisse.

Vol avec violence
M B A. Hobbs, propriétaire 

de Hobbs Watch Ftepairs. 4386 
rue Colonial, a refusé de se 
rendre aux exigences de deux 
jeunes gens qui venaient le 
voler dans son établissement, 
vers 10 h. hier soir. Les deux 
bandits s'emparèrent alors 
d'une petite pelle et en frap­
pèrent M. Hobbs a la tète. 
Ils prirent la fuite avec deux 
"paniers de montres" de dif­
férentes valeurs.

Incendie à St-Linet en obtenir copie contre un dé- î 
pot de $5 sous forme de chèque!

yable à !
I Hyri ei-Québec Ce montent Les flammes ont détruit hier 
n'est pes remboursable. Seuls matin une maison vieille de 
sont admis a soumissionner ceux 150 ans, rue Laurier, à St-Lin, 
qui ont obtenu les documents de! Le sinistre qui a jeté quatre 
soumission directement de l'Hy-j familles sur le pavé, a pris 
dro-Québec. Les soumissions doi naissance au deuxième étage 
\ ent être envoyées sous enve de la maison et quelque 30 pom-
loppe fournie a cet effet et sur,-------- ----------------— ----------------
laquelle doit être indiquée lisi 
element la mention: "Soumis­
sion No 3-188".

L'Hydro-Québec ne s'engage à 
accepter ni la plus basse soumis­
sion ni aucune des autres.

SAUVE
SUITE DE LA PAGE 3

André Blain avait précédem­
ment libères, qu’il avait décidé 
de dire la vérité.

Comme le jeune homme ve­
nait d’évoquer, quelques secon­
des plus tôt, les menaces de 
mort que Sauvé lui aurait fai­
tes, avant sa première déposi­
tion en Cour, en décembre, la 
mention du lieu "particulier" 
de cette rencontre entre l'ex- 

cachetées doi-j employé et son ex-patron fait

Les co-secrétaires
B Laçasse ■ W. E. Johnson

Montreal, le 19 mars, 1963.

HYDRO-OUEBEC
Soumission No B-189

Des soumissions 
vent être adressées en quatre! évidemment sourire pendant un 
exemplaires aux soussignés, 21e bon moment, 
ctage. 75 ouest, boul. Dorchester, , En fin de séance. Me Daoust 
Montréal, à temps pour être re-! a par ailleurs réclame le re­
çues ou livrées au plus tard à jet de toutes les accusa*ions por­
ta -30 a.m. heure normale de tées contre Boisjoly, en soute- 
i'Est. lundi le 15 avril 1963. rela , nant que si l'on avait fait une

preuve prima facie de beau­
coup de choses contre Sauvé, 
il n'en était pas de même pour 
Boisjoly, que rien ne rattache 
à la conspiration générale.

Mais Me Bellemare soutient,

tache au contraire directement.

tivement a la fourniture de
Trente-troi* (33) — Disjoncteurs 
315 kV., 25000 MVA. (Montréal,
P.Q.)
Chaque soumission doit éfro ac­
compagne» d'un» g«ranti«, sous de son côté, que l’incitation au 
forme de chèque certifié payable parjure déjà établie confie le 
à l'Hydro-Québec. au montant: deuxième accusé, en complé- 
de $25000 (Garantit d'exécution tant cette conspiration, l’y rat 
d’après les documents de soumis­
sion). Cette garantie est confis­
quée si la soumission est retiré»1 
après l'ouverture des soumissions 
ou si l'adjudicataire refuse de 
s'engager par contrat. Au mo­
ment de l'adjudication du con­
trat, ce dépôt est remis au sou­
missionnaire, à moins qu'il ne 
soit l'adjudicataire.

On doit examiner les devis et 
autres formules de soumission au 
bureau de

L'ingenieur en chef,
Division des projets techniques,
HYDRO-QUEBEC, suit» 1517,
75 ouest, boul. Dorchester,
Montréal,

et en obtenir copie contre un 
dépôt de $100 sous forme de chè­
que certifié ou mandat payable à 
l Hydro-Quebec. Ce montant n'esl 
remboursé qu’aux soumission­
naires qui ont présenté une sou- 
jfiission en bonne et due forme 
pour le tout ou en partie. Seuls 
sont admis à soumissionner ceux 
qui ont obtenu les documents de 
soumission directement de l’Hy- 
dro-Québec. Les soumissions doi­
vent être envoyées sous enve­
loppe fournie à eet effet et sur 
laquelle doit être indiquée lisible­
ment la mention : "Soumission 
no B-189'

L'Hydro-Québec ne s'engage à 
accepter ni la plus basse soumis­
sion ni aucune des autres.

Le» eo-secrétaires 
B. Lace»»» - W. E. Johnson

Montréal, le 19 mars, 1963.

piers et volontaires de St Lin 
ont mis deux heures avant de 
circonscrire les flammes.

Une femme d'environ 60 ans 
qui habitait un logement touché 
par les flammes, Mme Maisant, 
a subi des brûlures à la tête 
et aux mains. Son état n'est ce­
pendant pas grave.

On ne connaît pas encore la 
cause de cet incendie.

Cambriolages
Une épinglette en feuilles d'or 

du XVIIe siècle d’une valeur 
de $300, une tapisserie de $400, 
un ensemble de patineuse de 
fantaisie et des complets, le 
tout d’une valeur de $1,303, ont 
été volés chez M John St- 
Pierre, 1230, rue MacGregor, 
appt 506, par des individus qui 
sont entrés sur place a l'aide 
de rossignols, a révélé ce ma­
tin le sergent Gérard Aubertin, 
du poste no 10.

Des malfaiteurs se sont intro­
duits avec effraction dans le 
garage de la Craig Plumbing 
& Heating, 6224, rue St-Hubert, 
et en sont ressortis avec le ca­
mion de cette compagnie dans 
lequel ils avaient empilé $4,000 
d’outils de plombier.

Dans un entrepôt situé à 
l'arriére du no 1462. boulevard 
Pie-lX, appartenant à Gauthier 
& Boulard, des voleurs ont fait 
main basse sur $1,250 de sté­
réos, téléviseurs, et autres.

Daris un autre entrepôt, ap­
partenant à Nick Itescu, 5331, 
rue Clark, des malfaiteurs ont 
volé une forte quantité de mar­
chandises ; puis ils ont prati­
qué un trou dans un mur mi­
toyen et cambriolé des effets 
en ce second lieu. Dans cha­
que cas, ils ont pris des arti­
cles d'une valeur encore indé­
terminée et ont filé.
Saisie de billets de loterie 

Les agents de l'escouade de 
la moralité ont exécuté une des­
cente au no 3903, rue St-Denis, 
appt l, confisqué 9,320 billets de 
loterie (hockey), détenu une 
femme de 55 ans et mis les 
scellés sur des appareils ser­
vant à imprimer et à brocher 
des cartes de hockey.

Femme tuée par une auto
QUEBEC, <PC) - Mme Tho­

mas Godin, âgée de 60 ans, de 
Québec, a succombé ce matin 
dans un hôpital de cette ville 
aux blessures qu’elle avait su- 
bies hier soir dans un acci­
dent d’automobile. L’accident 
s’était produit à Ste-Monique 
des Saules, près de Québec.
Assommé par des bandits

Un homme d'affaire d’Inger- 
soll, Ont., M Clifford Russell 
s'est fait réveillé d'une façon 
assez inattendue vers ! h. ce 
matin. Trois bandits ont péné­
tré suibitement dans le motel 
où dormait M. Russell, ils l'ont 
roué de coups jusqu'à ce qu’il 
soit inconscient, puis ils ont pris 
la fuite avec le porte-monnaie 
de leur victime. On ignore pour 
le moment le montant du vol.

M. Russell a dû être hospi­
talisé. Son état n'est cepen­
dant pas grave.

Autorisation d'abolir des 
trais d'appels interurbains

CD# noir# dernier# édition d'hier»

OTTAWA — La Commission des transports du Canada a 
annoncé aujourd'hui qu'elle a approuvé la proposition do la 
compagnie de téléphoné Bell du Canada d'étendre l'échange 
d'appels téléphoniques de la ville de Montreal à cinq région» 
voisines, sans trais d interurbain.

Les régions qui profiteront maintenant des appels télépho­
niques sans trais sont : Beloeil, Ste-Anne-de-Bellevue, St- 
Eustache, St-Paul-l'Ermit» et Ste-Thérès». Le» taux seront 
augmentés pour couvrir le service.

Les grèves 

et le papier

Baisse d'un. 
dixième dans 
la production

Les grèves des journaux de 
New York et de Cleveland ont 
provoqué une réduction de plus 
de un dixième de la production 
de papier-journal au Canada du­
rant le mois de février

C'est ce qu’annonce l'Associa­
tion des producteurs de papier- 
journal du Canada. La produc­
tion de février a fléchi de 13 8 
pour cent au regard du même 
mois l'année dernière, tandis 
que les exportations aux Etats- 
Unis ont diminué de 11.8 pour 
cent.

La production mensuelle s'est 
élevée a 443,547 tonnes et les 
exportations à 325,961 tonnes.

M. Murray Savage, directeur 
de l'association, a souligné que 
la production du mois de mars 
est à un niveau inférieur à ce­
lui de février.

LE CENTRE
SUITE DE LA PAGE 3

projet, les parents, les adultes 
et les enfants (20.000 de 1 à 16 
ans) favorisaient plutôt une 
plus juste répartition des de­
niers publics dans l’organisa­
tion des loisirs dans les six 
paroisses de Montréal-Nord

Le centre civique devait 
comprendre : une patinoire, 
(glace artificielle), des salles 
de conférence, de concert, de 
récréation, une bibliothèque 
municipale, des locaux pour 
les loisirs et divers bureaux 
pour les services de santé, de 
la taxe d'eau,.. etc., etc., en 
plus d'un immense gymnase. 
Et parce que le coût paraissait 
exorbitant et ne réglait pas le 
problème des loisirs adéquate­
ment a Montréal-Nord, le mai­
re Filion s'est heurté tout le 
long de l'acheminement de son 
projet à une vive et tenace op­
position de la part d'une ma­
jorité importante de la popula­
tion.

Par ordre de dates : 9 jan­
vier 1962, mémoire "anti-centre 
civique” de la Fédération des 
groupements civiques ; le mê­
me jour, les curés des six pa­
roisses font appel à la décen­
tralisation des loisirs ; le 6

avril, formation du "Mouve­
ment contre le centre civique 
et pour les loisirs de quar­
tier" ; le 10 mai (un jour mé­
morable), manifestation bruy­
ante contre le projet a l'hôtel 
de ville : 300 contribuables,
pancartes en tête, somment le 
maire Filion de retirer son 
projet ...et d'arrêter les dé­
penses ; le 1er octobre (con­
tradiction flagrante', le con­
seil vote $5,000 pour l'organi­
sation des loisirs dans les 
salles d'école, dans chaque pa­
roisse... ; le 28 novembre, son­
dage-éclair de l’opinion publi­
que : 75% des 575 familles 
consultées se prononcent con­
tre le centre civique : le 3 dé­
cembre. à une séance ora­
geuse, le véto du maire con­
sacre l'adoption des plans et 
devis ; le même soir, une sub­
vention de $150,000 est deman­
dée au ministre de la Jeunes­
se : 15 jours plus tard, le
ministre Gérin-Lajoie répond : 
"Pas d'octroi pour cela à 
Montréal-Nord" ; le 27 décem­
bre, demande de soumissions 
publiques ; aujourd'hui, les 
trois seules soumissions sont 
inacceptables...

Le maire Rolland Filion, qui 
sen est fait le champion 
acharné, a toujours prédit que 
le projet ne coûterait jamais 
plus de $500.000 à la ville II 
est maintenant prouvé qu’un 
centre civique de cette am­
pleur n'est pas réalisable en 
bas du... GROS MILLION !

L’assemblée a été levée là- 
dessus. Les adversaires du 
projet sont maintenant à un 
cheveu d’une "victoire" défini­
tive. N'empêche qu'ils en por­
teront le deuil, comme si 
c'était une uéfaite, car il ne 
faut pas oublier que la ville 
aura, à toutes fins pratiques, 
dépensé, quand tous les frais 
seront payés, et inutilement en­
core, la somme impressionnan­
te qui s'élèvera aux alentours 
de $75,000... !

Malchance ! Jamais une 
sans l'autre : le premier mi­
nistre Jean Lesage s'est char­
gé, la semaine dernière, de 
bloquer un autre projet d'en­
vergure du maire Filion : 
l'annexion d'une partie du ter­
ritoire de Rivière-des-Prairies. 
Et ça s'est fait en un tour de 
main...

À St-Vincent-de-Paul

Ouvrira-t-on la 
rue Bellevue qui 
est déjà ouverte ?

par Jean-Louis ARCAND

Décidément, les autorités mu­
nicipales de St-Vincent-dePaul 
tiennent mordicus a ce que la 
voie panoramique (la rue Bel­
levue) qui longe la rivière des 

’ Prairies soit ouverte toute l'an­
née. Et sur ce point ceux qui 
ont pu y voir le magnifique 
paysage les approuvent certai­
nement.

Encore hier, une souffleuse 
a été dépêchée d'urgence pour 
enlever la neige qu'une pro­
priétaire venait de faire entas­
ser sur une partie de la "rue" 
qu'elle dit être son terrain.

On ne pouvait évidemment 
tolérer une telle situation au 
risque d'entraver la circula­
tion ... Quant aux allégations 
de la propriétaire, on a référé 
le cas au conseiller juridique, 
Me François Auclair, qui saura 
faire les recommandations per­
tinentes, étant celui qui s’est 
occupé de l’aspect légal des 
expropriations de la rue Belle- 
vue que LA PRESSE décrivait 
dans son édition de mardi.

11 faut croire que l’ouverture 
de cette rue est de première 
urgence pour la municipalité. 
En effet, le conseil a adopté 
le règlement 442 qui en prévoit 
l'aménagement, le 18 février 
1963, alors que la rue est ou­
verte depuis 1962.

Et, pendant ce temps. Qué­
bec garde le tout en suspens 
(d'après une lettre officielle du 
ministère) en attendant de 
faire rapport sur l’ouverture 
de la rue ... déjà ouverte.

On veuf recouvrer des 
ceintures de sauvetage 
ayant une défectuosité

Pontiac - Grand Prix 1962
A VENDRE

Trot* «arburataurv 315 CV 
Transmission *ynchroma*h a 4 vt'im» 
Propre, bon ordra, b»» mitlaga. Accep­
terai» «change

RA. 9-7286

Le ministère des Transports 
a laissé savoir hier que la Gen­
darmerie royale et le Bureau 
d'inspection des navires à va­
peur tentent actuellement de fai­
re retourner à une usine de 
Montréal un certain nombre de 
ceintures de sauvetage consti­
tuées de deux coussins de flot­
taison dont le plus volumineux 
porte par erreur l'inscription 
"DOS” et qui ont été mises en­
tre les mains de distributeurs 
de détail.

Ces ceintures portent la mar­
que de commerce "Aqua-Nep- 
tune" et le nom du manulac-

CESSNA
On livre le 50.000e avion

La firme américaine Cessna 
Aircraft Company a effectué a 
la fin de février la livraison 
du 50,000e appareil fabriqué à 
ses usines.

L'avion, un monomoteur à 
quatre places de type Skyhawk, 
a été acheté par une compa­
gnie de développement domi­
ciliaire de la Caroline du Sud.

Le Skyhawk est incidemment 
le plus répandu des appareils 
fabriqués par cette compagnie 
qui a commencé ses opérations 
en 1911.

Bill des 
dentistes

QUEBEC, (par J. M.> -
L'Assemblée législative 
a adopté en première lecture :

1—Le Bill No 91 qui con­
cerne les dentistes et qui pré­
voit notamment la formation 
d'un comité où seraient repré­
sentés, à la fois, le Collège des 
chirurgiens dentistes et l'As­
sociation des techniciens den­
taires.

2 — Le Bill No 93 relatif au 
notariat et visant à porter de 
38 à 42 ie nombre des membres 
élus de la Chambre des notai­
res.

3 — Le projet de loi de la 
Commission des écoles de St- 
Léonard-de-Port-Maurice

4 — Celui de Québec, que le 
Comité des bills privés de la 
Chambre basse examinera jeu­
di le 28 mars.

5 — Enfin celui de Hull.

turier, "Imperial Quilt Ltd" ou 
"Imperial Industries Ltd".

Le communiqué précise que 
la majorité des ceintures ont 
été renvoyées, mais que quel­
ques-unes ont déjà été vendues 
a Toronto et à Victoria, C.-B , 
et peut-être en d'autres en­
droits.

L'inscription porte également 
l’approbation du ministère des 
Transports. Ces ceintures sup­
porteraient dans l'eeau celui 
qui en ferait usage selon les 
indications, mais ne tendraient 
pas a le faire flotter sur le 
dos comme elles doivent le 

. faire.
❖------- -------------------- --------------

CHAUSSURES CONCORDIA
Représentant» dtmandé» dan* toute* 
ta» localité* pour vend»e not chaut- 
suret cowttinéo». Pl*n d'escompte ft 
milial, bonnet commission», tempt 
plein ou partiel. Equipement de ventes 
gratuit. Ecrives è ;

CHAUSSURES CONCORDIA INC. 
DEPARTEMENT PR 643 

1227 PARC LAFONTAINE, MTl 34

A\/IC #,t donné que le 30 mart 
M VI J 1963. à 10 00 hrtt am Me 
ANDRE MARC DAUTH. notaire, procé­
dera è 7968, 22ièmt Avenu#, Cite St- 
Michel. 6 le vent# à I enchère d une 
voiture automobile "BUICK I960".

Me ANDRE MARC DAUTH, 
notaire.

VOUS POURRIEZ ASSIS­
TER EN PERSONNE A 
LA REMISE DES PRIX DE 
L'ACADEMIE, A HOLLY- 
WOOD, LUNDI LE 8 
AVRIL.

Ecoutez CMD pour tous dé­
tails. Lisez l'annonce du Théâ­
tre Seville en page 23 pour 
les règles du concours.

Les préférés en 
Australie

Producteur de thé

L'Indonésie est le troisième 
grand producteur de thé dans 
le monde : il en produit quel­
que 100,000,000 de livres par 
années.

AVOCAT

Récemment diplômé pour treveit 

juridique » lempi partiel déni 

grosse compagnie de construction 
dans la métropole. Veuille! en­

voyer bref résumé personnel. Dis­

crétion assurée è toutes les lettres.

CASE 8136 IA PRESSE

Centre professionnel de Montréal
Angle Sherbrooke et St-Hubert

• STATIONNEMENT ; Garage souterrain de 2 étages

• RESTAURANT i restaurant moderne de 100 places
• CHAUFFAGE ET CLIMATISATION : climatisation hiver-été

• APOTHICAIRE s JEAN-P. DUQUET, l PH.
• SERVICES BANCAIRES ; la Banque d'Epargne de la Cité et du

District de Montréal •
• AUTRES SERVICES : Salon de barbier, tabagie et kiosque d» 

journaux et revues.

* locution ouverte 

CENTRE PROFESSIONNEL DE MONTREAL, INC.
801 est, rue Sherbrooke, Montréal, Que.

AV. 8-6939 - AV. 8*7^85

TOUS LES CHEMINS M

HEURES
Excellents

LOCAUX COMMERCIAUX
Pour occupation immédiat#. — 
6690 Darlington, angl# Goytr;

10196 boul. ST-MICHEL
angi# fioury. M. Prupat,

VI. 2-3415

EN COURS POUR CETTE FIN DE SEMAINE SEULEMENT! 
OFFRE D AUBAINES EXTRAORDINAIRES!

200 AUTOS NEUVES AU CHOIX!
ATTENTION CONSTRUCTEURS 

n PREPOSES AU DEVELOPPEMENT
Occasion pour important projet do­
miciliaire prêt vast# contr# d'achat# 
Torraini subdivise», ayant tout ter- 
vice*, disponible*. Prix pour vanta 
rap'd#.

Tel. 735-2661 '

EPONGEUR EXPERIMENTE
Kl 4M LS

par important, usine d» tricot 
pour taira fonctienner machine a 
épongar Emploi i l'année assuré, 
(scellent seleirt pour personne 
Qualifiée. J ad.

PLAYFAIR * KNITTING MILLS
7m, tui wavirit

NEIGE, GLACE, NEIGE FONDANTE... IMPORTENT PEU
VENEZ EXAMINER! VENEZ ECONOMISER! NOS JOLIS MODELES 

DU PRINTEMPS SONT TOUS ICI ET ILS SONT MAGNIFIQUES
ESTIMATIONS FAITES IMMEDIATEMENT - FINANCEMENT SUR LES LIEUX - 

A PEU PRES TOUS LES MODELES ET COULEURS AU CHOIX

NOUS VOUS GARANTISSONS SATISFACTION. CONSIDEREZ CES PRIX MODIQUES ...

D'accès tellement facile

FORD FALCON
Mensualités aussi

modiques que $57
FORD FAIRIANE
Mensualités aussi 

modiques que

FORD GALAXIE
Mensualités aussi

modiques que $69
( RFMARQUfZ AUSSI

NOS
) INCROYABlfS AUAAINIS
1 IN THUNDtRHRD IT
J CAMIONS FORD

q.. - \

*r -o

VOTRE AUTO PEUT 
SERVIR DE COMPTANT

ESTIMATEUR 
EN IMPRIMERIE

Imprimerie b>en e**bt»a, apaoaliaaa 
dan* l*« attquenat, collant*, panneau*
«t carte*, demanda estimateur ayant 
tw mams doux an* d e «parient# an 
eatimatian
Situation permananta at «tabla tieal 
lantaa pa*»tb>lité* da ravanu*. Vauillat 
écrira a

KVIR READY TAG & LABEL 
CO. LTD.

«aoo rue MltUIUR, MONTtlAl

El

IL NE RESTE PAS BEAUCOUP DE TEMPS !
VENEZ NOUS VOIR ! VENEZ ECONOMISER CETTT FIN DE SEMAINE I 

Ne laissez pas passer cette incroyable vente — C'est votre chance de faire des économies.
N.B. : notre garantie absolue Hy-Road Ford et nos très fortes allocations d'échange «'appliquent à 

toutes ces autos.)
Concessionnaire de :

ffl’-iîQAO FORD Motors Ltd.
4901 OUEST, JEAN-TALON - RE. 1-8271

f AIRIANI, GAIAXII, 
FALCON, 

THUNDIRBIRD 
et CAMIONS FORD
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Un comité de la CECM demande I nterdiction de
revue TEIève dans écoles Montréal

par Guy FERLAND
Un comité d’apprécia­

tion des manuels scolai­
res, formé par la Commis­
sion des écoles catholiques 
de Montréal, a recom­
mandé l'interdiction de 
la revue l'Elève", dont 
plusieurs organismes ont 
ont déjà mis la valeur en 
doute. Publiée par la 
maison Fides, cette revue 
tire à 500,000 exemplai­
res et est utilisée dans les 
écoles de la province com­
me matériel didactique 
non obligatoire. La CECM 
a soumis la recommanda­
tion à son Conseil pédago­
gique, qui prendra lui- 
mémc la décision qu’il 
jugera à propos, afin que 
ce soit des spécialistes 
qui se prononcent sur la 
question en dernier res­
sort.

Le comité a atténué sa re­
commandation en suggérant a 
la Commission scolaire de ne 
pas interdire la revue s'il arri­
vait que les éditeurs donnent 
I assurance que les faiblesses 
soulignées seront corrigées des 
I automne prochain.

L? commissaire Jean-Paul 
Lefebvre, président du comité, 
a dit qu'il faudra passer au

veur quelconque. Nous payons 
nos erreurs. Le meurtrier est 
pendu lorsqu’il est condamné 
par ses juges.”

La revue ne fait pas assez 
confiance a l'enfant : “Si l’on 
en juge par les sujets proposés 
à la réflexion de l'enfant, les 
auteurs semblent très scepti­
ques en ce qui concerne les 
capacités de raisonnement et 
de réflexion de l'enfant. Voici 
deux thèmes qu’ils proposent a

la méditation de l'enfant : Puis- 
je jouer dans la boue sans me 
salir ? — Puis-je absorber du 
poison sans en ressentir les 
effets ? f ... ) La revue devrait 
se contenter d'inviter l'enfant 
à prendre une résolution, mais 
ne pas la lui donner toute faite 
comme s’il n'était pas capable 
de s'engager lui-même libre­
ment. Ce mélange hétéroclite 
de phrases banales, de photos 
de bébés, d’images à l’eau de 
rose et de préceptes moraux ne

mène à rien si ce n'est a rape­
tisser, à bêtifier la religion et 
la morale".

Les images sont non seule­
ment dénuées de valeur spiri­
tuelle, mais néfastes : “Certai­
nes images sont beaucoup trop 
fortes pour la sensibilité de 
l'enfant, fl faudrait veiller à 
présenter avec beaucoup de 
sobriété les différentes scènes 
de la Passion du Christ. Il fau­
drait des images qui suggèrent 
plutôt que des images qui écra-

Stratégie libérale: LB. Pearson 
durcirait le ton de ses discours

sent. Or, les représentations de 
la Passion du Christ contenues 
dans le numéro d'octobre 1962 
pour les élèves de première 
année constituent un spectacle 
horrifiant pour un enfant de 
5 ou 6 ans. Même avec des 
élèves de 3e année, on devrait 
éviter de présenter des scènes 
violentes où, par exemple, le 
bourreau s'apprête a donner le 
coup de grâce à sa victime”.

) L’imagerie devrait déve­
lopper en même temps le sens 
esthétique de l'enfant a son 
âge.

“La revue ne met pas en

1\
M. JEAN-PAUL LEFEBVRE :
Il faudra passer au crible tout

le matériel didactique . , .
crible tout le materiel didacti­
que utilisé dans les écoles de 
Montréal, et interdire carré­
ment les manuels de valeur 
douteuse, même si cela doit 
taire mal à certaines entrepri­
ses. Il a ajouté qu'il faudra 
mortrer beaucoup d'exigence 
et de fermete dans cet examen, 
et ne pas suivre en cela l'exem­
ple du comité catholique de 
l'Instruction publique. Selon M. 
Lefebvre, le comité catholique 
approuve des manuels sous ré­
serve que les auteurs les amé­
lioreront, mais cette approba­
tion se répète d'une année a 
l'autre sans qu'on ait apporte 
d'ameliorations réelles.

L'abbe Roger Aird, membre 
du comité, a expliqué que si la 
recommandation concernant la 
revue L'ELEVE avait été si 
severe, c'est qu'il fallait que 
ça bouge. Si nous avions ete 
les premiers à critiquer la re- . 
vue, a-t-il ajoute, notre recom­
mandation aurait probablement 
ete moins ferme. Mais ce n'est 
pas le cas : d'autres organis­
mes ont déjà mis sa valeur en 
doute, et personne n'a bouge.

Le comité d’appréciation des 
manuels avait été formé 1 au­
tomne dernier. Il se compose i 
do 12 membres : deux com­
missaires, trois représentants 
du service des études, trois 
représentants de l’Alliance des 
professeurs, trois représentants 
des parents, un représentant de 
l'Association des principaux 
d «oies, un représentant des 
frères enseignants et une re­
présentante des religieuses en­
seignantes. 11 fera maintenant 
l'examen des manuels d éduca­
tion familiale.

Pour porter un jugement sur 
la revue L Kleve, le comité 
s est séparé en* quatre groupes 
qui ont examiné chacun un as­
pect : la religion, les mathéma­
tiques, le français et les con­
naissances usuelles. Chaque 
groupe a présente à la Com­
mission scolaire, hier, un rap- 
IKjrt détaillé de son étude.

LA RELIGION
C'est au chapitre de la reli­

gion que les critiques ont été 
les plus sevéres. C'est d'ailleurs 
la religion qui occupe le plus 
d'espace dans la revue. Ceux 
qui ont étudié cette question ont 
observe que la revue est trop 
doctrinale, trop moralisatrice, 
et qu'elle ignore le renouveau 
catechetique entrepris depuis 
quelques années. Voici quel­
ques-unes des faiblesses qu'ils 
ont soulignées :

La revue ne tient pas suffi­
samment compte du fait qu elle 
s adresse à des chrétiens ; “On 
se retrouve trop souvent dans 
un climat de morale purement 
naturelle. Ainsi on dira aux en­
fants qu'il ne faut pas voler 
“car le dénouement de certains 
vols est souvent tragique” : 
qu'il faut dire la vérité "parce 
que ma réputation y gagne ' ; 
qu'il ne faut pas être cupide* 
“parce qu’on est hai des au­
tres”. t ... 1 On semble vouloir 
suggérer à l'enfant qu'il faut 
être bon parce que cela “fait 
bien”, parce que cela comporte 
un spectacle reposant pour les 
adultes de regarder agir de 
“bons” enfants."

La revue n’éduque pas an 
sens de la gratuite : "On tend 
a motiver l'enfant ou par la 
crainte du châtiment, ou par 
l’appât de la récompense. 
Exemples : j'offrirai mes pri­
vations pour obtenir une fa-

OTTAWA. (PC» - Il semble 
que l’un des quatre partis poli­
tiques modifiera le ton de sa 
campagne électorale, mainte­
nant que le jour du scrutin 
approche.

Des stratèges libéraux ont 
laissé entendre que le chef libé­
ral, M. Pearson, adoptera une 
méthode beaucoup plus dure 
que depuis les dernières semai­
nes.

Jusqu’à aujourd’hui, M. Pear;, 
son a semblé mettre davantage! 
l'accent sur le programme de 
son parti et sur la nécessité 
d'avoir un gouvernement sta­
ble, au lieu de s'en prendre 
aux programmes ou au compor­
tement de scs adversaires. 11 
a semblé éviter les paroles du-

Subvention 
à l'hôpital 
de Verdun
OTTAWA. (PC' - Le minis­

tère fédéral de la Santé a an­
noncé hier l’octroi de subven­
tions de $566,414 à quatre hô­
pitaux, dont $22,227 au Verdun 
Protestant Hospital pour l'ins­
tallation d’un nouveau généra­
teur d'urgence.

La subvention la plus élevée, 
de $480,000, servira à la cons­
truction d'un hôpital de 244 lits, 
pour enfants arriérés, a Lan­
caster, au Nouveau-Brunswick, 
L’hôpital général de Sarnia a 
reçu $42,546 pour l'aider à com­
pléter la construction d’un cen­
tre médical devant être termi­
né en juin.

Les Soeurs grises de Régina 
ont reçu une subvention de 
$21,641 pour la construction d’un 
nouveau centre de traitement 
du cancer.

Hôtel a moitié sec...
OTTAWA. (PC) — Un hô­

tel dont le maire Charlotte 
Whitton a dit qu’il permettrait 
aux germ de boire à Ottawa et 
de dormir à Gloucester a reçu 
hie~ son permis du Comité 
d'urbanisme de cette ville.

L'hôtel, qui doit être mis 
en chantier sous peu. sera 
situé à cheval sur les limites 
de la ville et du canton de 
Gloucester ott les liqueurs 
alcooliques sont prohibées. La 
partie "dortoir” de l'hôtel est 
située dans cette dernière li­
mite. tandis que sa partie 
“bar-salon” est située dans la 
ville d’Ottawa.

t es, sauf en quelques occasions.
Par contraste, l’organisation 

du parti y est allée à fond de 
train — avec l'escouade de vé­
rité qui a suivi brièvement M. 
Diefenbaker et le livre a colo­
rier, deux trucs qui ont provo­
qué les critiques des autres 
partis.

Au début de la semaine, M. 
Pearson et les stratèges de sa 
campagne ont tenu une réunion, 
à Montréal pour faire le point.

Des informateurs ont dit que 
l’étude a démontré que les 
trucs comme l’escouade de vé­
rité et le livre à colorier étaient 
impopulaires parmi les mem­
bres du parti et chez les élec­
teurs dans plusieurs régions.

La décision a été que la cam­
pagne de M. Pearson devra

maintenant porter plus d’at­
tention aux discours électoraux 
de M. Diefenbaker, au compor­
tement des conservateurs dans 
le dernier Parlement et aux 
problèmes économiques du pays, 
qu’un gouvernement minoritai­
re devra envisager.

Pour sa part, M. Diefenbaker 
s'est lancé immédiatement et 
avec force, dans la campagne 
et il semble qu’il a l’intention 
de maintenir cette allure jus­
qu’au jour du scrutin. M. Die­
fenbaker a accordé autant d’im­
portance aux réalisations con­
servatrices. aux projets pour 
les cinq prochaines années et a 
tenté de démontrer qu'il a été 
une cible personnelle des adver­
saires. au pays comme a 
l'étranger.

L'ABBE ROGER AIRD : 
Il faut que ça bouge . . .

relief le primat de la charité 
qui est l’alpha et I omega de la 
loi du Christ. 11 est plus souvent 
question de péché que d'amour, 
dans un trop grand nombre de 
numéros”.
LES MATHEMATIQUES
Ceux qui ont étudié la ques­

tion des mathématiques ont 
noté : “Nous croyons que tout 
ce que la revue L’Elève offre 
dans ses quatre pages d'arith­
métique aux élèves de premiè­
re. deuxième et troisième an­
nées peut se ranger parmi les 
glanures et les recettes occa­
sionnelles de succédanés péda­
gogiques sans grande impor­
tance sur le plan didactique. 
Elles sont largement dépassées 
par le travail du maître en 
classe et l'apport du manuel 
Ces procédés mis en page a 
grands frais de coloriation 
n'ajoutent pas grand-chose a 
l'effort du maître et à son ar­
senal de moyens didactiques 
pour apprendre à l’enfant com­
ment compter, comment acqué­
rir la notion du nombre et des 
ensembles.
“Vouloir faire croire que la 

revue L’Elève est un instru­
ment de réelle valeur didacti­
que au service du maître ou 
des parents est une prétention 
qui ne se justifie pas par l’ana­
lyse systématique du contenu 
de la matière, encore moins 
par la forme et la presentation 
de la matière.’’

LE FRANÇAIS
Pour ce qui est du français.

U s membres du comité ont re­
proché que la revue ne tienne 
pas compte de la méthodologie 
préconisée par le programme 
officiel, et incite les élèves a 
la passivité : "La revue sous- 
estime ses possibilités de com­
prehension (celle de l’élève J. 
néglige de faire appel aux ope­
rations de l'esprit humain, et 
prépare inadéquatement aux 
disciplines de pensée requises 
au cours secondaire.”

Quant à ceux qui ont étudié 
la question des connaissances 
usuelles, ils ont fait remarquer 
que L’Elève peut être d'une 
certaine utilité dans certaines 
circonstances et a certaines 
conditions, dont la première 
est que le maître le considère 
comme un instrument de tra­
vail de valeur inégale. Us ne 
croient pas que l'utilisation sys­
tématique de la revue soit à

recommander, et ils n’ont pas 
ignoré “la désaffection crois 
santé dont on l’entoure". Ils ont 
souligné les lacunes de la pré­
sentation, la tendance a l’en­
cyclopédisme et le peu d’effort 
de renouvellement.

I,es membres du comité d'ap 
prédation des manuels ont note 
que la revue était susceptible 
d’améliorations, et il ont d’ail­
leurs fait des suggestions dans 
te sens.
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Exigez le “Gros Gin” Trois Etoiles
Hulstkamp A Zoon A Molijn Canada, Ltd,, Montréal

Ce qu’il y a de mieux en fait de bureaux dans le centre stratégique de Montréal

la Place Crémazie offre l'atmosphère idéale pour un commerce florissant. Un ensemble de 14 etages 
de locaux à bureaux climatisés ultra-modernes, au coeur même de la nouvelle section commerciale 

la plus prometteuse de Montréal — St-Laurent et boulevard Crémazie.
Considérez ces avantages exclusifs que vous offre Place Crémazie; vous pourrez vous y installer à 

partir de mai.
capacité 1,000• Relie directement par le boul Métropo­

litain à I aérogare, l'autoroute et le route 
transcanadienne.

• 14 étages — 24,000 p* ca par «»age
• 7 ascenseurs très rapides.
• Service professionnel gratuit d aménage­

ment.
• Situé tout près du terminus du futur 

métro.

• Garage de 2 étages 
autos.

• Pas d'ennuis de circulation comme au 
centre de la ville.

• Climatisation centrale.
• Divisions intérieures et garnitures élec­

triques gratuites selon les exigences du 

locataire.

location : $3.50 du pied carre 
Pour tout autre renseignement, tel. i 389-1373
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Bsttines "MATADOR" pour hommes !
Avec le talon mexicain l
faites vos achats maintenant, pendant no* ventes 
d'avant Piques I Bottes d* cuir pour hommes et 
jeunes gens Empeignes de cuir souple, semelles 
synthétiques, pointes effilées et fêtons de style 
mexicain. Noir dans les pointures 4* 7 àlly com­
pris les demi-pointures largeur moyenne. 3 mo­
dèles élégants dans le lot : 
a) Empeigne mocassin avec piqûres 
bj Modèle à pointe ordinaire, avec brida et boucla 
i) Empeigne mocassin, et lecat devant

Rendei-voui au magasin, écrives ou

COMPOSEZ VI. 2-9211
MAGASIN DU SOUS-SOl, RAYON 937

SPECIAL 
LA PAIRE

Voyez ! 1,000 paires de souliers élégants
Pour dame, — D'vnc «• ri* de prix beaucoup plu, efeve I

99* Cuirs, tissus tapisserie, soies, etc
* Grande variété de pointures, modèle et couleurs 

dans le lot
A SOLDER la paire 3

Pa» de commande, téléphonique, ou pottelet, ,.« p

> _ 
St* ^

S
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de marque SherwooD une marque célèbre Eaton

Complets worsted de laine
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Modèles et couleurs en voftne pour 
le printemps et lu fête tie Pâques

4499
Pantalons 

de surplus 
disponibles 

pour

1000
chacun

PAS DE VERSEMENT COMPTANT SUR ACHAT 
par plan budgétaire. (Taxe payable è l'achat !

En worsted tout laine de bonne qualité. Devant droit, » 3 
boutons. Veston demi-doublé et muni de 2 poches inferieures. 
Pantalons è pli simple et pattes pour ceinture. Bleu, brun, gris, 
an raette, dans des motifs à petis quadrillés, fines rayures, de
mèrne que tissus unis
1 AILLES: 35 a 46 pour statures ordinaires 35 à 42 pour sta­
tures fortes 37 è 46 pour statures élancées, et 33 à 46 pour 
statures ordinaire, ordinaire forte, forte et courte forte, dans 
modèles à 2 boutons,

MAGASIN DU SOUS-SOl, RAYON 929

COMPLETS à 2 pantalons
peur garçons

QUADRILLES DE F WTAISIE
Tailles junior Taille, pour ger$on<

Manteaux printemps
Taille* : 78 10 IZ I t-l tx

Manteaux réversibles
/mur garçon* et fillette»

SPECIAL 700 SPECIAL
CHACUN

499
Manteaux élégants, en tissu tout lai­
ne pour le printemps Divers modèles 
dans le lot Doublure d* rayonne. 
Couleurs variées. Nous n'avons pas 
toutes les teilles dans tous les modè­
les et couleurs, donc VENEZ TOT 
POUR UN MEILLEUR CHOIX

En coton «hino très résistant, réversi­
ble en popeline de coton, résistent 
è l'eau 2 poches biais Tailles 4-6 
6x POUR EILLETTES, chino quadrille 
Black Watch POUR GARÇONS pe­
tits quadrillés en marine ou brun

6 à 10 11 è 16

1599 1799
Compter, de bonne coupe, en flanelle ecétate/vi,eo,e 
Ve,ton timple * 3 bouton,, evec lente centrale * l'arrière, 
et doublure de rayonne. Pantalon, arec bride, pour cein­
ture et termine, evec reveri. Vert, brun, et bleu

MAGASIN DU SOUS-SOL, RAYON 932

- T.EATON C?-»
or Montreal

HEURES D'AFFAIRES EATON : « H. 30 A A H„ SAMEDI COMPRIS JEUDI

•rnmaÊÊÊtmmmmta
ET VENDREDI 9 M. 30 A t H.

Pas da commandes téléphoniques 
ou postales, t.v p Composez VI. 2-9211

MAGASIN DU SOUS-SOl, RAYON 911 IT 910

Spéciaux quantités limitées ! ^"T.,r?ie”,',l,*'hr
Collants pour fillettes
REG T 2f — 40 seulement I 
In nylon noir extensible 
Tailles 7 è 10

CHACUN

Vetemenls de nuit en coton
REG 1.B9 - 75 seulement! Vêtements 
d* nuit pour ^darnes de modales, tail­
le» et couleurs variés, in coton de 
bonne qualité. 4

CHACUN Ae£9

MAGASIN DU SOUS-SOL. RAYON 909

- U STANDARD DES COMMANDES TELEPHONIQUES OUVRE A • H. 30 TOUS IIS MATINS - \j l S i « orsiiD lieu aâvnM nSTFDMIklf
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le carnet
DE RA YMOND GUERIN

L'ART DE L'INSULTE ...
Fort bell* journée de printemps, que 

celle d'hier — à vous faire oublier la 
politique. Mai* hela* I Peut-on esquiver 
l'inévitable ?

Entendons-nous : la politique n'est pas 
désagréable par sa definition, ni dans son 
essence, mais seulement par la façon dont 
certains l'utilisent. Et là-dessus, on ne peut 
qu'être d'accord avec le topo signé par 
Roger Champoux, dans LA PRESSE d'hier.

Avec raison, le rédacteur en chef adjoint de notre 
journal a fulminé contre le "dévergondage électoral’' qui 
déferle encore une fois sur nos pauvres têtes. Il s'en est 
pris a la grossièreté dans les discours, et aux insolences, 
aux calomnies auxquelles ont souvent recours les politi­
ciens

Je n'en veux pas aux péroraisons imagées. Ni aux 
harangues pittoresques. Ni même à l'emploi de qualificatifs 
bien sonnants. C’est de bonne guerre. Mais tout est dans la 
manière, on ne peut pas dire qu'elle constitue 1 apanage 
de nos tribuns-candidats. Ah ! que nos hommes publics 
connaissent donc peu, qu'ils manient donc mal ce que 
feu Alexander Woolcot, l'éminent critique et conférencier 
américain, appelait "the art of insult — 1 art de 1 insulte !

Car c'est un art. Indiscutablement. Un 
art qu'on apprend, qu'on polit, qu'on raffine. 
Ce peut être aussi un sport. Sous ce chapi­
tre, on pourrait le classifier par echelons, 
et lui décerner des ceintures multicolores, 
comme au judo I

Quand M. Caouette dit d'un autre homme qu’il est un 
"animal", ainsi qu'il s'est exprimé en parlant de M, Kierans 
et de tous les manitous de la haute finance, il n'y a rien 
qui soit bien artistique là-dedans. Et même, rien qui soit 
artisanal. C’est trop simple. C'est très amateur. Même si 
ça "prend” auprès des foules.

Mais quand Churchill traitait Hitler de “bloodthirsty 
Guttersnipe” — de "voyou sanguinaire” — voilà qui était 
une expression î Voila qui était dit ! Voilà qui résonnait ! 
D'ailleurs, aucune traduction ne peut rendre la couleur, 
l'allant et la poésie de l'épithète !

Encore, cette dernière se classe-t-elle au rang des "gros 
mots”. Mais la finesse vaut infiniment mieux. Pourquoi nos 
politiciens ne sont-ils pas plus subtils et plus gentiment persi­
fleurs dans leurs propos ? L'ironie et le sarcasme valent 
tellement mieux et portent tellement davantage !

Mais ce n'es* pas par les temps qui 
courent, mes chers amis, que nous allons 
assister à un débordement d'esprit entre
nos politiciens I

Dommage.
Car si ces derniers tiennent absolument 

à s'exhiber en spectacle, à se donner en 
représentation, et à perdre (souvent) tout* 
pudeur dans leur comportement d'his­
trions . . . vaudrait aussi bien qu'il* se 
comportent en authentiques professionnels 
et nous fournissent un spectacle de première 
classe. Mais là, avec de la classe I
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OUI ECOUTENT-ILS ? — Le président de l’asso­
ciation conservatrice du Canada, M. EGAN 
CHAMBERS (à gauche), et le ministre et sénateur 
WALLACE McCUTCHEON, écoutent l’orateur

qu’ils sont venus appuyer, le candidat Peter Kerri­
gan (photos au mur), dans le comté de St-Antoine- 
Westmount.

photo Réal St-Jean, LA PRESSE

McCuicheen, 1%2 lui i’une
meilleures pour le Canada

par Jacques PIGEON
Wallace McCutcheon, avocat, 

homme d'affaires, philanthrope, 
sénateur et honorable ministre 
du Commerce est d'avis que le 
Canada a connu, en 1962, sur le 
plan économique, une de scs 
meilleures années depuis la 
guerre.

D'un ton paternel, le finan­
cier torontois a tracé, hier, avec 
l'aide d'une tonne de statisti­

ques, un portrait très optimiste 
de la situation économique du 
pays. Et ce, pour le bénéfice 
des wesmountais conservateurs.

M. McCutcheon s’est dit con­
vaincu que seul un programme 
législatif ne peut apporter une 
plus grande prospérité au pays. 
Il a plutôt prêché une plus 
grande collaboration économi­
que avec nos voisins du sud et 
dénoncé les mesures de com­

merce restrictives qui selon lui 
rendent nos industries moins 
compétitives sur le marché in­
ternational. “Celles de juin der­
nier étaient nécessaires..."

11 a cependant admis que le 
pays a un grand problème à 
régler : celui de la balance de 
ses paiements avec l’étranger.

11 a dit que le règlement de 
ce problème ne pourrait qu'aug­
menter notre taux de croissan­

ce et diminuerait certainement 
le chômage au Canada. Il ne 
préconise pas de mesures radi­
cales. Bien au contraire. 11 
prêche la patience et la sages­
se. Il soutient ainsi que l'on ne 
peut encore à l'heure actuelle 
affirmer que la dévaluation du 
dollar a apporté les résultats 
attendus. 11 croit cependant que 
l'avenir établira la sagesse de 
cette décision.

G. Picard : "Caouette est
un dangereux démagogue"

En somme le sénateur et ad­
ministrateur de l’empire A.P. 
Taylor croit que la situation 
actuelle est excellente, que 
l'économie canadienne se porte 
a merveille. Pour l'améliorer il 
faut augmenter notre rythme 
de. croissance et réduire la ba­
lance de nos paiements. Le res­
te viendra tout seul.

Vous n'acceptez pas un spectacle d amateurs au théâ­
tre ? Alors, aucune raison d'accepter un spectacle d’ama­
teurs en politique. On fait son métier, ou on ne le fait pas.

Toutefois, en concluant, je vais vous révéler quelque 
chose.,.

Je vais vous révéler la façon dont la loi dispose des 
promesses électorales.

Voyez-vous, la loi est celle-ci : les politiciens peuvent 
promettre verbalement, en des discours, tout ce qu'ils 
veulent, et tout ce qui leur passe par la tête.

Mais il leur est interdit de signer — oui, de signer, sur 
papier 1 — la moindre promesse électorale. Pourquoi ? 
Parce que c'est la une mesure destinée à protéger tout 
candidat élu contre quiconque voudrait ensuite l'obliger à 
tenir ses promesses, quoi qu’il advienne.

C'est sérieux, ça ?
On n'en sortira jamais !
i Incidemment, j'ai compté dans LA PRESSE d'hier 

douze promesses électorales. Ça empire I)

paj: Pierre GODIN
"Caouette est un dangereux 

démagogue et nous en aurons 
une preuve de plus très bien­
tôt, s'est exclamé hier soir le 
chef québécois du Nouveau 
parti démocratique, M. Picard 
devant plus de 200 délégués au 
Conseil du travail de Montréal.

"Comment Caouette va-t-il 
expliquer à la population la de­
clarative de son chef, M. 
Thompson, qui rêve de la fon­
dation d’un parti de "l'entre­
prise privée, d’un parti capita­
liste”, qui grouperait conserva­
teurs, libéraux et créditâtes, 
lui qui a toujours voué aux en­
fers les deux vieux parti# ?

"Comment va-t-il essayer de 
faire "gober” à la population 
l'attitude de son chef Thomp­
son, qui veut sauver l'ordre

Caouette : 
tenter de
"Les Libéraux dans Laurier 

veulent gagner l'élection par 
voie de vol”, a lancé hier M. 
Real Caouette en accusant les 
"rouges” d'avoir suscité trois 
ou quatre candidatures pseudo- 
créditistes pour mêler les car­
tes dans la région de Québec.

"Ils voudront faire la même 
chose ici, ne vous laissez jvas 
voler vos élections", a déclaré 
le leader adjoint du Crédit so­
cial devant l'auditoire venu 
l'entendre dans le comte de M. 
Lionel Chevrier.

M Caouette qui n'a parlé 
qu’une vingtaine de minutes 
était visiblement fatigué La 
voix enrouée, il a demandé aux 
syndiqués du comté : "J'encou­
rage les syndicats, faites-en 
partie mais gardez-les libres. 
Le syndicat ne doit pas vous 
dire pour qui voter”.

Puis, se tournant vers son 
fils Gilles, qui brigue les suf­
frages contre Chevrier : “C'est 
mon fils, prenez-en soin, je 
vous le laisse, il est jeune, 23 
ans, mais dans quelques années 
il sera l’un des meilleurs par­
lementaires qu’Ottawa ait ja­
mais connus.

Aubut créditiste
Me Paul Aubut, criminaliste 

bien connu de Montréal, a fait 
ses débuts oratoires sous les

L.J. Pigeon est 
contre les armes-A
Dans un communiqué qu’il a 

fait parvenir lui-même à LA 
PRESSE, le député conserva­

teur de Joliette-L’Assomption- 
Montcalm dans le dernier Par­
lement, M. Louis-Joseph Pigeon, 
candidat dans la même circons­
cription à l'élection du R avril 
procha'n, s'est déclaré formel­
lement opposé à l'acquisition 
d'armes nucléaires par notre 
pays.

"Quand je songe, dit M Pi­
geon. que 2 millions de Cana­
diens se feraient tuer s'il y 
avait une guerre nucléaire en­
tre les Etats-Unis et l'URSS, il 
m'est facile de prendre la déci­
sion d'ètre contre tout arme­
ment nucléaire au Canada.”

"Les libéraux von! 
voler les élections”
auspices du Crédit social hier.

Le bouillant avocat, ancien 
combattant membre de l'asso­
ciation du Royal 22e qui s’était 
attiré l’ire des séparatistes 
l'année dernière en affirmant 
qu’il n'hésiterait pas à ouvrir 
le feu sur ses compatriotes in­
dépendantistes s'ils prenaient 
les armes pour s'emparer du 
pouvoir, s'est toutefois abstenu 
de se prononcer sur la politique 
anti nucléaire de son parti et 
il a invité tous les anciens 
combattants à voter pour le 
Crédit social le 8 avril.

Il s'est élevé contre ceux 
qui s'opposent au capital étran­
ger dans le Québec. Il suffirait 
de contrôler 51 p. cent des 
actions, comme dans une com­
pagnie ordinaire pour que celui- 
ci serve à nous donner des 
emplois et de quoi manger, 
a-t-il expliqué.

Un aveugle lui a succédé au 
lutrin. M. Ludger Fougault, mu­
ni d'un texte rédigé en Braille, 
a réclamé une hausse des pen­
sions pour ceux qui souffrent 
de cécité. 11 a déclaré avoir 
fondé un "cercle du vieil âge” 
dans le but de revendiquer une 
pension de $100 par mois aux 
aveugles invalides, sans enquê­
te

“Je sais que dans le Crédit 
social les aveugles auront leur 
place", de déclarer M Fou­
gault qu'on a ensuite reconduit 
a son fauteuil.

Plusieurs candidats de la mé­
tropole ont participé au meet­
ing M Fernand Bourret, qui 
brigue les suffrages dans Ho- 
chelaga, a expliqué que sa can­
didature dans le parti n’est que 
le prolongement du combat 
qu'il a mené plusieurs années 
a l'intérieur du syndicalisme.

"Ce n'est pas renier ni les 
ouvriers ni le syndicalisme que 
d opter pour le Crédit social, a 
dit M. Bourret, c'est au contrai­
re livrer le combat ouvrier 
dans un champ plus vaste "

M. Gilles Caouette, le fils du 
leader-adjoint du Crédit social, 
a déclaré pour sa part qu'il 
ne faut pas le 8 avril élire un 
parti “qui nous a donné deux 
crises et deux guerres.”

Le candidat a affirmé que, se­
lon les "spécialistes" du parti, 
il ne faudra que quatre années

pour réaliser les quatre-cinquié- 
mes du programme créditiste. 
M. Caouette fils s’est dit con­
fiant que l'électorat élira 150 
députés dans le Canada le 8 
avril.

MAURICE

établi en s'alliant aux vieux 
partis ?, a ajouté M. Picard.

Le chef québécois du NPD, 
dont la plus grande partie du 
discours consistait en une atta­
que virulente contre les crédi- 
tistes, était entouré de la ma­
jorité des 21 candidats de ce 
parti dans la région de Mont­
réal.

M. Picard est heureux, au 
fond, de cette prise de position 
de M. Thompson qui, dit-il, va 
clarifier la situation actuelle. 
“Il y aura donc un parti capi­
taliste qui se formera. Cela sera 
clair au moins et tous le sau­
ront. Les créditistes dévoile­
ront ainsi leur vrai visage de 
parti au service de l'entreprise 
privée. En face, il y aura le 
NPD, seul porte-parole du so­
cialisme démocratique. Ce sera 
clair et net.”

Puis, reprenant son attaque 
personnelle contre le chef cré­
ditiste Caouette. M. Picard s'est 
écrié : “Jamais, je n'ai vu de 
ma vie un catholique semer au­
tant de haine, de discrimina­
tion et de destruction dans une 
société et pourtant, on le sait, 
il aime ça la religion, Caouet­
te !”

M. Caouette, a-t-il ajouté, 
n'est pas dangereux à cause de 
sa théorie monétaire, qui ne se­
ra jamais appliquée, mais à 
cause de la haine qu'il sème 
dans la population du Québec.

Il est le porte-parole d'un par­
ti de l'extrême-droite qui a 
réussi à fanatiser une partie de 
la population et qui, par son 
attitude destructrice, met en jeu 
la vie des institutions démocra­
tiques.

"A l’égard des syndicats, M. 
Caouette pratique la même tac­
tique qu’Hitler. Il dit : oui, je 
suis favorable aux syndicats. 
Il dit aux travailleurs : vous 
êtes du bon monde, ce sont vos 
chefs et vos structures qui sont 
mauvais. Caouette embrasse les 
syndicats publiquement avec les 
dents serrées pour mieux les 
étouffer et les décapiter.”

Rappelant que de nombreu­
ses organisations libérales pas­
sent armes et bagages dans les 
rangs du NPD. M. Picard a 
déclaré que seul son parti est 
en progrès présentement au 
pays.

Le Crédit, social, dit-il. prend 
l'autre versant de la montagne. 
Son sommet a été atteint. Les 
deux vieux partis, par leurs 
compromissions avec le systè­
me capitaliste, ne peuvent plus 
avancer.

“Il peut y avoir des surprises, 
le 8 avril. Le NPD peut faire 
des gains surprenants au Qué­
bec. Je suis certain, je l'affir­
me, ce sera la première fois 
cette année qu'il y aura des dé­
putés néo-démocrates au Parle­
ment venant du Québec.”

Au début de son allocution le 
ministre a également fait sien­
nes les remarques do M. Egan 
Chambers sur le, biculturalis­
me. Ce dernier avait affirmé 
que le parti conservateur de­
vrait se faire le champion de 
la cause bien réelle des Cana­
diens de langue française. 
“Nous ne pouvons, a-t-il dit, 
ignorer les talents d'un fiers de 
la population du pays.”

Toutes ces déclarations ont 
été faites à l'occasion d’un ral­
liement conservateur du candi­
dat Peter Kerrigan dans le 
comté de St-Antoine-Westmount. 
Environ 350 partisans, surtout 
des femmes, y ont participé. Ils 
ont écouté, on ne pourrait plus 
silencieusement, les propos du 
ministre qui tout comme M. 
Louis St-Laurent n'est pas un 
orateur mais plutôt un causeur. 
Tout comme l’ex-premier mi­
nistre, le sénateur n'élève ja­
mais la voix et parle à ses au­
diteurs comme s'ils étaient ses 
enfants. Il n'attaque jamais les 
autres partis sauf en badinant. 
11 est conservateur, optimiste et 
ne défonce pas de portes.

De fait, il a été beaucoup plus 
optimiste que le candidat con­
servateur Peter Kerrigan qui a 
parlé de la “force imprévue de 
M. Caouette dans le Québec."

Le meeting a duré cinquante- 
cinq minutes.

Au pays de Duplessis, rien ne change
par Gilles PRATTE

La Maurici* est peut-être une 
des regions les mieux équili­
brées de la province. Economi­
quement, géographiquement et 
socialement. Elle naît dans 
l'obscurité d* l'immense forêt 
noiro du nord de La Tuque 
pour dévaler le long du St- 
Maurice dans un cheminement 
d* révolutions et d* traditions 
aboutissant à Trois-Rivières.

Tout* cette région vit dans 
la curiaux axe Shawinigan- 
Trois-Rivières. Shawinigan, 
c'est la patite ville industrielle. 
Elle a à peine un demi-siècle 
d'existence et, déjà, en ne sait 
plus très bian si c'est un* com­
pagnie qui lui a donné son nom 
ou si c'est elle qui a donné son 
nom à la compagnia.

Trois-Rivières, elle, est avant 
tout uno vieille ville qui se sou­
vient d* Laviolett* ; elle n'en­
tend pas oublitr qu'alla a un 
passé. E la patita rue des Dr* 
sulints est là pour le lui rappo- 
lar.

Est-co bian étonnant qu'uno 
sourd* rivalité tirailla un peu 
ces deux villes si différentes ? 
Shawinigan représenta l'aven­
tura. Ella est bian prêt* à tâ­
ter d* tout ce qui est neuf. 
Aussi n'a-t-ell* pas manqué 
d'entraîner si région dans le 
g ron du Crédit social aux der­
nières élections, avec une ma­
jorité d* 10,000 voix, et il est 
bien à prévoir que lo vent souf­
flera de ce côte cette anne*.

Trois-Rivières réélit avec en­
têtement et tradition Leon Bal- 
cer depuis 1949, et rien n'indi- 
que encor* quo qualqut chose 
doiv* changer, cette annéo, au 
pays d* Maurica Duplessis. Mi­

me le Crédit social n'y peut 
rien. Il a beau promettre de 
l'argent, Balcer, lui donne un 
pont et puis, il est bien en pla­
ce, ne brusquons rien. Les 
jeux paraissent à peu près les 
mêmes qu’au dernier scrutin 
qui a donné au ministre des 
Transports un* majorité d* 
4,000 voix.

Une campagne sans couleur
Dans les deux comtés. St- 

Mauriee-Laflèche et Trois-Ri­
vières, la campagne électorale 
est molle Peu de meetings po­
litiques. Il faut dire que c’est 
u.i peu gênant de risquer son 
p.estige pour une toute petite 
assemblée, alors que le Crédit 
social, au premier mot, vous 
remplit une salle. C'en est rendu 
que Caouette peut proclamer 
qu'il n'y a plus de salles assez 
g-andes dans la province. Son 
secret ? Il fait rire

Mais à Trois-Rivières, ville 
épiscopale bien cotée entre tant 
d'autres, on ne rit pas de ce 
rire-là. A Shawinigan. oui. Et 
à La Tuque aussi. Les gens 
sérieux s'interrogent quand 
même un peu sur le sort de 
la ville de l'électricité qui peut 
probablement se vanter d'avoir 
connu un record de grèves ap­
puyées par une population ou­
vrière bien avertie. Avec le 
comté de Lapointe, c'est peut- 
être celui que '.es socialistes 
ont le plus “travaillé".

Et pourtant, la chanson cré­
ditiste a fait giguer tout le 
monde. Faut dire que le peuple 
commençait à en avoir plein 
le dos d'élire depuis 15 ans 
un député qu'il fallait réveiller 
tout les quatre ans, au temps 
de* élections. Mais, on aimait

bien Louis St-Laurent. Avec 
Pearson ! Minute papillon !

Ce fut donc le Crédit social. 
Contrairement à leur habitude, 
les socialistes n'étaient pas 
dans la course. Parce que les 
organisateurs syndicaux avaient 
à ferrailler autre part. Cette 
année, les choses se sont tas­
sées à la Shawinigan Chemi­
cals et le Nouveau parti démo­
cratique lève l'épée devant le 
Crédit social... qui, mainte­
nant, est bien en selle alors 
que le NPD va à pied.

Il y a aussi que le front ou­
vrier est loin d'être uni. Même 
les syndiqués, gens générale­
ment initiés, ne sont pas tous 
derrière le candidat du NPD, 
M. Martial Laforest, président 
du Conseil central des syndicats 
nationaux. Le Syndicat natio­
nal des travailleurs en pro­
duits chimiques de Shawinigan 
(Shawinigan Chemical) a laissé 
savoir qu'il n'appuie aucun par­
ti.

Les organisateurs syndicaux 
s'inquiètent aussi du problème 
d'engager un mouvement ou­
vrier dans la politique. Un petit 
exemple : le Conseil central 
présente, chaque dimanche, à 
la radio de Shawinigan, une 
émision d'information syndi­
cale. Dernièrement il s'est 
mêlé d'y parler du Nouveau 
parti, Plusieurs syndiqués n'ont 
pas manqué de se lever pour 
protester fort, disant payer eux 
aussi, par leurs contributions 
syndicales, les frais de cette 
c lission, mais ne pas appuyer 
du tout le NPD. L'affaire s’est 
bien réglée, Ps autorités du 
pc ,t? ayant exigé qu'il ne soit 
question que d’information syn­

dicale à cette émission. Ce qui 
serait arrivé autrement..,

Champlain
Et le problème créditiste, 

dont les racines ne sont pas pro­
fondes dans St-Maurice - Laflè- 
chc, mais quand même de tail­
le, déborde dans le comté de 
Champlain où le député libé­
ral. Jean-Paul Matte, trouve sa 
majorité de 1,200 voix bien in­
confortable.

Le sanctuaire de Notre-Dame- 
du-Cap est la perle de son com­
té, et nombreux sont ceux qui 
croient qu’un pèlerinage, mê­
me au sanctuaire marial, ne se­
ra peut-être pas suffisant pour 
lui permettre de retourner à 
Ottawa.

Nicolet
Si ce n'était de Diefenbaker, 

dont le poids est bien lourd pour 
un candidat conservateur du 
Québec, fût-il le successeur du 
lieutenant-gouverneur M. Paul 
Comtois, la majorité de Clé­
ment Vincent serait bien plus 
rassurante.
Le comté de Nicolet, typique­

ment rural, avec ce que cela 
suppose de vertus, de patience 
et de charité, est bien tran­
quillement dans lo panier des 
vieux partis. Caouette a beau 
crier tout ce qu'il voudra, pro­
mettre mer et monde, rien n'y 
fera. Et le NPD ? Connais pas ! 
Seul le parti libéral peut ti­
railler les conservateurs. L'ad­
versaire est de taille. Lorenzo 
St-Arnault, commissaire-priseur 
connaît tout le monde. Et on ne 
peut pas dire qu'il manque de 
faconde. Quand on est “encan- 
teur”, on peut vendre n’impor­
te quoi l

Diefenbaker :

"Un magazine américain va 
nous dire comment voter
REGINA, iPC) — Le premier 

ministre Diefenbaker a déclaré 
hier soir que d'ici deux ou trois 
jours un magazine américain 
apparaitra sur le marché, qui 
dira aux Canadiens comment 
voter le 8 avril.

Et le preiruer ministre a 
ajouté que cette publication 
..'invitera pas les Canadiens à 
voter pour les progressistes- 
conservateurs

“J'en suis heureux... ce 
sera d'une aide précieuse", 
dit-il.

Plus tôt il avait fait allusion 
à l’article récent publié a son 
sujet dans le magazine News­
week et qui n'était pas très flat­
teur.

Parlant devant 4,500 person­

nes, il a ajouté : “Il y a deux 
semaines, nous étions considé­
rés comme un parti fini. Mais, 
avez-vous vu les journaux der­
nièrement ? Ils nous considè­
rent élus”.

Le premier ministre a dit à 
son auditoire, recruté dans la 
capitale et les régions rurales 
environnantes, qu'on l'avait ac­
cusé de faire trop pour les 
fermiers de l'ouest.

Il a ajouté qu’il tentait sim­
plement de donner à l'ouest et 
aux Maritimes une chance de 
bien-être économique égale à 
celle donnée aux autres régions 
du pays.

Le ministre fédéral de l'Agri­
culture, M. Alvin Hamilton, se

trouvait sur l’estrade en com­
pagnie de M. Diefenbaker.

M. Diefenbaker a précisé que 
les conservateurs, à l'encontre 
des libéraux, avaient permis un 
credit aux consommateurs et 
pris d’autres mesures pour ven­
dre le blé canadien. On a vendu 
du blé à des pays communistes.

M. Diefenbaker a souligne 
que son gouvernement avait 
également aidé à la construc­
tion du barrage de la rivière 
Saskatchewan pour contribuer 
au développement de la pro­
vince.

Aujourd'hui, le premier mi­
nistre reprend sa campagne par 
train dans le sud de la Saskat­
chewan et de l'Alberta.

# Pearson :

Pour reprendre le pouvoir, 
Diefenbaker joue au martyr

Par Alan DONNELLY
HALIFAX. (PO - M. Lester 

B. Pearson, leader libéral, a dé­
claré hier que le premier mi­
nistre Diefenbaker "se posait 
en martyr" dans une tentative 
desespérée de reprendre le 
pouvoir.

Le premier ministre “se lais­
se aller au désespoir et à la 
duperie”, a ajouté M. Pearson, 
devant plus de 2,000 auditeurs.

“Il se plaît à dire : 'Votez 
pour moi. votez pour mon parti 
parce que tous sont contre moi.' 
C'est une façon de poser au 
martyr".

Le leader libéral a été inter­
rompu à quelques reprises par 
des questionneurs.

A un jeune homme qui le 
questionnait sur la politique 
qu'il préconise à l'égard des ar­
mes nucléaires, M Pearson a 
déclaré : “Je serai heureux de 
répondre à toutes vos ques­
tions". Les applaudissements 
ont crépité.

M. Pearson a déclaré qu’il 
lui tardait de voir le jour ou 
toutes les armes seraient inter­
dites sous l'empire d'un accord 
international.

Mais il a ajouté : “Ce jour 
n'est pas encore arrivé. En at­
tendant. il est futile de croire 
à l'établissement d'une paix du-

o Douglas :

rable à la faveur d'un désarme­
ment unilatéral".

Accueil enthousiaste
Si le Canada s'est engagé à 

accepter des armes qui ne peu­
vent être efficaces qu'avec 
l'équipement d'ogives nucléai­
res, alors je dis qu'il faut hono­
rer ces engagements jusqu'à ce 
qu’il soit possible de les modi­
fier.

Le gouvernement a jugé bon 
de se placer dans la position la 
plus défavorable; il dote la 
pays d’armes inefficaces et il 
choisit d’attendre une situation 
d'urgence avant de prendre une 
décision au sujet de l'acquisition 
d'armes nucléaires.

"Il sera alors trop tard pour 
demander à Washington de nous 
fournir des munitions”.

Le parti libéral avait réservé 
une réception haute en couleur 
a son chef. Ballons, serpentins. . 
rien ne manquait. M. Pearson a 
même consenti a poser pour les 
photographes avec un coupe- 
vent de marin en guise de 
couvre-chef.

Les 12 candidats libéraux de 
cette province avaient pris 
place a ses côtés sur la tribune.

Expulsions
La premiere demi-heure de 

son discours a été transmise 
par la station de télévision 
CJCH-TV.

Deux questionneurs ont été 
expulsés du Cinéma où avait 
lieu la réunion. Le représentant 
du parti qui a demandé à la 
police de chasser le premier 
des deux a déclaré qu'il em­
pêchait les autres d'entendre 
l'orateur en s'employant a 
faire du chahut.

M. Pearson a de nouveau 
exposé son programme écono­
mique en six points et a réaf­
firmé qu'il favorisait “la plus 
grande libéralisation possible 
des échanges commerciaux 
entre le Canada et ses amis”.

Selon lui, les régions atlan­
tiques tiraient particulière­
ment profit de ces mesures.

Il a suggéré pour les Antilles 
anglaises l'application d’un Plan 
Colombo semblable à celui de 
l’Asie du sud-est et il a exprimé 
l'avis qu’une aide financière et 
la libéralisation du commerce 
avec les Antilles anglaises se­
raient profitables aux deux par­
ties.

Poursuivant son attaque con­
tre le parti conservateur, il a 
déclaré qu'il est à craindre que 
ce groupe ne forme une coali­
tion avec le Crédit social.

Après des équipes aussi illus­
tres que celles de MacDonald 
et Cartier, King et Lapointe et 
St-Laurent et Howe “allons- 
nous avoir le tandem Dief- 
Caouette ?”

Ottawa devra accroître 
sen aida aux universités

par Jack BEST
STEVESTON, C.-B 'PO - 

Le gouvernement fédéral ne 
peut faire "rien d'autre" que 
d'assumer des responsabilités 
accrues à l'égard du finance­
ment des universités canadien­
nes, a déclaré hier soir M. T C. 
Douglas, leader du Nouveau 
parti démocratique.

Adressant la parole lors d'une 
réunion politique qui s'est dé­
roulée à Steveston, petit centre 
qui a pour double occupation 
la pêche et l’agriculture et qui 
est situé à peu de distance de 
Vancouver, M, Douglas a fait 
l'exposé d'un programme en 
six points à l'égard de l'ins­
truction au niveau universi­
taire :

1. Le financement des uni­
versités doit être à la charge 
du gouvernement central tout 
autant que des provinces et 
des universités elles-mêmes.

2. Il faut prendre en consi­
dération la création d'un Comi­
té des subsides aux universités 
à qui incomberait la tâche de 
reviser sans cesse les modali­
tés de financement, et de fai­
re des recommandations au 
gouvernement.

o Thompson

3 Etablissement d'une for­
mule régissant les subventions 
fédérales aux universités en 
vue de leur permettre d'élabo­
rer des projets pour l'avenir. 
Cette formule devrait être éta­
blie en fonction “des coûts 
actuels de fonctionnement".

4. Un gouvernement néo-dé­
mocrate prendrait les mesures 
nécessaires pour augmenter de 
façon équitable la part du pro­
duit de l’impôt sur le revenu 
des particuliers et des sociétés 
qui est remise au Québec,

5. L’aide fédérale aux univer­
sités doit être accordée de fa­
çon à répartir de façon uni­
forme à travers le Canada le 
fardeau de l'enseignement uni­
versitaire.

6. Le gouvernement fédéral, 
de même que les citoyens, doi­
vent avoir comme premier 
souci de préserver l’autonomie 
des universités canadiennes et 
de les soustraire à toute in­
fluence extérieure, sans faire 
exception des milieux gouver­
nementaux.

M. Douglas parlait en faveur 
de M. Robert Prittie, qui solli­
cite un renouvellement de man­

dat dans la circonscription de 
Burnaby-Richmond au scrutin 
de 8 avril.

Professeur*
M. Douglas a ajouté que l'un 

des plus graves problèmes qui 
se posent au Canada a trait a 
la nécessité de produire un 
nombre sans cesse grandissant 
de professeurs d’université.

La Fondation des universités 
canadiennes estime que le Ca­
nada aura besoin de 23.000 pro- 
fes:eurs de plus vers 1970.

Les présents subsides fédé­
raux de $2 per capita représen­
tent moins de 15 pour cent des 
dépenses auxquelles les univer­
sités canadiennes ont à faire 
face pour l’année 1962-63.

En raison de la hausse cons­
tante des frais de scolarité, un 
nombre de plus en plus élevé 
de jeunes canadiens se voient 
fermer les portes des universi­
tés.
La relation entre le revenu et 

l'accès aux institutions de haut 
savoir est "effarante”.

Vingt-cinq pour cent des étu­
diants dos universités viennent 
de familles tr' a l'aise.

Les communistes misent sur 
l'infiltration économique
ST-PAUL, Alberta. fPC) - 

M Robert Thompson, leader 
national du Crédit social a 
déclaré hier que les commu­
nistes comptent faire triompher 
leur théorie sur le régime de 
la libre entreprise à la faveur 
de l'infiltration économique.

“Ils ne songent nullement à 
utiliser des bombes pour par­
venir à cette fin”, a-t-il dé­
claré devant un auditoire de 
150 personnes composé en ma­
jeure partie de Canadiens d'ori­
gine ukrainienne et d'agricul­
teurs francophones.

La ville de St-Paul compte 
3,150 âmes et est située à 100 
milles au nord-est d'Edmon­
ton.

11 parlait en faveur de M. 
Peter Chaba. candidat crédi­
tiste, dans la circonscription 
d'Athabasca.

M. Thompson a noté que les 
communistes tentent de s'infil­
trer sur les marchés déjà ex­
ploités par le Canada. Le Ca­
nada devrait s’employer à in­
tensifier se relations commer­
ciales avec ses amis, tels les 
pays du Commonwealth et de 
l'Amérique latine.

Le communisme fait peser 
une menace sur le regime de 
libre entreprise. Parlant des

réalisations du gouvernement 
créditiste de l'Alberta, M. 
Thompson a déclaré : “Don­
nez-nous la chance d’installer 
un gouvernement semblable à 
Ottawa”.

COURVILLE. Qué fPC) - 
Le président de la Bourse de 
Montréal et de la Bourse cana­
dienne est passé hier soir de 
l'aquarium du chef national 
adjoint au zoo du whip en chef 
du crédit social.

Déjà qualifié de requin de la 
finance par M Réal Caouette, 
M. Eric Kierans s’est vu com­
paré à "une belette dont on a 
enfumé le trou” par le Dr Guy 
Marcoux, lors d'une assemblée 
dans cette ville située a une 
dizaine de milles à l’est de la 
Vieille Capitale, dans le comté 

de Québec Montmorency, qui a 
donné, le 18 juin 1962. une ma­
jorité de plus de 20,000 voix au 
Dr Marcoux.

Un quadrimoteur Cessna 
avait amené M. Thompson 
d'Edmonton

A l’issue de la réunion, M 
Thompson a pris l'avion a des­
tination d'Edmonton.

“Notre idéologie économique” 
a poursuivi le candidat, “fait 
réellement mal aux financiers 
pour les mettre aux abois de 
la sorte.”

Lo Dr Marcoux a lancé une 
mise en garde contre la formi­
dable machine de propagande 
des vieux partis”. Même le 
nouveau parti démocratique lui 
semble à la remorque, avec les 
libéraux et les conservateurs, 
de la haute finance pour l’ali­
mentation de sa caisse élec­
torale.

Au sujet du slogan de stabi­
lité des libéraux, le Dr Mar­
coux a remarqué qu’ils étaient 
en effet stables dans le* défi­
cits et les dettes.

Mots gentils du Dr Marcoux :

"Kierans est une "belette 
dont on a enfumé le trou"



II MONDE SYNDICAL
Les pensions transférables en Ontario

Les syndicalistes accueillent avec 
réserve le programme gouvernemental
TORONTO. (PC) — Les diri­

geants syndicaux de l'Ontario 
ont accueilli avec quelque ré-

37 arrêts 
de travail 
en février

OTTAWA. <PC) - Le minis­
tère du Travail a annoncé, hier, 
qu’il y a eu 37 arrêts de travail 
— grèves et lock-out — en fé­
vrier au Canada.

En janvier, il y a eu 24 ar­
rêts de travail impliquant 4,559 
ouvriers.

Les principales grèves : celle 
des travailleurs de la forêt a 
Kapuskasing en Ontario, celle 
des métallurgistes de Tracy et 
celle des ouvriers des industries 
chimiques de Shawinigan,

serve le premier programme 
de pensions transférables du 
Canada présenté cette semaine 
par le gouvernement de cette 
province, en dépit du fait qu’ils 
aient été les partisans de ce 
système de sécurité sociale de­
puis de nombreuses années.

Le programme prévoit un 
système de pension obligatoire 
pour toutes les entreprises de 
l'Ontario comptant 15 employés 
ou plus. Il deviendra effectif 
le 1er janvier 1965.

M. Douglas F. Hamilton, se­
crétaire-trésorier de la Fédé­
ration du travail de l’Ontario, 
■s'est prononcé en faveur du 
principe mais il a dit que la 
FT O a souvent réclamé du gou­
vernement que le programme 
de retraite central soit une en­
treprise de la couronne et non 
une entreprise privée.

Bien que le projet de loi 
n'ait pas établi de façon dé­
finitive qui administrera le

fonds général, on s’attend que 
des institutions financières for­
meront une entreprise sans but 
lucratif qui servira de point 
de coordination.

La FTO souligne aussi que 
le taux de base de $2 par 
mois pour chaque année de ser­
vice est trop bas et que l’âge 
de 70 ans pour la retraite est 
trop élevé

M. Murray Cotteril, dirigeant 
des Métallurgistes-Unis d’Amé­
rique <CTC', a dit que son syn­
dicat endosse les critiques 
formulées par la FTO. 11 a 
ajouté que les déficiences du 
programme proviennent juste­
ment du fait qu’on n’ait pas 
consulté au préalable les orga­
nisations ouvrières.

Le directeur régional de la 
Fraternité des charpentiers, 
M. William Stéfanivich, a dé­
ploré pour sa part que le pro­
gramme exclut les employeurs 
qui ont moins que 15 employés 
à leur service.

A Montréal
A St-Marc

Les femmes 
remplacent 
les hommes

ST-MARC-DES-CARRIERES, 
(PC» — Une centaine d'hommes 
ont été mis à pied cette semai­
ne lorsque l’usine de la Gypsum 
a fermé ses portes, mais une 
centaine de femmes auront du 
travail le mois prochain, lors­
qu’un atelier de lingerie femi­
nine ouvrira ses portes.

La Gypsum Lime and Alabas- 
tine Company Limited a fermé 
son usine cette semaine, après 
30 années d’opérations. La fer­
meture a été causée par l'au­
tomation a son usine de Jo- 
liette.

Toutefois. Dorsay of Canada 
Limited ouvrira un atelier de 
$125.000 pour fabriquer de la 
lingerie féminine ici, le mois 
prochain et emploiera environ 
une centaine de femmes.

St-Marc est situé dans le 
comte de Portneuf a 35 milles 
a l’ouest de Québec.

Les employés manuels de la 
cité iront-ils en arbitrage ?
L'Union national* des em­

ployés des services publics 
(CTC) dépouillera mardi pro­
chain les bulletins de vote sur 
lesquels les 5,000 employés ma­
nuels de la villa de Montréal 
auront fait connaîtra laur dé­
cision à savoir s'ils acceptent 
les dernieres offres patronales 
ou s'ils sont résolus à se pré­
senter devant un tribunal d'ar­
bitrage.

Au cours des dernieres né­
gociations la ville a haussé 
son offre de 11 a 14 cents 
l'heure, répartie en deux coups 
sur une période de deux ans. 
Elle a fait d'autres concessions 
mineures dans d’autres domai- 

! nés.

Le comité exécutif a décidé 
de soumettre le tout à l’atten­
tion de ses 5,000 membres qui 
se prononcent par referendum. 
Si les offres de la ville sont 
rejetées, le comité de négo­
ciation est autorisé ipso facto 
à demander la constitution d'un 
tribunal d'arbitrage.

Le bulletin
A l’école on a distribué les 

bulletins. Le petit Pierrot va 
le montrer à son pere. Avant 
de le donner, il dit : “Tu ne 
trouves pas papa que l’essen­
tiel c’est que nous soyons en 
bonne santé ? 1”

i
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'"'rrr( les meilleurs vins canadiens
La qualité supérieure des vins de table Rouge, 
Blanc et Rosé Jordan Valley est appréciée par 
tous les Canadiens. Ces vins sont maintenant 
en vente dans le Québec. Vous serez enchan­
tés de leur coût minime.
Vous pouvez dès maintenant acheter ces fa­
meux vins de table Rouge et Blanc exclusive­
ment aux magasins suivants de la R.A.O.

5507 Chemin Côte-des Neiges 
6470 ouest, rue Sherbrooke 
1450, rue de la Montagne 
268 est, rue Jean-Talon 
4839, avenue Papineau 
1439, rue Bleury 
Place Ville-Marie

vins de table

JORDAN
gVALLEY

Fin avril, à Québec

18e congrès des
relations
industrielles

QUEBEC. — Le 8e congrès 
des relations industrielles, qui 
se tiendra a Québec les 22 et 
23 avril, sera consacré a la 
réévaluation des relations du 
travail dans une économie où 
l’Etat joue un rôle de plus en 
plus important.

On etudiera notamment un 
sujet d’une brûlante actualité :

> l’Etat-employeur et la fonc­
tion publique. Le congrès, or­
ganisé par le departement des 
relations industrielles de Laval, 
sous la direction de l’abbé 
Gérard Dion, réunira quelque 
400 personnes, représentant les 
dirigeants d’entreprises et de 
syndicats, les associations pa­
tronales, les fonctionnaires in­
téressés aux relations du tra­
vail et les universitaires qui 
se consacrent à l’enseignement 
ou à la recherche en relations 
industrielles. Des professeurs 
du Centre de relations indus­
trielles de l’université de Mont­
real. ainsi que du département 
de sciences politiques et écono­
miques de McGill, collaborent 
à l’organisation du congrès et 
y présenteront des travaux.

Le premier exposé du con­
gres consistera en une défini­
tion de la notion de socialisa­
tion qui. comme le soulignait 
hier l’abbé Dion au cours d’une 
conférence de presse, “est à 
l’arrière-plan de tous les pro­
blèmes actuels en relations in­
dustrielles, mais qui n’en reste 
pas moins un terme très con­
fus.”

On examinera ensuite, en re­
gard de la socialisation crois­
sante de l’économie, les trans­
formations qui s’opèrent dans 
l’entreprise privée et le syndi­
calisme, le rôle de l’Etat en 
relations du travail, l'Etat-em- 
ployeur et la fonction publique 
et la négociation collective 
dans les secteurs privés subven­
tionnes par l’Etat, tels les com­
missions scolaires et les hôpi­
taux.

Au banquet de clôture, M. 
Paul Normandeau, directeur 
des projets industriels de la 
SGF, traitera de "Planifica­
tion, entreprise privée et syndi­
calisme libre,”

L'abbé Gérard Dion a souli­
gné. hier, que depuis toujours 
les congrès de relations indus­
trielles se sont attaqués à des 
problèmes “dix ans avant le 
temps”, mais que cette année 
on abordera un sujet de plus 
grande actualité. L'objectif res­
tera cependant de proposer des 
solutions et une orientation à 
long terme.

Le Rosé Jordan Valley, Nature et Pétillant, 
se vend dans tous les magasins de la R.A.i

Jordan Winta (Québac) Ltd., Montréal, P.Q.

Un vieux paysan voit tut as 
censeur en ville pour la pre 
mière fois. Il observe une petite 
femme, très âgee qui rentre 
dans la cabine de 1'ascenseui 
qui monte. Quelques instant! 
après, il voit la cabine revenii 
et une ravissante jeune fille 
en descent. "Oh,” murmure-t-il 
“il faut absolument que ms 
femme essaie ce truc-là !”

pour \
un gouvernement
STABLE .

un seul moyen VOTONS LIBÉRAL
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Rabais à tous les rayons au NOÜt/ËAtl T@^MIEIR

OUVERT JUSQU'Aio
HEURES TOUS US SOIRS

RAYON DES VETEMENTS POUR HOMMES
ENSEMBLES DE PLUIE EN VINYLE Pantalon, casquette et veste, 
le tout dans une pochette pratique. Tailles P. M. G, et E.-G. Une 

aubaine sensationnelle !
Comparez à $3.95 $1.99

BLOUSONS en gabardine durable, 85% viscose et 15% nylon. 
Fermeture éclair devant. Doublure de rayonne. Fusain, Marine ou 
Noir 36-44. Comparez à $6.95 $5.57
CHEMISES SPORT EN COTON, popeline de coton facile à entre­
tenir. Imprimés assortis. Coloris mode. Entièrement boutonnées 
sur le devant. Manches courtes. P.M.G. et E.G.

Comparez à $3 95 $2.57 ou 2 pour $5
SOCQUETTES DE SPORT, mélange de laine, rayonne et nylon. 
Tricot à côtes. Talons et bouts renforcés. En blanc seulement.

Comparez à 854 la paire 67e la paire

RAYON DES VETEMENTS POUR GARÇONNETS
JEANS A DEMI-TAILLE ELASTIQUE en chino de coton et velours 
côtelé lavables. Demi-taille élastique froncée Poches du devant 
au V* de la hauteur, braguette à fermeture éclair. Olive, Bleu ou 
Beige. Tailles 7-12. Comparez à $2.49 $1.77
PYJAMAS EN POPELINE, coton imprimé de belle qualité, eç 
coloris et motifs assortis. Manches longues, col à revers. Elastique 
à la taille. 8-16. Comparez à $2.57 $1.87

RAYON DES VETEMENTS POUR DAMES
FOULARDS rayonne et acétate Imprimés assortis et teintes unies. 
Format 30” x 30”. Comparez à 79« 39c

PANTALONS FUSEAUX “TARPOON” plaid de coton de belle 
qualité. Lavables. Gaies teintes printanières. 10-20.

, Comparez à $3.95 $2.77

PANTALONS FUSEAUX EN FLANELLE DE RAYONNE, carreaux 
et teintes unies, modèles printaniers populaires. Fermeture éclair 
sur le côté. Tailles 10-20. Comparez à $2.98 $1.97

SACS A MAIN PRINTANIERS, très chics, en plastique. Lignes 
elegantes, Teintes printanières populaires et accessoires noirs. 
Une aubaine sensationnelle. Comparez à $4.98 $3.57

NYLONS, haut en Ban-Lon, sans couture, 400 aiguilles, 15 deniers. 
Belle qualité. Talon et bout renforcés. Teintes printanières popu­
laires. 3’î à 11, Comparez à $1.19 2 pour $1

RAYON DES VETEMENTS POUR ENFANTS
PANTALONS DE CHEVAL POUR BEBES, velours côtelé. Four- 
ches à boutons pressions. Veste assortie avec écusson. Lavables. 
Rouge ou Bleu. Tailles 12, 18, 24 mois. Comparez à $1.98 $1.77

ENSEMBLES MARINS pour garçonnets. Nylon et gabardine de 
coton. Vrai costume de marin — avec plastron, galon blanc et 
cravate. Pantalon à demi-taille élastique Tailles 2, 3 et 4

Comparez à $5.98 $4.77

ENSEMBLE POUR ENFANTS, pour garçons et filles. Veste en 
laminés de nylon 100% suédé. Pantalon de cheval en suède de 
Hollande. Casquettes assorties en suède de Hollande. M.G. et E.G.

Comparez à $9.98 $7.47

DEMAIN
10 h. du matin

OXFORDS EN CUIH pour enfants. 
Oxfords en cuir solide avec semeUes 
simili-cuir durables et talons en ca­
outchouc. En brun seulement. Poin­
tures 8-3 (pointures entières). Pen­
dant une heure seulement.

$
Comparez à $2.95 1.67

DEMAIN
2 h. de l’après-midi

CACHE-POUSSIERE EN COTON 
pour dames

Coton facile à entretenir, gais im­
primés printaniers. Quantité limi­
tée. Tailles P. M. ou G. Tant qu’il 
y en aura !

Valeur $1.98

Blousons pour garçonnets, en velours côtelé Bedford
Velours de coton doublé de Kasha. Poignets tricotés. Taille élastique, fermeture éclair sur le devant. 

2 poches fendues en travers. Tailles 4-6x en Marine, Loden ou Antilope. Comparez à $3.98 $2.33

Bottillons pour la pluie, pour dames et enfants
Hauteur à la cheville. Attaches élastiques solides. Givré genre brocart. Pour dames: pointures 4-10.

Pour enfants : 7-3. Comparez à $1.98

Blouses tailleur pour dames
Cotonnade demandant peu d'entretien. Gais quadrillés et rayures. Manches courtes. Tailles 32-38.

Comparez à $1.98

Petites robes à manches "Shirt-Shift" .88
Nouvelles, en coton ou Chambray faciles à entretenir, genre denim. Ceinture en pareil. Un arc-en-

ciel de couleurs. Jr. petites, 7-15. Comparez à $4.98

Socquettes extensibles, en nylon, pour hommes
Extensibles, lOO^c nylon, talons et bouts renforcés. Côtes anglaises avec bordure élastique en haut.

Pour pointures de 10 4 12. Comparez à $1.25

*2

68ç

en vedette au

IMPERMEABLES “AQU A-LINE”
pour hommes

Tissus Dan River renommés — 50% 
Fostel et 50% coton. Coupe droite popu­
laire. Longueur 40”. Style anglais réalisé 
au Canada. Entièrement doublés. Poches 
fendues, bordés, poche intérieure, pat­
tes boutonnées aux manches et paremen- 
ture devant. En Noir ou Tan, tailles 34 
à 44. Epargnez presque la moitié !

Comparez à $29.50 $14.77

MANTEAUX REVERSIBLES
pour tous les temps, pour dames

Longueur %, très populaires, tout aller, 
réversibles. Popeline imperméable des 
deux côtés. Teintes : Vert et Beige. Tail­
les 10 à 20. Comparez à $14.95 $11.77

MANTEAUX TOUTES SAISONS 
pour fillettes

Deux des modèles les plus à la mode 
en popeline de coton imperméable, con­
çus par l’un des plus grands fabricants 
canadiens. Résistent aux faux plis et aux 
taches. Nouvelles couleurs printanières. 
Tailles 4 à 14. Comparez à $10.95 $7.77

MANTEAUX POUR TOUS
LES TEMPS, pour dames

Manteaux pleine longueur, classiques, 
style Balmacaan, parementure devant, 
en belle popeline de coton. Imperméa­
bles, résistent aux taches et aux faux 
plis — très chics pour le printemps. Bei­
ge populaire. Tailles 10 à 20.

Comparez à $13.98 $9.77

Le Grand Marché à Rayons”

I Boul. METROPOLITAIN et rue Viau 1
I—z—r

Boul. TASCHEREAU (roule no 98) I
i » GREENUEID PARK J “CHARGEZ-LE”
{ IS bout ST-JEAN BAPTISTE (roule 4) I a PAS D'ACOMPTE REQUIS y

1 à CHATEAUGUAY jI • PAS DE MINIMUM A ACHETER |
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Pour st
Ce voir : à 8 h . danses folk­

lorique* et récréatives, aux 
Loisirs Sfe-Brigide, 1174, rue 
Champlain (tenue de ville*.

— A 8 h., a ! i salle Querbe», 
1185, rue Fairmount, soirée 
folklorique avec ‘‘les 16 Ki- 
bouges” (FFQ).

Demain : a 2 h. de l'après- 
midi, a I Atelier folklorique, 
2765, rue Desjardins «près Pie- 
IX), cours destinés à ceux qui 
veulent se sptx.iali.ser dans 
l'enseignement des danses fol­
kloriques (responsable, Guy 
Landry*.

— A 6 h. du soir, à la piscine 
du Centre Imm.-Conception,
4265, rue Papineau, ouverture 
du marathon de nage.

Exposition a 
St-V.-de-Paul

A l'école Jean XXIII de 
St-Vincent-de-Paul, rue de la 
Fabrique, *'est déroulé hier soir 
le vernissage d'une imposante 
exposition de travaux d'enfants. 
On peut en effet y admirer plus 
de 200 dessins et esquisses réa­
lisés par des garçons et filles 
de 5 a 12 ans, lors des cours qui 
leur ont été offerts pendant la 
récente saison d'hiver.

Quelque 214 enfants ont pro­
fite cette année de ces cour* 
organisés depuis 2 ans et dont 
les responsables sont M. Roland 
Bernard, secretaire de la Com­
mission scolaire, et M. Elxéar 
Gagnon, principal de l'ecole 
Jean XXIII. Tous, et particu­
lièrement les parents, sont cor­
dialement invites a vis cette 
exposition; elle sera iverte 
ce soir et demain soir, de 
7 h. a 10 h., et dimanche après- 
midi, de 2 h. à S h. (entrée li­
bre).

Journée d’étude 
sur les loisirs

Le Centre récréatif Notre- 
Dame, à Ottawa, sera pris d'as­
saut dimanche, 24 mars, par 
les quelque 500 membres de 
l'Association de la jeunesse 
franco - ontarienne d ' Ottawa, 
Kastview, Navan et Rockland. 
Il s'y tiendra alors une impor­
tante journée d'étude consacrée 
aux problèmes des loisirs.

La première séance aura 
pour theme : "Quels sont nos 
loisirs ?” Elle s'ouvrira a 10 h. 
30 du matin et l'animateur en 
sera M. Rémy Beauregard, se­
crétaire général de l’AJFO. 
Dans l’après-midi, M. Victor 
Paré, ancien président de cet 
organisme, prononcera une cau­
serie intitulée : ‘‘L’orientation 
du travail en commission”. Sui­
vra une autre séance d’étude 
au cours de laquelle seront pré­
parés les voeux que les partici­
pants émettront à l’assemblée 
plénière, à 4 h., sous la direc­
tion de Me Louis Vincent, pré­
sident général de l’AJFO. Le 
mot de la fin sera prononcé 
par le conseiller moral, M. l'ab­
bé René Denis.

Le soir, il y aura banquet au 
cours duquel une conférence se­
ra donnée par le R.P. Médéric 
Montpetit, o.m.i., directeur de 
l'Institut d’Edueation physique 
de l’Université d'Ottawa. Le 
thème en sera ; "Gordon au­
rait raison d’affirmer que nous 
manquons de chefs dans le do­
maine des loisirs'

A Duvernay
Jeunes gens et jeunes filles 

de Duvernay, âgés de 15 ans 
et plus, ainsi que les adultes,

Jean-Pierre NANTEL
pour une

Henri ZELNICK

400 BOUL. DECARIE Ville St Laurent

Tél. 748-8807

AUTOMOBILES LTD.

\pisiis et Reaction
par Dollard MORIN

"Le sacre du Printemps"
Une grande soirée récréative, 

ayant pour thème : “le sacre 
du Printemps”, aura lieu de­
main, à 8 h., à l’école Notre- 
Dame-des-Neiges, angle de la 
rue Lacombe et du ch. Côte-des 
Neiges. Elle est organisée par 
l'équipe "Gais Danseurs” <T-9) 
pour marquer joyeusement l'ar­
rivée du printemps.

Depuis 1953, cette équipe ap­
partient aux “Troubadours 
"Neufs du Québec” (T-9*. Lors 
de sa fondation, quelques an­
nées auparavant, elle fit partie 
de l'Ordre de Bon Temps, mou­
vement mixte d'animateurs de 
loisirs qui s'étalent alors grou­
pés dans le but de fournir à 
leurs membres et a la popula­
tion un épanouissement complet 
et un esprit communautaire, a 
la faveur des loisirs.

Les "Gais Danseurs” consti­
tuèrent d'abord une équipe de 
loisirs qui s’occupait d'organi­
ser des soirées dans les salles 
paroissiales, commè celle de 
l'Immaculée-Conception. Par la

sont invités demain soir, à 8 h. 
15, à l’école St-Charles, rue de 
Callières (près du Centre d'a­
chats). 11 s’y tiendra une gran­
de soirée dansante avec l'or­
chestre des “Charmers”, Il y 
aura aussi concours .’e danses 
et démonstration par Mlle Bol- 
duc et M. Claude Brulé, an­
ciens professeurs du studio 
Jean Durand.

En outre, au même endroit, 
dimanche après-midi, à 2 h., se 
tiendra une matinée de danses 
récréatives et folkloriques pour 
les enfants de 6 à 15 ans, avec 
l’équipe “Scoufcidous” (FFQ).

suite, elle s'occupa de donner 
naissance à, de nouvelles équi­
pes : “Verts Lutins” 'en mars 
I960' et “Pot-Pourri” (en 19611 
Depuis l'automne 1961, elle or­
ganise de nouveau des soirées 
folkloriques et récréatives a 
l'école Notre-Dame-des-Neiges.

Ses membres, au nombre de 
12, sont sous la présidence con­
jointe de Jean Bédard et Hélè­
ne Delcourt; Jacques Binette 
en est le meneur. Le groupe 
comprend aussi : Guy Belle- 
ville. Patricia Belouin, M.-Anna 
D'Abate, Margo Daoust, Lise 
Desjardins, Josette Forte, Pier­
re Pilon, Paul-Emile Pothier 
et François Trudeau.

I.es jeunes gens sont des étu­
diants, tandis que les jeunes 
filles sont des infirmières ou 
des institutrices. Tous savent 
allier la bonne humeur et l'en­
thousiasme au sens des respon­
sabilités à un solide esprit 
d’équipe.

En plus de ses réunions heb­
domadaires, l'équipe présente 
des soirées à tous les 15 jours. 
Elle en organise d'autres pour 
certaines occasions; c'est ainsi 
qu'en janvier dernier, elle par­
ticipa au congrès des Apicul­
teurs, tenu à Montréal.

A sa soirée de demain, 
l'équipe "Gais Danseurs" met­
tra au programme des danses 
folkloriques et des danses po­
pulaires, avec l'orchestre 'Red 
Stars". On y accueillera aussi 
comme meneur M. Réal 
Rhéaume, president des T-9, et 
comme artistes invités : "les 
Angéliques". Jeunes gens, jeu­
nes filles et adultes y sont cor­
dialement invités.

A Si-Constant
Une grande soirée récréative 

aura lieu demain soir, à 8 h., a 
l’école secondaire Vinet-Souli- 
gny, à St-Constant de Laprai- 
rie, sur le thème de la Saint- 
Patrice Danses récréatives et 
internationales y seront alors 
animées par l'équipe “Espé­
rance” <T-9>, de St-Laurent. Il 
y aura également du chant et 
des prix de presence. Jeunes 
gens et jeunes filles y sont at­
tendus nombreux, mais une in­
vitation spéciale est aussi 
adressée aux gens mariés.
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I'oiii- Ios meilleur* j»ri.v, traversez le pont du 
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Pour lii meilleure transaction et service

RAMBLER
CHOIX DE MODELES ET COULEURS

(.IMHIlSi: \I MK \IIO\ inrilYMxK
fACUITES DE PAIEMENT

ANDRE LAPIERRE AUTOMOBILE LTEE
853 Notre-Dame, Repentigny — Tel : 861-7864 ou Repentigny 581-5780

hyperacidité d’estomac
soulagée rapidement avec les
NOUVEAUX TUMS AMÉLIORÉS
Les Turns sont si faciles à prendre* 
—vous n'avez besoin ni d eau, ni 
de verre. Il vous sullit de mâcher 
des Turns n’importe où, n’importe 
quand, pour un soulagement im­
médiat de l’hyperacidité d’esto­
mac. Les Turns ont une action 
améliorée et une délicieuse saveur 
de menthe.

y 7 ( MS !"»<r VESTOMAC! j

nHHH

Faites la différence entre la réalité et la fiction 
avant d’acheter n’importe quelle voiture neuve

COMPAREZ TOUTES LES VOITURES 1963 DE PRIX POPULAIRE ET COMPACTES GRACE À CES DEUX BROCHURES GRATUITES
Voici, en deux brochures pratiques, tout ce que 
vous devez savoir au sujet des voitures 1963. Ces 
brochures ont pour titre "L'étude X-ray” parce 
qu’elles explorent aussi bien l’intérieur que l'ex­
térieur des automobiles, vous révélant des dé- 
tailsquevousne pourriez normalementpasvoir. 
Le texte facile à lire vous indique clairement et 
simplement ce que chaque voiture canadienne 
vous offre—modèles compacts ou de prix popu­
laire. Si vous envisagez d'acheter une voiture 
neuve, ces brochures de l’étude aux rayons X 
vous sont indispensables.

Que ce soit chez vous ou dans les salles de 
vente des concessionnaires, les brochures de 
l'étude aux rayons X vous donneront une excel­
lente liste de contrôle. Elles vous aideront à dé­
cider vous-même de la voiture qui vous convient 
le mieux. Illustrées avec des photographies et 
des tableaux, les brochures de l'étude aux 
rayons X vous donneront tous les renseigne­
ments qu'il vous faut pour effectuer le choix 
le plus judicieux.

CONSTRUCTION MECANIQUE Les méthodes de 
construction.de traitement antirouille et de fini­
tion sont décrites en détail. Le sont aussi le genre 
d'équipement fourni, les caractéristiques stan­
dard, lescoteset les spécifications des moteurs, 
ainsi que lescaractéristiques dont la q ualité n'est 
pas toujours apparente, qui n’exigent pas d’en­
tretien etqui offrent un surcroit de sécurité. Des 
essais comparatifs de conduite et de tenuede 
route sont enregistrés en détail sous forme de 
tableau.

DIMENSIONS Vous trouverez, sous forme de 
graphique, une comparaison des dimensions 
extérieures hors tout de la longueur, de l'em­
pattement, de la hauteur et de la largeur. Les 
dimensions intérieures comparées compren­
nent la place pour les jambes, la place assise et 
celle pour la tête, pour les sièges avant et ar­
rière. Maintenant, vous pouvez déterminer par 
vous-même combien de personnes pourront 
vraiment s'asseoir confortablement dans 
chaque voiture.

LES PRIX donnés dans les brochures de l'étude 
aux rayons X éliminent tout élément d’incerti­
tude que pourrait revêtir votre décision, car ils 
séparent, pour toutes les voitures, la réalité de 
la fiction. Vous trouverez même un tableau qui 
donne tous les nouveaux prix suggérés des 
voitures tels qu’ils sont annoncés par les cons­
tructeurs. Maintenant, vous pouvez voir par 
vous-même exactement ce que vous obtenez 
pour votre argent.

Obtenez vos brochures "L'étude X-ray” dès 
aujourd'hui—gratuitement—auprès du conces­
sionnaire Rambler le plus proche de chez vous. 
Si cela n'est pas pratique pour vous, écrivez sim­
plement à: X-ray, American Motors (Canada) 
Limited, Brampton, Ontario.

UN PRODUIT O'AMEâlCAN MOTO» . (C»N»0«> LIMITED

MODEL AUTO SALES INC 
6995, bout S*-l*w»»n* — CS 2-5761

A MA BAIE MOTOR SALES INC.
9490. bout lalandt 

VIII* Piorrofondt - MU 4-4400

AMOS
CYR t CYR AUTOMOBILE 

JOLIETTI
GARAGE JOUETTI INR G. 

LAVAL OUEST
LAVAL AUTOMOBILE ENR’G. 

NA 7-274»

STE AGATHE
NORDEST AUTOMOBILE LTEE 

STREMI
GARAGE ARMAND LESTAGE

MONTREAL WEST AUTOMOBILE LTD. 
11, iv. Wntminjlar Sud 

HU. 4-1101

ARBOUR AUTOMOBILE LTEE 
10305, a* Pipinou - OU 1-237B

CHOME DEY
SELECT AUTOMOBILE LTEE 

MALARTIC
ROYAL MOTOR SUES LTO

STEANNEDEBEUE VUE
BEAULIEU * FRERE

TERREBONNE
MESSIER AUTOMOBILE ENR'G.

MAURICE HEROUX AUTOMOBILE 
399S, av Bannantyn* — PO. 6-4122

GARAGE LAVAL LTEE 
2230, ru* Viau - 254-9475

DORION
RENAUO MOTOR SALES INC. 

LAPRAIRIE
BRODEUR AUTOMOBILE ENR'G. 

MAPLE GROVE
MAPLE GROVE AUTO SERVICE 

INC.

STE-ROSAIIE
CHOQUETTE t LEVESQUE AUTO 

VAl D OR
PARENT AUTO SERVICE REG'D.

UPTOWN AUTOMOBILES LTD 
400, bout Dacaria, SMaurant 

Rl 8-8807

CHALET MOTORS LTD. 
2110, bout Dacaria - 481-0161 
(juita an bai da Sharbrooka)

HUDSON
BENSON MOTORS

MONT-LAURIER
LES AGENCES LABERGE LTEE

ST-BRUNO
DAOUST AUTOMOBILE INC.

VAUEYflELD
J.-T. QUENNEVILLE INC.

ST LAMBERT AUTOMOBILE INC. 
208. Rivartida Driva, Sl-lambarl 

OR 1-7244

MOUSSETTE AUTOMOBILES LTEE 
4747, rua Jean-Talon Est 

St-lâenard-da-P -Maurica — 729-5287

IBERVILLE
ALBERT BERGER 6 FILS LTEE 

IA SARRE
ROBERT AUTO SERVICE 

REPENTIGNY
ANDRE LAPIERRE AUTOMOBILE 

LTEE
511-5780

ST-ELZEAR
MILLING MOTORS LTD. 

663-3931 j

f/y,

ntuoiiqifB (i tint, m'inc.

■tait survenue a la mine King’s 
3eavcr de l’Asbeitos Corpora- 
lon, a Thetford Mines. File a 

suffi à régler une dispute por- 
ant sur l'interprétation de la 
:lause d'ancicnncte a l'occasion 
le la mise à pied de 75 mineurs.

Ces deux conflits étaient les 
iremiers qui aient éclaté dans 
'industrie de l’amiante depuis 
es grèves de 1949 qui s'étaient 
irolongees cinq mois et avaient 
jonné lieu à une série de bruta- 
ités policières.
' Le conflit à la National Asbes* 
os Mines portait sur l’interpre- 
atiou d’une cln'^ 'iNt <£
ei &i r.tossjh,1 " cL «

«iuc4 u,> tvâ fiVinitauiCiiv mi mu.» ub'J ‘pi b jwnj mi* tu n u
produiioins coûteux ? Un chef africain ne pourrait-il se contq et de 

CC .une paire de boutons de manchettes portant la fière et; sémi- 
boul Diefenbaker ? Ou autre bricole semblable qui vaudraertains 
qu'on csant d'or dans quelques années ? » Iran-
bicné Wals ce n#st pas *ou" s-

* Les crédits comportent également une somme de .
' La our un cadeau offert à la reine Juliana et au prince B~*'ons 
lectivtacdt des Pays-Bas, loüd^üélébration du 25e annrne 
pi evoijire de leur 
ncralc Ce sont 
1962, tous, oui f* 
et de trois pour 
ce qui équivat 
tâtions de 
a 23 cents

ce au
Mais i^ne. 

pour 
au

’s t "1 tfe ne/v<Ww tc^s do

e (Vuiu
Ju "Monde Ouvrier”, qui ava> 
protendu récemment que le 
NPD québécois menaçait de 
:rcer un monstre dans lequel 
les syndiques ne se reconnaî­
tront plus.

Une déclaration signée par 
M membres du NPD, dont huit

- <^OV.ae VA 
le i-Y è,e \ çY »

dans
un
d'urés 6 .y*
titutnmun*\v fc . vY^iopho- 
con,aconin ; ctre con- 
\ quclquf^Vjreaux de 

pjjna dont le ..-jpouillcment

ottr-rrru^-p; 
tion du rapport du débat dans 
le Journal des débats. I! sou­
tient que M. Diefenbaker “a 
eu l'occasion, à deux reprises 
— de parler — et il a refusé de 
l’accepter'.

M. Pickersgill souligne la 
reference dans le Journal des

•91-U* U lll.HVl.1 U I VimVIw.vt
Montréal ; Marcel Faribeau 
président du Trust Général 
Canada ; Paul Gcrin-Lajoie. n 
nistre de la Jeunesse : Je. 
Marchand, président de la Ce 
fédération des Syndicats nat 
naux ; Jacques Parizeau, pi 
fesseur à l’Ecole des Haut 
Etudes Commerciales ; Pim 
Eliott Trudeau, professeur 
Droit à l’Université de Moi 
réal.

de M. Cé* las Canada anglais sera t 
en présenté par MM. Robert Bc 

une don- ner, procureur général de 
discute- “olombie - Britannique : D.-* 

leur lan- Gallagher, conseiller éconon 
suivante : que du gouvernement du NV. 

Confédéra- veau-Brunswick ; Francis Le 
dy, vice-président du l'Univt 
site de Saskatchewan ; Rona 
Ritchie, assistant exécutif , 

muons marnées au inaniiooa 
;e qui indique que le gouverne 

iu'fe pir’sifi£jiawist.re Duf' 
lion feinte et »*A>d solid*

d'un sys- 
simultanee, 

pourront as- 
im-nm en ouatre 
la-Twillingate. qui a 

cent la thèse libérale
'a.ita.srit»i/.i.,rti,,îuii,nne dt
.«nord de la province, 
t La réélection de I>T. Josept 
«Jeannette, dans Rupertsland, e 
«la victoire de M Gordo.i Beard 
(dans Churchill, pour succède 
«au conservateur qui a pris si 
retraite, ont etc confirmées sa 
medi lor-que les derniers re

imMflII* W«l* I

JACQUES
LAPERRIERE:

les espoirs 

et les craintes 

d'une prestigieuse recrue

L'article de LOUIS CHANTIGNY

4 *

mm

m m

!

EARTHA
KITT:
Déesse
de la séduction

Jean Paré raconte comment elle 

a conquis la "Dolce Vita“

Les épouses de banlieue 

sont-elles des

DEMI-VEUVES
L'enquête de Céline Legaré

• Les commandos de la MORT menacent de faire SAUTER le Québec
Francine Dufresne a percé ie mystère du F.L.Q.

•Le MARCHANDAGE des faux certificats n'aura pas lieu
Pierre Léger révèle tous les dessous de cette affaire

• Le Québec a gagné la BATAILLE du cinéma français
Un oiTic/e de Jean Desraspes

•PRISON POUR DETTES: l'histoire d'un homme détenu à la prison de 
Montréal par ordre de ses créanciers

Par Claude LaVergne

• GILLES VIGNEAULT, le rebelle de la COTE NORD

pii IL • ‘ .,4 jm nI £i Patrip■Lan ' \ é * 3 • •

L’HEBDO DES CANADIENS FRANÇAIS
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: à Innniipnil La danse auParties de sucreTARZAN Une nouveauté
le . . . . . . . . . . . . . Centre l.-CDes parties de sucre sont 

présentement à s'organiser; 
elles auront lieu :

Demain : A St-Eustache, à 
la cabane "Chez Lavallée », 
avec les Loisirs "U Grillon", 
pour les infirmes. Départ à 
1 h. 30 de l’après-midi, au cen­
tre OvilaPelletier, 4495 est, 
rue Ontario.

— A Ste-Anne-des-Plaines, au 
"Chalet des Erables”, avec les 
Loisirs St-Louis de Pont-Viau. 
Départ à 3 h. de l’après-midi, 
du stationnement de l'église 
paroissiale < renseignements : 
Mlle Agathe L a u z o n , MO. 
9-5205i.

Le dimanche 7 avril : à
St-lsidore de Laprairie, avec 
les Loisirs Ste-Jeanne-d'Arc de 
Montréal «tire, souper, danse 
avec orchestre». Départ a 
12 h. 30 de l’après-midi.

— A Ste-Cécile de Milton 
< Granby), avec les Loisirs 
St-Entant-Jésus de Pointe-aux- 
Trembles «pour renseigne­
ments : J.-C. Bélanger, MI. 
5-3013, ou Jean Gascon, ML 
5-0395) ; à Ste-Philomène de 
Châteauguay, avec les Loisirs 
St-Octave de Montréal-Est «ren­
seignements : Rosaire Lépine, 
642-5230, ou J.-P. Rocheieau, 
642-2035».

Dan» i obscurité 
l'allongeai le bras 

et j« prit 
la manuacrlt.

Je regardai par la fenêtre 
ta qua feitaianl let femme», 
ta jeune fille écrivait et 
ta compagne dormait...

Lors de sa récente assemblée 
consacrée a l’étude du budget 
de 1963. le Conseil municipal a 
décidé d'apporter une coupure, 
particulièrement forte dans la 
somme totale destinée aux 
parcs et à la récréation. En ef­
fet. de $95,138.29 qu’il était l’an 
dernier, le budget des parcs et 
des loisirs a été réduit à 
$71,593 87 (il avait été de $82.- 
216.12 en 1962). 11 y a donc recul 
sur le budget de l’an dernier et 
même sur celui d’il y a deux 
ans. Et, pour cette année, les 
réductions sur le budget initial 
des parcs se chiffrent à $25,656 î

D’autre part, on apprend que 
M. Nadeau Papineau, qui occu­
pait le poste de directeur du 
Service municipal de la Récréa­
tion depuis trois ans, a donné 
sa démission au Conseil muni­
cipal qui l’a acceptée. En outre, 
le comité des parcs et terrains 
de jeux a été aboli comme tous 
les autres comités municipaux; 
on veut le remplacer par une 
Commission du Bien-être et de 
la Récréation (et non par une 
Commission de Loisirs», alors 
qu’il existe déjà une Commis- 
sio ndu Bien-être social. Pour­
quoi alors une autre Commis­

sion du Bien-être et de la Ré­
création ??

On apprend par ailleurs que 
trois organismes de Longueuil : 
l’Union des Familles, les Loisirs 
St-Pierre-Apôtre et la Ligue des 
Citoyens, ont demandé de chan­
ger le nom de cette Commission 
projetée. En outre, ils ont fait, 
des suggestions concrètes pour 
modifier le projet d’une Com­
mission de la Récréation et 
l’améliorer.

Le Centre de Loisirs Imma- 
culée-Conception, 4265, rue Pa­
pineau. invite tous les jeunes 
gens et jeunes filles de 18 ans 
et plus à s’y divertir à la danse 
du samedi soir. Cette soirée 
dansante, qui débuté à 8 h , est 
accompagnée par un excellent 
ensemble musical, les ‘’Impa­
las”, qui y présente de nou­
velles compositions. Chaque se­
maine, il y a également con­
cours de danse, artiste invité 
et prix de présence.

Par ailleurs, le folklore reste 
toujours à l’honneur au Centre 
I.-M. Les amateurs se donnent 
aussi rendez-vous le samedi 
soir, au gymnase, où les dan­
ses sont animées par Gilles 
Deslauriers et son équipe "Le 
Cotillon” (FFQ>.

On ne manque pas d'imagi­
nation i Asbestos. En effet, 
apres le "berceauthon", le 
"téléthon", le "dardothon", 
voilà qu'on y annonce la 
tenue d'un "badinothon". 
D'où vient ce mot ? Du nom 
de la "badine”, baguette 
que tes majorettes utilisent 
dans leurs spectacles et ma­
nipulent du bout des doigts 
avec une grande dextérité.

Les corps de majorettes 
et de cadets d'Asbestos ont 
donc décidé d'organiser une 
compétition de manipulation 
de la badine, pour le diman­
che 31 mars. Le tournoi 
s'ouvrira à 1 h. de l'après- 
midi, à la salle Isaac-Jo- 
gues, et Mlle Nicole Pelle- 
rin en est la responsable. 
Un trophée sera décerné au 
groupe vainqueur. Les corps 
de majorettes de l'extérieur 
peuvent s'inscrire à cette 
compétition en s'adressant 
aux Majorettes Notre-Dame, 
Casier postal 43, Asbestos.

U jeune fille te prépara ansulte 
à m couchar. Ella dénoua sas 
cheveu * qui tombèrent sur sas 
épavlas et dan» ton dot...

Au marchéAtwaterMOCO
La danse annuelle de l’Asso­

ciation des Loisirs du lac Mas- 
sie aura lieu demain soir, à 
9 h., dans la vaste salle du 
marché Atwater, avec le con­
cours de deux orchestres et 
d'un artiste invité. Les recet­
tes de la soirée seront consa­
crées à l’achat d’une piscine 
pour les enfants peu favorisés, 
de ce lieu de villégiature. L'As­
sociation des Loisirs du lac 
Massie, qui groupe déjà 600 
membres, compte sur la colla­
boration de tous pour l’aider à 
poursuivre son oeuvre de bien­
faisance.

MOCO

SOIREE DANSANTEWWW SAMEDI ET DIMANCHE 
SOIR à 8 h. 30

CENTRE CULTUREL D'OUTREMONT 
1357 ave Ven Horne 

CR 2-7040PHILOMENE

Non, nous ne donnons pas 
de timbres-primes pour 
l’argent qu'on met dans 

le téléphone !
Au revoir, 

Slogo

TELEPHONE
PUBLIC

PILOTE TEMPETE
JACQUES TEMPE TC TCOMME CETTE VÉGÉ-ff C'EST LH OUI, MAI 5 J'AI QUAND MÊMEf REGARDE EN BAS, SENTOR.TU 
ET SENIOR SONT J TATION GAGNE VITE DU QVRAiMENT ^L’IMPRESSION QUE LA 50- I L'A DÉJÀ VU, CE 5ILLON SOUS 
LES DERNIERS /^TERRAIN ! ON PEUT PRE 5QUER ALARMANT IjLUTION DU PROBLÈME EST N— NOTRE BATEAU? fOT' 

A PARTIRi 1 L'ENTENDRE FRÉMIR ET GR ANDfcPü HTTOUT LE TEMPS À NOTRE PORTÉE' SE TERMINE DEMAIN C'est demain la dernière journée pour épargner ! 
Magasinez ce soir jusqu'à 9 heures !HUM OUI

CONSTRUCTION DE QUALITE POUR UN CONFORT MODERNE PAR SINGER

Mobilier chesterfieldurne,

ou davenport, 2 mex
EN VENTE A

large» appuis-bras Incliné» donnant plu» 
d« détente et de confort ! Chesterfield 
et fauteuil pourvu» de ressort» indéfor­
mable» et coussin» en mousse et réver­
sible». le davenport à ressorts spiraux sa 
transforme instantanément en grand lit. 
Compartiment à literie dens la base. 
Couvert de frise durable dans une jolie 
sélection de couleurs populaires.

LE FANTOME
IMMjktül lue Au mon* 

nous y 
serons en

AI

Cari, que peu» 
l'ONU contre Bababu 

pour mettre 
le Dr luaga 
au pouvoir f

Rien )
sans “

l'aide de 
^troupesjy

Vous vous souvenez de cet 
homme masque dont nous avons 
parle ? Je suggère que .—1
vous lui confiiez ce J

"X. problèmey —■—'

Oui, Kir k

Dans le bureau du secretaire da l'ONU

Je regrette de vous 
envoyer tout de suite 
aux Antilles, mai» la 

peste ne peut attendra

Nous comp 
non» cela.

le davenport se transforme 

aisément en grand lit des 

plus confortable I ORDINAIREMENT $169 
SEULEMENT 1.50 PAR SEMAINE

VOICI D'AUTRES SPECIAUX MAINTENANT EN VENTE !
LE SURHOMME

Dans la forteresse et alorsI Ce doit être un imposteur I
II y a toujours des intrus qui 

veulent se faire ouvrir !

-, Nous ne J
répondrons ’

Tourquoi n'ouvrez-vous pas, robots I 
Je suis votre maître, le Surhomme ! 

Je vous ordonne de m'ouvrir I ,

Inutile de rester près do 
cette porte. Je suis fini I 

Seul un miracle peu» me sauver 
maintenent. Sans mes super-pouvoirs, 

je vais geler à mort I

fièiiic ET/ICiE
Ce n'est pas la voix 

du Surhomme I 2 seul.! MOBILIERS CHROMES, 7 MCX 3 seul.! LITS SUPERPOSES, 8 MCX 1 seul.! DAVENPORT "SKLAR”, 2 MCX
Table : 36" x 48", l'allongeant a 60" a l'aide d'un 
panneau. Six chaise* bien rembourrée*. 0095
Ord $149 g J

Couvert de nylon. Dossier et siège en mousse 
transformable et fauteuil assorti. Ç ■*

ORD, $249 1 À

Deux matelas, 2 sommiers, échelle et 

garde-fou. Fini érable rouge ORD. 59 95

SEULEMENT 40c PAR SEMAINESEULEMENT 90c PAR SEMAINE SEULEMENT $2 PAR SEMAINE

6 sen . . . . . . .  SIMPLES 2 seul.! DAVENPORTS, 2 MORCEAUX12 seul.! BOUILLOIRES ELECT. AUTO
Sofa è double utilité et fauteuil. Couverts de t sxu 
durable en brun ou vert. S 4

ORD. $189 1 -SH

Modèle» è 3 tiroirs. Mirorsé inclus. Fini 

noyer. Poignées cuivrées. ORD 39.50

Fil électrique compris. Arrêt automatique 

lor» de l'ébullition. Ord. 10 50

SEULEMENT 30< PAR SEMAINEVOUS EPARGNEZ 4 55 SEULEMENT 1.50 PAR SEMAINE

CYCLOPE
12 seul.! CHAISES HAUTES CHROMEES 6 seul.! LITS CONTINENTAUX, 30Inspecteur UACXSOM ?

ICI RVAKI. pouvez-vous 
CONVOQUER V. AOAme 
voyant- et sa nièce au 
suuer oe u enquête 
Sur Mm« VuuAN ? _

3 seul.! DIVANS AVEC 2 TABLESLES CHOSES commen­
cent A- RRENORE 
tournure et UE VEUX 
EXAMINER TRANQUIL­
LEMENT lA maison de 
madame VOYANT.

LE LENOEMAlN UE ME DEMANDE POUR­
QUOI ILS VEULENT NOUS 
INTERROGER. TANTE PUN TAXI Qui S'ARRÊTE Matelas à ressort*. Sommier-boite assorti. 

Six pattes en bois dur ORD 44 50

Plateau à dessus "Arborile”. Couvertes de vim 
rembourrées Choix de motifs et cou- A tÊ 
leurs. Ord. 18.50

Tables à même è dessus "Formica”, 
Coussins rempli» de mousse. Couverts 
de bouclé.

A' LEUR PORTE
C’EST MOI QUI lES Al

ORD. $89ENVOYES SUR lE lieu OU
ILS VEULENT SA

SEULEMENT 30c PAR SEMAINEVOUS EPARGNEZ 6 55 SEULEMENT 70C PAR SEMAINEVOIR COMMENT UE LE COHOUI, MAIS 
POURQUOI

COMPRIS UE NAISSAISVOUS PRÊVIEN
ORÀI ETAGE

8 seul.! SOLDE DE COMMODES1 loi ! TABLES DE CHEVET ASSORTIES 3 seul.! DAVENPORTS, 2 MORCEAUX
Dessus et côtés solides. Fini noyer. Tiroirs à queue 
d aronde. Quatre tiroir». CQ95

ORD 589 Mrl

Choix de finis divers Fabrication à un ou deux 
Poignee» cuivrée» m

Sofa transformable avec compartiment 
i literie et fauteuil. Brun, beige ou 
bleu. ORD. $149ORD. 26.50

ET VOICI MADAME
VOYANT ET L’ AGUI­
CHANTE BOSSiEi

SEULEMENT 60< PAR SEMAINEVOUS EPARGNEZ 18 55 SEULEMENT $1 PAR SEMAINE

Hicntc ETAGEA' suivie 59o|
LARRY BRANNON 1 seul.! SOFA, 3 COUSSINS el FAUTEUIL1 lot ! COFFRES EN CEDRE 6 seul.! DIVANS "RANGE-TOUT

Sièges et dossier à coussins amovibles Bois apparent 
fini érable. Pattes effilées. , 4

ORD $279 I jîl
Fabrication en véritable placage de noyer, l'intérieur
en cèdre rouge du Tennessee. Loquet et
clef ORD. 129 M

Matelas-coussin réversible et rembourré 
de mousse. Couverts de vinyle dans un 
choix de 8 couleur*.

- Ji ne veux" 

rien eche*er !demander 
à sa bru si T* 
elle la vu

ORD $149

SEULEMENT 1.75 PAR SEMAINESEULEMENT 80s PAR SEMAINE SEULEMENT $1 PAR SEMAINE

2 seul.! SOFA A 4 SIEGES el FAUTEUIL2 seul.! MOBILIERS DE CHAMBRE 3 MCX 6 seul.! SOFAS "SAUVE ESPACE
1 u "WUIIlIiK■ A quel 

endroit faut-il 
le chercher 
d'abord ?

Sièges è coussins réversibles è fermeture éclair 
verts de bouclé brun ou bleu. $ 1 T

ORD $249 I A

Bureau double avec miroir, véritable acajou, commode 
et lit è téie bibliothèque. Fini moka. $4

ORD $279 I OÎ#

Mon auto Tissus et couleur», au choix. Comparti-

mant è literie déni la base. ORD 59.50est au coin
de la rue. Mme Willers,

C'EST IMPORTANT !
Avez-vous vu 

votre beau-père 
aujourd’hui î .A

SEULEMENT $2 PAR SEMAINESEULEMENT $2 PAR SEMAINE SEULEMENT 40< PAR SEMAINE

Spéciaux au rez-de-chaussée
12 seul.! RADIOS DE TABLE "REGAL"
Modèles è 5 lampes, Cabinet en plasti­
que. Bicolore. Haut-parleur pleine puis- A aps Q
lance

3 seul.! MOBILIERS DE CHAMBRE 3 MCXLE PAPA DE LILI
Bureau double, commode et lit è téte-bibliothèque. 
Deux noyer, un vison ergenté.

ORD. $149 Tjrj
Parfois, je me demande
si tu ne fais pas exprès T 
pour ne pas payer le P—■ 
comptede 1 ffy drolfe?

C est comme si nous Prenez la torche électrique, 
comme au camp, pour 

Ç .aller vous coucher \ J
mangions dans un 

grand hôtel
ORD. 26 50

SEULEMENT $1 PAR SEMAINE VOUS EPARGNEZ 9 55

7 iriiif ETAGE
1 seul.! DAVENPORT, 2 MORCEAUX el ce n'est pas tout3 seul.! LIT PLIANT ET MATELAS
Style colonial I Tissu ganre tapisserie. Sofa 
et fauteuil assorti.

Matelas è ressorts spiraux. Cadre tout
acer. ORD. 29 95 Il y a en plus un grand nombre de spéciaux 

au magasin! Venez voir par vous-même... 
Nos aubaines vous surprendront!

ORD $149

SEULEMENT $1 PAR SEMAINESEULEMENT 2S< PAR SEMAINE

h«CM*}

MON O'VCLE

MAGASINEZ LES JEUDI ET VENDREDI JUSQU'A 9 H. P.M.

105 o.( rue STE-CATHERINE - Tél.: VL 5-92
VERDUN: 3913, RUE WELLINGTON - TEL: PO. 6-2343

4 ïaranl’Htirde <f<>psii« 1911

STATIONNEMENT GRATUIT : Town Parking, rue Clark
The Gaetft Mstdtw Ainn Service, Inc.

3 seul.! CHESTERFIELDS, 2 MCX
Couverts de frise. 1 brun, 1 beige, 1 vert. Sièges è
couisin* réversibles en véritable mousse.
Patte* fuselée*. ORD. $ 149 *99

SEULEMENT $1 PAR SEMAINE

1
SUPER

MARCHE
•

B83C

6307
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DOtRC
horoscope

f MONTRÉAL

a partir dr minait 
rr soir

LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront doux et sen­
sibles, mais ils devront 
être stimulés par leurs 
parents. Ils préféreront 
souvent le jeu à l’étude, 
le travail manuel à toute 
activité faisant appel à 
l'intelligence. Ils parvien 
riront pourtant, mais seu 
lement avec l’aide de 
leurs parents et maîtres, 
a se créer une bonne si­
tuation. Vie sentimentale 
stable

K" »

OUVERT CE SOIR 
JUSQU'A 9 H. 

Samedi 9 h. a.m. 
a 5 h. 30 p.m.

i

DU 31 MARS

20 AVRH
BELTËK

Regain de vitalité, surtout 
pour les natifs du premier dé­
cati. N’abusez pas de vos forces 
retrouvées et continuez à vous 
reposer. Faites davantage con­
fiance à votre partenaire : on 
vous aime et vous ne devez pas 
feindre de l'ignorer !

DU 31 AVRIL
AU
30 MAI

1 AUftEAU
Votre affection est peut-être 

sincère, mais votre partenaire 
a tout de même quelques bon­
nes raisons d’en douter. Vos 
efforts pour lui plaire ne sont 
pas en cause, mais ils gagne­
raient à être plus extensibles. 
Prudence dans vos déplace­
ments,

DU 31 MAI 
AU
31 JUINMJM

GEMEAUX 
Vous risquerez de laisser pas­

ser la chance, une chance ex­
ceptionnelle qui ne vous sera 
pas offerte de sitôt. Ne vous 
contentez pas de réver à votre 
amour : passez rapidement et 
hardiment a la réalisation de 
vos projets.

a

EN VENTE SAMEDI A 9h A.M. JUSQU'A EPUISEMENT DU STOCK
VENEZ DES 9 H. A.M. SAMEDI POUR CES SPECIAUX ! Les quantités sont limitées en ce qui concerne certains articles aussi 
nous vous suggérons de venir tôt pour avoir la primeur du choix ! Parmi ces spéciaux .. . des achats "du tonnerre" pour 
vous, votre famille, votre foyer.

PAS DE COMMANDES POSTALES OU TELEPHONIQUES SUR CES SPECIAUX

VEUILLEZ NOTER : Nous nous réservons le droit de limiter les quantités pour chaque client

POUR DAMES
SOLDE DE SOULIERS "OXFORD" — Très bas prix ! Quantité limitée I 
Empeignes vinyl leveble. Talons et semelles mousse. Noir seulement. 
Pointures 5 à 9 (largeur moyenne) Orig 1.99

PAIRE
CHAUSSURES POUR DAMES (787) AU SOUS-SOL

1.29

3 99 è * 99.

ni

DU 37 JUIN 
AU
23 JUILLET

CANCER
Des joies durables vous pa­

raissent promises : ne gâchez 
pas cette belle journée en vous 
montrant trop ambitieux. Des 
erreurs d’appréciation seront 
possibles dans votre travail : 
appliquez-vous et faites votre 
tâche avec minutie.

DU 33 JUILLET 
AU
33 AOUT

LION
Ne vous contentez pas de 

vaines promesses : exigez des 
certitudes. On pourrait essayer 
de vous leurrer, mais vous au­
rez les moyens de vous dé­
fendre. Vos intérêts seront cer­
tainement menacés dans une 
affaire peu claire : réagissez.

DU 34 AOUT 
AU
23 SEPTEMBRE

VIERGE
Mettez de l'ordre dans vos 

sentiments. Un projet de maria­
ge, notamment, pourrait actu­
ellement aboutir. Dans les af­
faires, méfiez-vous d’une cer­
taine tendance à un optimisme 
possibles.

DU 33 SEPTEMBRE
S^jï jj OCTOBRE 

BALANCE
L'incompréhension grandira 

si vous ne faites pas le néces­
saire pour dissiper rapidement 
les petits malentendus. Termi­
nez aujourd’hui et demain les 
travaux que vous n’aviez pas 
eu le temps de mener à bien 
la veille

DU 24 OCTOBRE 
. AU

22 NOVEMBRE
SCORPION

Ne succombez pas à la jalou­
sie que des amis voudront faire 
naître puis développer en vous : 
votre partenaire ne mérite pas 
que de tels soupçons vous vien­
nent à l’esprit De nouvelles 
obligations vous attendent.

DU 23 NOVEMBRE 
■il r AU

21 DECEMBRE.
SAGITTAIRE

Un concurrent pourrait es­
sayer de se venger de la défai­
te que vous lui avez infligée.
Consacrez cette journée aux 
choses sérieuses et éloignez les 
importuns qui ne manqueront 
pas cette occasion de vous fai­
re perdre un temps précieux.

r' DU 22 DECEMBRE 
A AU 
\1 20 JANVIER

CAPRICORNE
Votre trop vive impatience 

est sans doute la cause princi­
pale de votre infortune. Corri­
gez donc vos points faibles afin 
de fortifier votre position dans 
le domaine professionnel. Fai­
tes “de sévères économies et 
évitez les achats a crédit.

OU 31 JANVIER 
-%♦» AU

19 FEVRIER
VERSEAU

Bien des progrès restent en­
core à faire avant que votre j 
travail n'atteigne le niveau dé- | 
siré. Soyez persévérant et vous | 
réussirez. Dans le domaine du 
coeur, taisez vos sentiments 
si votre partenaire ne se dé­
clare pas.

DU 20 FEVRIER 
AU
20 MARS

POISSONS
Dites non à l'aventure, même 

si elle semble devoir se pre­
senter sous les plus heureux 
auspices et choisissez la sé­
curité, la stabilité. Côté tra­
vail. montrez-vous plus ferme rouge, etc 
et veillez à ce que certaines 2 99 
négligences ne se renouvellent 
pas.

SOLDE I ESCARPINS POUR DAMES — 400 paires I Souple» empeignes en
cuir vernis. Pointe effilée, bou* carré ou genre "crescent". Talon» 
"illusion", petit» ou haut». Noir, vert, rouge ou loutre dan» le groupe. 
Pointure» 4 à 9 dan» le groupe Orig. S.99 à 8.99

PAIRE
CHAUSSURES POUR DAMES (787) AU SOUS-SOL

3.99
MOINS QUE V* PRIX ! PORTE-JARRETELLES ET SOUTIEN-GORGE -
Marque» réputée»! Mode» varié», choix de tailles. Venez tôt ^ Q C 
pour meilleur choix, Rég. 1.50 à 1.98 — Ch. "■

GAINES ET SOUTIEN-GORGE (785) AU SOUS-SOL

BAS PRIX ! VETEMENTS DE BASE - Dan» le groupe, modèle avec glissiè­
re ou fermeture agrafe» sur le côté. Quelque» modèle* 4 Ci Ci 
légèrement défraîchi». T a i Mc» variées Rég 3.98 A 4 98. Ch. A ■

GAINES ET SOUTIEN-GORGE (785) AU SOUS-SOL

Vj PRIX ! BLOUSES JERSEY — Garanties ne pas se froisser. Modèle» 
avec encolure ronde et ceinture. Imprimé» estompe» dan» le» ton» de 
marine, brun, vert dan» la groupe. Taille» 10 a 18. CiCiC
Reg. 1 99 - Ch.

VETEMENTS SPORT POUR DAMES (781) AU SOUS-SOL

FUSEAUX EN VELOURS COTELE - V? PRIX I Choix de coloris vert, noir 
ou brun. Taille» 10 à 16 dan» la groupe. Rég. 2,99 —

Ch.
VETEMENTS SPORT (781) AU SOUS-SOL

1.49
AUBAINE EXCEPTIONNELLE I JUPES TOUT LAINE - 180 seulement I Solde
de fin» de series. Modèle* droit», à plis souples ou godet* dan» le groupe. 
Rouge, fauve, noir dan» le groupe. Taille» 10 à 16. Orig. CtGiC

Ch. OÏ7

VETEMENTS SPORT (781) AU SOUS-SOL

ROBES DROITES EN JERSEY ACETATE - 100 seulement ! Modèle» une
ou deux pièce». Re»i*tent au froissement. Attaryant» imprimé* dan» la 
ton* de bleu, vert ou brun — Taille» 10 a 18 dan» le 
groupe Rég. 2.98 - Ch.

ROBES POUR DAMES (780) AU SOUS-SOL

1.98
SACS A MAIN EN PLASTIQUE — Moin» que Vj prix I 60 seulement 1
Venez tôt pour meilleur choix ! Colori» noir, rouge ou brun 4 QQ 
dan» le groupe. Rég. 3.99 à 7.99. Ch.

SACS A MAIN (775) AU SOUS-SOL

BIJOUX CLASSIQUES — Va prix et moin»! Modèle» printanier» i broche», 
boucle» d'oreille» et collier» dan» le groupe. Reg SI è $2 CrtCCh. OU

BIJOUX (775) AU SOUS-SOL

MOCASSINS — Pour accompagner vo» tenue» de détente ... très légère* 
imperfection». Dessus en cuir, semelle» "Campo". Blanc, fauve ou ivoire. 
Pointure» 4 è 8 (avec Va). Imparfait» da quai. Reg 2.99. 4 C^CI

SOULIERS POUR DAMES (787) AU SOUS-SOL

VETEMENTS DE 8ASE "SKIPPIES" — Gaine» et gaines-culotte» de "Form- 
fit". Panneaux do» et devant en *atin lastex, Gaine-Culotte avec gousset 
permanent en tricot et jambes longueur moyenne. Tailles moyennes, 
larges. Gaines : tailles P.M.G. Reg. 6 50

Ch.
GAINES ET SOUTIEN-GORGE (785) AU SOUS-SOL

3.99
SOLDE DE LINGERIE ! — Grand choix de combinaisons, jupons et lingerie 
pour la nuit... tou» en ti»su» d'entretien facile. Quelque» modèle» im­
parfait» dan» le groupe. Colori» varie» P. M. G. dan* le C\£%C

Ch,groupe Rég 199 è 3 99
LINGERIE (784) AU SOUS-SOL

PYJAMAS POUR LA DETENTE — Modèle confortable en velour» côtelé 
lavable. Colori» rouge ou bleu roi avec liseré blanc. Taille» CiQ

groupe. Orig. 7.99 Ch.
LINGERIE (784) AU SOUS-SOL

P.M.G. dans le

CHEMISES DE NUIT EN TRICOT POUR TAILLES FORTES - Encolure "V" 
avec panneau plissé devant. Tricot "Celanese" aoyeux d'entretien facile. 
Mai* ou lila» dan» le groupe. Taille* TG. : 42 è 44 (lilas) — Très forte» : 
46 è 48 (mais) — (quelque» teille» P. dan» le groupe).
Orig 2 99. Ch.

LINGERIE (784) AU SOUS-SOL

1.49
VENTE DE COSTUMES - Raha,» 6 99 à $15 ! Fameux modèle» 2 ou 3
pièce». Boudé, tout laine, tricot double tout laine, worsted laine . , 
Blanc, marine, brun, noir, vert ou jaune. Taille» 8 à 18 
dan» le groupe. Rég 16.98 è $25. Ch.

MANTEAUX ET COSTUMES (778) AU SOUS-SOL

9.99
SOLDE I ROBES ELEGANTES - 150 seulement I Modèle» droit» ou am- 
pies. Tissus et coloris varié». Tailles 10 è 18 et quelques Vi tailles 
dan» le groupe Orig, 1099 è 16.99 —

Ch,
ROBES POUR DAMES (780) AU SOUS-SOL

3.49
CHAPEAUX PRINTANIERS — Modèle» échantillons: genre "marin", clo­
cha ou è bord» roulés... paille ou tissus, garnis de rubans ou voilettes. 
Noir, blanc, rose pâle, jaune, rouge ou marine. Rég. 6.98
è 8 98. Ch.

CHAPEAUX (777) AU SOUS-SOL
4.98

BAS NYLON FILET-MICRO SANS COUTURE - Légère» imperfection». Pen­
te* et talon» renforcé». B»un ou beige. Pointure» 8V2 à 11. C
Imparfait» de quai. Reg. 69* Paire • *7

BAS (776) AU SOUS-SOL

Frèerp, Sfcmucmen h, 
onchifrvnement ?

RHUME

PANTOUFLES ELEGANTES — Nombreux modèle» fantaisie en toison
d'agneau, avec semelles en cuir ou caoutchouc . .. Bleu, rose pâle, blanc. 

Point. P. M. G. Imparfait» dt quai. Rég. 199
Paire

BAS (776) AU SOUS-SOL
1.29

TROUSSE MANUCURE - Vj prix I Etui 
à glissière, contenant 6 accessoires. Rég.
3 91 è $5 - Ch.

ARTICLES EN CUIR (702) AU REZ-DE-CHAUSSEE

en cuir avec fermeture

2.501.99

OU
GRIPPE

A« prtiitr sl(f« it rbumi. aiigBZ in

CAPSULES
X LA CANNELLE

y BUCKLEY'S pour te RHUME
Vm ara mrt * b npitfittte rteulUtj.

Wwt C»—fcraut tmftal lu,

GANTS EN DAIM IMPORTES D'ANGLETERRE - 100 paire» ! Modèles Ion. 
'gueur 2-bouton», lavable», légèrement défraîchi» Blanc ou OQ
naturel. Point. 6Va è 7Va. Orig, 5.98 Paire dmimmmj

GANTS (70S) AU REZ DE CHAUSSEE

SOLDE DE SOULIERS PRATIQUES - 300 paires ! Modèles avec talons 
plat», pour clames ou adolescente». Noir, brun et autre» colori* dan* le 
groupe. Point. 4Vl à 10. (largeur étroite et moyenne) dan* CiCà
le groupe. Rég. 6.98 et 7.98 Paire ■— ■ ^

SOULIERS POUR DAMES (721) AU DEUXIEME

l/j PRIX ! COTONNADES IMPRIMEES - 100 verge» seulement ! Fini 
"mimea-e ', Superbe» imprimé» floraux, géométriques, abs- “JF C 
trait», larg. 36 po Rég. 1.49 Ver.

RAYON DES TISSUS (727), AU QUATRIEME

12 SEULEMENT I MACHINES A COUDRE "WHITE" -
Modèle» portatifj, point zig-zag. Avec mallette. Ch

MACHINES WHITE (728), AU CINQUIEME

74-
69.95

CHAPEAUX PRINTEMPS-ETE — 100 seulement I En paille dure ou fantaisie,
en fleur* ou tissu» ! Ravissant* colori* printanier». Rég. 5.49

CHAPEAUX (730) AU REZ-DE-CHAUSSEE
8 98 à 13 98.

COSTUMES TRICOT DOUBLE — 50 seulement ! Tricot double pure laine. 
Jupe» entièrement doublée», veste* à devant» doublé». Gris, taupe, brun 
ou zouge. Taille* : 10 à 16 dan» le groupe. Orig. 39 98 4 O

Ch. A «ûe e«7

MANTEAUX ET COSTUMES (731), AU TROISIEME

VESTES SPORT — 60 seulement INouveaux modèle» en tweed, tissure 
"panier", «uédine ou lainage» laminés. Tou» avec doublure matelassee.

9.99Bleu, vert, rouge ou brun. Taille» :8a 16 dan» la groupe
Orig 19 98 à 32 50 Ch

MANTEAUX ET COSTUMES (731), AU TROISIEME

30 SEULEMENT ! VESTES SPORT POUR JUNIORS — la plupart sont de» 
modèle* uniques — quelque* tissu* laminé» et vinyl, dans le groupe. 
Colori» varié». Taille» 9 à 15 dan» le groupe. Rég. 16.98 à 35.98

LE COIN JUNIOR (735), AU TROISIEME

GANTS, MOUFLES ET BONNETS DE SKI — 100 seulement ! Importé* de 
Suisse! Tout laine, décors fantaisie. Orig. QQ)C O QQ

Ch. i
VETEMENTS SPORT (736), AU TROISIEME

1.98 è 7 98

4.99
CORSELETTE ELASTIQUE "LYCRA SPANDEX" - 96 seulement ! Devant à 
panneau satin. Bonnet* è section» brodee». Blanc seulement. Lon­
gueur moyenne. B et C (32-34 36). Rég. 8.99

Ch.
SALON DU CORSET (741), AU QUATRIEME

SOLDE DE LAINE — 300 pelote» seulement 1 Pour chandail», socquettes, 
etc.,, 3 ou 4 brin», pure laine, nylon, laine double... colori» 4 CC 
varié». Pelote 1 on. Rég 39< Ch. A

LAINE ET OUVRAGE DE FANTAISIE (7S2), AU QUATRIEME

MANTEAUX TOUT-TEMPS - 200 seulement ! 100% popleine coton. Mo­
dèle classique avec empiècement et ceinture. Doublure quadrillée. 
Taille» : 12 à 16 dan» le groupe Beige ou blanc brumeux.
Orig 19 98 Ch.

MANTEAUX (778), AU SOUS-SOL
9.99

POUR ENFANTS

1.29
PANTALONS EN NYLON CAOUTCHOUTE - Moin» que '/a prix ! 300 
seulement I Pour plu* de protection contre la pluie et la neige. Marine 
ou vert. Ages: 5, 6, 6x dan» le groupe. Rég. 2.99

Ch.
VETEMENTS POUR ENFANTS (744), AU DEUXIEME

PANTALONS POUR GARÇONS — 150 seulement I Tissu tout laine importé 
d'Italie. Prêt» è porter. Sobres quadrillés fusain ou vert Lo- 4 CàCA
den. 6 à 14 an» dans le groupe. Rég 4 39 Ch iéè^^r

VETEMENTS POUR GARÇONS (714), AU DEUXIEME

CHEMISES SPORT VELOURS COTELE - Moin» que Vj prix! Manche» 
longue», col 2-façons, coupe ample, 100% velour* coton pré-rétreci. 
Bleu roi, futain, rouille ou gris dan* le groupe. Ages : 8 è $ 4
16 an». Reg 2.09 Ch. *

ACCESSOIRES POUR GARÇONS (71$), AU DEUXIEME

150 SEULEMENT ! ENSEMBLE POUR GARÇONS - Rabais $2 ! Chemise 
flanelle coton écossaise, pantalon en twill coton doublé. Vert loden, bleu, 
entilope. Age» : 5. 6, 6x seulement, Rég. 3 99

En». 1.99

tricot Oion*

2.99

VETEMENTS POUR ENFANTS (744), AU DEUXIEME

50 SEULEMENT ! VESTES SPORT POUR GARÇONS - Rabais $4 ! En
lamage, modèle* droit» 3-boutons. Légèrement défraîchi». Brun, gris, bleu,
fusain. Ages : 6 è 16 an» dan» le groupe, Rég. 9.99 5.99

VETEMENTS POUR GARÇONS (788), AU SOUS-SOL

CHANDAILS TRICOT GONFLANT POUR GARÇONS - Va prix ! 200 seule­
ment ! Première qualité Manche» longue», encolure "V", 
lavable. Futain, ton or, vert ou brun. P M.G, dan» le 
groupe. Orig 5.99 Ch.

VETEMENTS POUR GARÇONS (788), AU SOUS SOL

100 SEULEMENT I PANTALONS LAVABLES POUR GARÇONS ~ En flanelle 
viscose et acétate. Taille Va boxeur ou taille régulière. Brun, bleu ou
gris. Ages : 6 è 16 an» dans le groupe. Orig. 3 99 Ck 99e

VETEMENTS POUR GARÇONS (788), AU SOUS-SOL

CHANDAILS POUR FILLES OU GARÇONS — Confection canadienne I 
600 seulement I Choix de modèles. Colori» rouge, bleu, QQf
vert loden ou beige. Imparfait» de qualité Rég. 2 99 Ch. ^ ^7 

VETEMENTS POUR ENFANTS (786), AU SOUS-SOL

CHEMISES-T EN COTON MOLLETONNE - Moins que Va prix ! Manche» 
longue», fermeture è glissière et poignet» en tricot. Blanc,
Age»: 4 è 6x Rég 99i Ch. O O

VETEMENTS POUR ENFANTS (786). AU SOUS-SOL

VESTES SPORT POUR GARÇONS — Choix dt modèle» et tissu». Fermeture 
è glissière ou è bouton». Colori» variés. Age» : 3 è 6x QQ( 
dan» le groupe. Rég. 2 99 è 3.99 Ch.

VETEMENTS POUR ENFANTS (786), AU SOUS-SOL

CHEMISES FIN COTON POUR GARÇONS - 100 seulement I 
longue» avec bouton» manchette. Quelque» chemiie» avec 
noeud de cravate. Blanc ou bleu. 4 à 6x. Rég. $1 Ch.

VETEMENTS POUR ENFANTS (716), AU SOUS-SOL

Manche»

33e
TUNIQUES D'ECOLIERES
Coloris msrint. Ages : 7

LÀ MAJORITÉ DES VENDEURS ET VENDEUSES PARLÉ

■ 73 seulement I Modèle avec encolure carrée, 
ou 8 seulement. Rég. 2.9B

Ch.
VETEMENTS POUR FILLETTES (782). AU SOUS-SOL

BLOUSES D’ECOLIERES — Va prix et moin» 1 184 seulement ! Brosdcloth 
de coton. Manches longuet ou courte». Blanc. Age» ! 7 è 12 
dan» le groupe Rég. 1.59 i 1.79 Ch.

VETEMENTS POUR FILLETTES (782). AU SOUS-SOL

* ’

1.29

79

IMPERMEABLES PLASTIQUE POUR FILLETTES - 10/ seulement ! Modèle 
2-piècet avec ceinture et chapeau. Rouge, blanc ou bleu.
Ages: 8 è 12 dan* le groupe. Rég $1 Ch. eJ

VETEMENTS POUR FILLETTES (782), AU SOUS-SOL

GANTS POUR FILLETTES OU GARÇONNETS -
paire» I En cuir brun ou en tissu blanc, beige 
dans le groupe. Reg. 1.59

Pai.

Rabais 59{ à J1 I 450 
brun. Pointures : 4 a 7

*1 , 1.29
CHAUSSETTES NYLON EXTENSIBLE POUR FILLETTES % PRIX!
torsade sur le côté. Blanc. Une pointure pour 8V2 è 11.
Rég. 89*. Pai.

BAS (776), AU SOUS-SOL

— Decor

44e
PARAPLUIES POUR GARÇONS - 50 seulement I > 2 prix I 
Modèle 8 baleine* et manche courbé. Noi>. Rég. 5.98 Ch.

SAC A MAIN (775), AU REZ-DE-CHAUSSEE
2.98

ENSEMBLE PEIGNE, BROSSE ET MIROIR - 110 seulement! Pour la 
jeune coquette. Ensemble en plastique rose pâle ou bleu. ^ÏCÎC
Rég. 59* Ens. dm

SACS A MAIN (775), AU SOUS-SOL

SOLDE DE COLLANTS POUR ENFANTS - Raba s de $1 a 1.70 ! 100 seule­
ment I Nylon sans couture. 6 è 18 mois (beige), 4 à 6 ans (rouge ou 
bleu roi), 6 à 8 ans et 8 a 10 ans (noir). Reg. 1.79 à 2,49

Pai * **
BAS (776), AU SOUS-SOL

CHEMISES EN VELOURS COTELE Va prix et moins ! 200 seuleme-'t I 
Chemises en velours coton pre-rétréci "Sanforized ", première qualité. 
Col perma-stay. Vert, fusain ou bleu 6 a 16 ant. Rag 1.99 ft C
à 2 99 Ch

VETEMENTS POUR GARÇONS (788), AU SOUS-SOL

BOTTILLONS BAS POUR FILLETTES - légers et élégants ! Empeignes
noir. Point. 4 à 10 dans le groupa. Légères imperfections, 1.99

SOULIERS (787), AU SOUS-SOL
Quai. rég. 2 99

PEIGNOIRS COTON MATELASSE POUR FILLETTES - Rabais $2 a *5 ! 
Coloris unis rose pèle ou bleu. Imprimé» ton» rouge, vert ou mais. Ages 
8, 10, 12, 14 dans le groupe. Rég 5 99 à 7 99

Ch, 3.99
LINGERIE (784), AU SOUS-SOL

POUR HOMMES
SOLDE DE CHAPEAUX POUR HOMMES ET JEUNES GENS - En feutre de 
laine ou feutre fourrure. Modèles les plu* è la mode. Tons en vogue 
de bleu, gri», brun et vert. Entrees de tète: 6-% a 7V'2. 4
Rég 3 99 * 7 99 Ch. ^ ©

VETEMENTS POUR HOMMES (790), AU SOUS-SOL

SOLDE DE GILETS EN VELOURS COTELE - Pour homme» et jeune» gens. 
Gilet» parfait* sou* le* complet» de ville ou de sport. Vert, Q€3C 
beige, brun, gri». Taille»: 36 à 42 Orig. 4,99 Ch.

VETEMENTS POUR HOMMES (790), AU SOUS-SOL

SOLDE DE CHAUSSETTES COURTES EXTENSIBLES - Fin» de séries, séries 
desassortie» et quelques chaussette» légèrement défraîchie». Tons uni» 
ou fantaisie. Bleu, brun, gris, vert dans le groupe. Une poin- OÇfcÇ 
ture pour 10 è 13. Rég. 79* è 1.50 Pai é3

ACCESSOIRES POUR HOMMES (789), AU SOUS-SOL

CHEMISES EN COTON BLANC "SANFORIZED" ET PRE-RETRECI A PRIX 
D'AUBAINE — Quelques-unes légèrement imparfaites, d autres défraîchies, 
grosse toile, semelles et talon* caoutchouc-mou*se. Bleu naturel ou 
Col» a pointes courte», manchette» 2-façons ou à bouton». 4 CÀCÀ 
Encolure* : 14 è I7V2 dans le groupe. Rég. 2 99 a $5 Ch. A *

ACCESSOIRES POUR HOMMES (789), AU SOUS-SOL

GILETS SANS MANCHES EN ORION DEUX TONS - Modèle» avec 2 po­
ches, bouton» devant. Lavables. Rouge seulement. Taille»; 4 (Qj Cl 
petite», moyenne» et grandes. Rég. 3 99 Ch. “ • *7

ACCESSOIRES POUR HOMMES (789), AU SOUS-SOL

SOLDE I CHEMISES SPORT A MANCHES LONGUES - En coton 100% 
"Sanforized". Col è pointe* courtes 2 façons avec baleine permanente. 
1 poche et boutons en Polyester. Imprimés en fauve .seulement.
Taille* : petite», moyenne, grandes. Reg. 3.99 I Ch.

ACCESSOIRES POUR HOMMES (789), AU SOUS-SOL

*1
SOLDE DE PANTALONS POUR HOMMES ET JEUNES GENS - Choix de
tissu» viscose et acétate, flanelle» et quelques gabardines dan* le groupe. 
Gri» moyen, fusain, brun, noir. Taille* 30 à 42. Rég 4.99 à 7 99

Ch. dm
VETEMENTS POUR HOMMES (790), AU SOUS-SOL

PANTALONS EN COTON LAVABLES A PRIX D'AUBAINE - Pour hommes 
et jeune» gens. Quelques-uns quadrillés d'autre» rayé» ou uni». Parmi 
le» teinte» : beige, vert, antilope. Taille» : 28 è 44 dan», 
le groupe. Rég 3.99 è 6 99 ! Ch.

VETEMENTS POUR HOMMES (790), AU SOUS-SOL

1.99
TAPIS EN CAOUTCHOUC "FLEETWOOD" POUR AUTOS - Pour arrière 
«eulement. Modèle porte è porte. Protégera le tapi» de votre voiture 
contre la boue et la poussière. Pour la plupart des autos 4 ft Q 
canadienne» et américaines. Rég. 4.98! Ch, A

ACCESSOIRES D'AUTOS (773), AU SOUS-SOL

GRATTOIR-BROSSE POUR LA NEIGE - Indispensable è tout conducteur. 
Pour enlever la glace et la neige sur votre pare-bri»e. Brosse 4 
è poil» nylon è une extrémité et grattoir è l'autre. Ch. A X#

ACCESSOIRES D'AUTOS (773), AU SOUS-SOL

SUPPORT POUR SKIS MARQUE "PIREUI" - 30 seulement. Pour tou» 
genre» de voiture». Supporte 4 à 8 paire» de skis. Se plie après usage. 
S'installe sans crochets ou ventouses. Muni de coussinets C QCk
amorti»»#ur». Rég. 1198! Ch. ^

ACCESSOIRES D'AUTOS (773), AU SOUS-SOL

VESTONS SPORT TOUT LAINE POUR HOMMES ET JEUNES GENS - Tweed 
de laine è motif» quadrillé» trè» moderne». Modèle» régulier» ou de «tyle 
"Continental". Bleu, gri», brun ou vert. Taille* : 35 à 42.
Rég. 11991 Ch

VETEMENTS POUR HOMMES (790) AU SOUS-SOL
9.49

PALETOTS PRINTEMPS-AUTOMNE TOUT LAINE - 150 leultment. Paletot» 
entièrement doublé», manche» »eri-raglan. Lainage è motif» Prince de 
Galles ou pied de poule. Gris ou bleu. Tailles : 36 è 46 pour statures 
moyenne» et haute». Aucun frai* pour modification» 4 “4 Q
normale» Rég 39 98! Ch A * eè70

VETEMENTS POUR HOMMES (712), AU DEUXIEME

J,,-*.;. f. ? "1 JP* ■%*■**(>■■*>,. a* *

CHAUSSETTES ARGYIE ' A TRES BAS PRIX ! Chaussette* tout laine de 
fabrication canadienne. Motif exécuté à la main. Pointe» et talon* renfor­
cé*. Colori» grand teint. Vin, beige, blanc, brun, marine. Pointure* : 10Vj- 
H-11V? et quelques-unes extensible». Orig, 1,75 1 P rt

Pai. I«W
ACCESSOIRES POUR HOMMES (713), AU REZ-DE-CHAUSSEE

CHEMISES SPORT A MANCHES LONGUES Fabrication canadienne. Co­
ton imprimé. Col avec baleine permanente. Gris, brun, vert, bleu et de 
nombreuses autre» combinaison» de couleur». Taille* peti­
tes, moyennes et grandes. Orig. 4 9S ! Ch.

ACCESSOIRES POUR HOMMES (713), AU REZ-DE-CHAUSSEE

Vj PRIX ! GUET AVEC ISOLATION DE DUVET - Parfait pour le ski, la 
chasse et tous les sport* en plein air durant les jours froid». Devant a 
glissière. Col en tricot. Rouge seulement. Tailles petites, 
mopenne» et grandes. Reg. 10 98 1 Ch,

ARTICLES DE SPORT (758), AU CINQUIEME

1.49

5.49

SOLDE DE CAMERA ET PROJECTEURS
2 projecteurs Fujita, 8 mm.
4 projecteurs Argus, 8 mm.
2 projecteurs Revere, 8 mm.
1 projecteur Keystone K 98. 8 mm,
4 projecteurs Airequipt, 35 mm.
5 projecteurs Realist "400"
1 caméra K 27 G, Keystone
3 caméras Fujica, 8 EE
2 caméra» a tourelle Traveller
3 caméras Rondo Zoom avec étui 
1 appareil photo Paxette, 35mm
1 appareil photo Régula avec étui 
1 appareil photo Olympia avec oeil électrique 

et étui
1 appareil photo Bellaluxe avec lampe-éclair 

incorporée
1 caméra Yashica, 8 E lîî, avec courroie 
1 caméra Keystone. K 808 Zoom 
1 caméra Keystone K 12 
1 caméra Bell & Howell 
1 caméra Kodak F 2.7 
1 caméra Revere Power Zoom

Rég 69 98 1 Ch 59.98 
Rég 129 95 ! 89.89 

Reg. 224.50 ! 189.89
Rég 115 87 I 

Reg 7V 98 I 
SPECIAL 

Rég. 64 99 I 
Rég. 38 88 I 

SPECIAL 
Reg 59 88 ! 

SPECIAL 
SPECIAL

89.99
59.98
26.99
49.99
24.99
14.99 
45.00 
29.95 
29.98

Rég 84 50 ! 54.50

Reg 14 95 1 7.50
Reg 99 98 1 79.98 

Rég 169 50! 99.99 
Rég 231 60! 199.99 

Reg. 159 99 1 99.99
14.95

Reg 235 50 1 159.00 
PHOTOGRAPHIE (704), AU REZ DE-CAUSSEE

SERVICE 63 PIECES EN PORCELAINE OPAQUE IMPORTEE
formes. Motif central (fruit) «ur fond ivoire. Rég 29.99

Ch
PORCELAINE ET VERRERIE (757). AU CINQUIEME

Nouvelle*

24.99
PORTES PUANTES EN VINYl — légères imperfections qui ne nuiront pas 
à la solidité ni à l'apparence de ces portes. Panneaux en masonite. Choix 
de beige, gris mais non dans chaque dimension. De 32 x 80 po à 36
x 96 po. Quai. rég. 12 98 14.98 ! 6.44., 7.99

Ch V ■ ■ ■ et
MATERIAUX DE CONSTRUCTION (799), AU SOUS-SOL

COUVRE-LITS EN CHROMESPUN AVEC DESSUS MATELASSE
autour. Ton de rose doux seulement. Pour lits «impies ou
double» Rég 7.98 ! Ch.

TOILES ET LITERIES <7921, AU SOUS-SOL

- Large volant

3.99
JETES POUR MEUBLES, A SOLDER Modèles en tweed épais ou coton 
solide Avec franges tout autour. Rose, vert, ton oi, brun. ft
72 x 72 po et 72 x 108 po Reg 3 98 a 5 98 ! Ch Ai©©

TOILES ET LITERIE (792), AU SOUS-SOL

RIDEAUX EN DRALON OU EVELON ! SOLDE DE MODELES D'EXPOSITION
Tous de 1ère qualité mai» légèrement défraîchis. Panneaux de 54 po a
99 po. de largeur. Rég 139 à 6.49 1 cfc .50.2.99

RIDEAUX (792), AU SOUS-SOL

DRAPS COTON AVEC IMPRIMES FLORAUX - Coton de belle qualité Drap» 
avec couture au centre pour plu» de solidité. Pour lit» 4 g /\ 
•impies seulement, 72 x 84 po. Rég 2.49 1 Ch. Ae^»*w

TOILES ET LITERIE (792), AU SOUS-SOL

SUPPORT EN ACIER POUR SAVON Moins que Vj prix ! Installation
facile. Vendus avec les vis nécessaires. Acier 
plaqué chrome. 5Vit x 31 j po. Rég 98* !

PLOMBERIE (771), AU SOUS-SOL

solide
Ch 29'

EVIER A DEUX CUVES EN ACIER INOXYDABLE SANS CREPINE - D* 1 are
qualité. Avec matière insonorisante pour éviter les bruits de vaisselle. 
Avec instructions pour installation aisee, produit pour joints et crampons.
18 x 31 x 7. po. Rag 39 95 ! Crépine — 1.95 en plus. 19.97

PLOMBERIE ET CHAUFFAGE (771), AU SOUS-SOL

CHOIX DE DIFFERENTES TOILES FANTAISIE 
rons, napper et serviettes. Tissus variés et 
deco'» multiple» Rég 49* à 17.98 Ch. m^mmf *

LINGE DE MAISON (751), AU QUATRIEME

Chemins de table, nappe-

.29,9.98
Vj PRIX! BARBECUE MOTORISE AVEC HOTTE - Ton cuivre. Broche 
réglable 3 façon». Broche et fourchette en chrome. Roues 
caoutchoutées 5Vz po. Pied» très solides. Rég. 18 98 I Ch.

ARTICLES MENAGERS (755), AU CINQUIEME
9.49

RADIO-HORLOGE A TRANSISTORS PORTATIF DE MARQUE 
RADIO 6 TRANSISTORS RCA VICTOR - 14 radios RCA 
radios-horloges Jupiter. Rag 24.98 et 29.98 !

Ch
RADIO ET TELEVISION (770), AU CINQUIEME

"JUPITER" ET
Victor et 10

14.98
TABLES DECORATIVES EN BOIS DE TECK - Dessus en véritable placage 
de teck. Pieds en teck plein. 14 tables de cocktail 18 x 11.99
54 po. Rég 18 99 !
22 tables de bout, 27 x 18 po. Rég. 11 99 !

MEUBLES (769), AU SIXIEME

Ch.
Ch. 6.99

LAMPES DE BOUDOIR EN CRISTAL AVEC ABAT-JOUR - Base tout cristal, 
abat-jour en plaetiqu# lavable et rayonne, 42 seulement. /ICi
Hauteur 16 po. Rég. 5.98! Ch. OiHrïJ

LAMPES (754), AU QUATRIEME

TAPIS DE CATALOGNE REVERSIBLES - Tapis faits da rayonne et de 
coton. Centre ton uni avec bordure de rayure» multicolore». Parfaits pour 
cuisine, salle de bains et chambre è coucher, etc. Blanc, 
bleu, noir, rose, lilas, vert. Env. 22 x 36 po. SPECIAL 

TAPIS (7501, AU QUATRIEME
1.69

i JRi

HEURES D'AFFAIRES: 9 H. A.M. A S H. 30 P.M. - OUVERT JEUDI ET VENDREDI SOIRS JUSQU'A 9 H. - OUVERT SAMEDI 9 H. A.M. A 5 H. 30 P.M. - LE SERVICE TELEPHONIQUE OUVERT A 8 H. A.M. - VI. 27221

t



J

NOUVELLES INTERNATIONALES • NOUVELLES INTERNATIONALES • NOUVELLES INTERNATIONALES

CAHtiR MO 3 / PAGES 29-44 LA PRESSE INFORMATIONS GENERALES / ANNONCES CLASSEES

MONTREAL, VENDREDI 22 MARS 1963 - 79e ANNEE - No 135

:::V-

Avant de retirer ses fusées

Khrouchtchev aurait dû nous consulter; Cuba 
n'est pas un satellite de l'URSS (Castro)
PARIS. (UPI) — “Si 

Khrouchtchev avait été 
présent à La Havane au 
moment de la crise 
cubaine, je lui aurais 
frotté durement les oreil­
les... Cuba n’est pas un 
satellite soviétique... 
Khrouchtchev est parve­
nu à éviter la guerre 
mais non à gagner la 
paix.” Voici ce qu’aurait 
déclaré le premier minis­
tre cubain, Fidel Castro, 
à un représentant d’un 
quotidien de Paris au 
cours d’une interview de 
sept heures.

Le premier ministre cubain 
a signalé que le chef du Krem­
lin aurait dû le consulter avant 
de décider le retrait des fusées

JFK est satisfait
WASHINGTON. (AFP) - 

Dans les milieux proches du 
président Kennedy, on indiquait 
hier que le chef de l’exécutif 
américain, qui a regagné 
Washington mercredi soir ve­
nant de San José, a été très 
satisfait du déroulement de la 
conférence des présidents 
d’Amérique centrale, et qu’il 
se félicite des résultats de sa 
mission en Amérique latine.

Les mêmes milieux souli­
gnent que le président améri­
cain a été également très 
agréablement surpris par la 
chaleur de la réception qui lui 
a été réservée par la popula­
tion de San José.

soviétiques. “Nous n’avons pas 
demandé des fusées, a-t-il dit, 
c’est l’URSS qui nous les a of­
fertes.” Il a ajoute que Cuba 
n’est pas simplement un pion 
du damier. “La souveraineté 
de Cuba est réelle", a-t-il dit.

Chantage
D’autre part, le premier mi­

nistre a rendu hommage à l’ai­
de soviétique et accusé le pré­
sident Kennedy d’avoir eu re­
cours au chantage pour obtenir 
le retrait des fusées.

M. Castro a affirmé que le 
président américain aurait 
courbé l’échine si une attitude 
ferme lui avait été opposée.

"Les Chinois ont raison de 
dire, a-t-il signalé, que l’on ne 
devrait rien céder à l’impé­
rialisme. Cependant nous som­
mes bien placés pour dire que 
l’impérialisme n’est pas un ti­
gre de papier."

Revenant sur la question des 
fusées soviétiques, le premier 
ministre cubain a déclaré que 
son gouvernement envisageait 
l’acquisition de fusées mais 
qu’il n’avait pas pris de dé­

cision lorsque Moscou a fait 
son offre.
“Ils Mes Russes) nous ont 

dit, a-t-il souligne, qu’en ac­
ceptant les fus*v>c nous ren­
forcerions le camp socialiste 
dans le monde. Etant donné 
l’aide généreuse qu’ils nous ont 
accordée, nous ne pouvions re­
fuser. C’est pour cette raison 
que nous les avons acceptées. 
Ce n’était point, a-t-il dit, pour 
assurer notre défense, mais 
principalement pour renforcer 
le socialisme à l’échelle inter­
nationale. C’est la stricte véri­
té, même si d’autres raisons 
ont été données dans le passé.”

Castro a ajouté que la véri­
table raison de Khrouchtchev 
d’envoyer des missiles à Cuba 
“est un mystère ; peut-être les 
historiens réussiront-ils a l’é­
claircir dans 20 ou 30 ans. Je 
n’en sais rien."

Cuba redoute toujours une at­
taque américaine, a poursuivi 
le chef cubain, mais advenant 
une attaque, il s’ensuivrait une 
guerre prolongée et "nous som­
mes prêts à affronter la mort 
pour sauver notre révolution”.

19 pour cent des Français 
appuient la grève des mineurs

Alcatraz n'a plus ds pensionnaires

Démenti de T ASS
LONDRES (Reuter) — L'agence soviétique TASS rapporte 

aujourd'hui que le premier ministre cubain Fidel Castro a nie 
avoir accordé une entrevue à Claude Julien — entrevue qui a 
été publiée hier dans le journal parisien LE MONDE.

Claude Julien cite Castro comme ayant dit qu'il aurait 
donné on coup de poing à Nikita Khrouchtchev s’il était venu 
à Cuba durant la crise cubaine. Dans une dépêché en prove­
nance de La Havane, TASS dit que le chef cubain avait fait 
une déclaration a I agence PRENSA LATINA pour nier caté­
goriquement les declarations qu'on lui attribue.

Toutefois, l'agence reconnaît que Castro a accordé une 
“entrevue non-officielle" a M. Julien à la fin de janvier et 
explique que cette rencontre "accidentelle" a, de toute évidence, 
"servi de prétexte pour les éléments reactionnaires pro-impé- 
rialistes qui sont intéressés à nuire à Cuba et à l'Union 
soviétique."

PARIS (AFP. AP)—Soixante- 
dix-neuf pour cent des Fran­
çais estiment que les revendi­
cations des mineurs qui se sont 
mis en grève sont justifiées. 4 
pour cent seulement croient 
qu’elles ne le sont pas. 17 pour 
cent des personnes interrogées 
n’ont pas donné de réponse. Ces 
chiffres sont cités par le jour­
nal “France-Soir" qui fait état 
d’une enquête qui vient d’être 
faite par l’Institut français 
d’opinion publique.

Selon cette même enquête, 39 
pour cent des Français estiment 
qu’une augmentation générali­
sée des salaires dans les entre­
prises nationalisées ne mettrait 
pas en danger l’équilibre éco­
nomique du pays. 35 pour cent 
expriment un avis opposé. 
Quant au droit de requisition 
des grévistes, 40 pour cent ont 
estimé que le gouvernement 
pouvait en user, 36 pour cent

considèrent ce droit comme illé­
gitime et 6 pour cent seulement 
pensent que le gouvernement 
peut s’en servir dans la majo­
rité des cas.

Par ailleurs, la grève de 
l’électricité, effective depuis ce 
matin, a eu pour effet principal 
d’entraîner l’arrêt total du mé­
tro parisien et de paralyser la 
circulation routière, surtout 
dans Paris.

Trains en retard ou suppri­
més, courrier postal en panne 
ont gravement perturbé la vie 
économique française hier, 21e 
journée d’agitation sociale.

Tandis que les mineurs des 
houillères continuaient une grè­
ve tenace mais qui devient péni­
ble aux travailleurs, ,ue les 
métallurgistes étaient entraî­
nés à leur tour dans la vague 
revendicative : des milliers 
de “métallos" ont campé et 
“cassé la croûte” sur l’espla­

nade a Metz, vers laquelle ils 
avaient marché, venant des 
usines lorraines.

Cependant, on espère qu’en 
fin de semaine, des pourparlers 
décisifs pourraient être enta­
més pour résoudre ce problè­
me des salaires dans les “sec­
teurs nationalisés" (charbon, 
pétrole, énergie électrique ou 
gazière) et les services publics 
essentiels 'chemin de fer). Les 
"sages”, ces trois grands ex­
perts qui, sous la direction du 
commissaire au plan, M. Pier­
re Masse, ont été chargés par 
le gouvernement d’étudier ce 
problème, remettront sans dou­
te aux directions intéressées, 
dans 24 heures leurs conclu­
sions. Et dès dimanche, peut- 
être. dans le conflit le plus 
aigu, celui des charbonnages, 
des contacts pourraient repren­
dre entre la direction et les re­
présentants syndicaux.

L'ex-chance!ier d'Autriche 
évoque T'enfer" hitlérien
ST-LOUIS. (PA) - Kurt von 

Schuschnigg, qui a démissionné 
comme chancelier d’Autriche 
lors de l’entrée des troupes 
nazies dans son pays til y aura

SAN FRANCISCO. (UPI- 
PA) — Le célèbre péni­
tencier d’Alcatraz, situe 
sur une ile de la baie de 
San Francisco, est main­
tenant désert.

Les 27 derniers forçats 
qui s’y trouvaient sont 
partis hier. Ils ont été di­

rigés vers les pénitenciers 
fédéraux de McNeil Is­
land, dans l’Etat de 
Washington; de Leaven­
worth, au Kansas; d’Atlan­
ta, en Géorgie; et de Le- 
wisburg, en Pennsylvanie.

Alcatraz était utilisé 
depuis 29 ans pour les

prisonniers les plus en­
durcis. Dans l’argot du 
milieu, c’était “The Rock” 
(le rocher). Parmi les 1,- 
576 hommes qui y ont 
défilé, il y a eu des types 
tels que À1 (Scarface) Ca­
pone et George (Machine 
Gun) Kelly.

Le régime hongrois décrète 
de loroes mesures d'amnistielarges
BUDAPEST. 1AFP-UPD - 

Le premier ministre et chef du 
parti communiste de Hongrie, 
M. Janos Kadar, a annoncé hier 
que le Parlement avait voté de 
larges mesures d’amnistie qui 
doivent entrer en vigueur le

109 arrestations

Il y a eu aussi Robert 
Stroud, l’homme aux oi­
seaux, qui a utilisé ses 
loisirs de prisonnier pour- 
devenir un homme de 
science exceptionnel.

Une commission sera 
formée pour décider du 
sort des bâtiments péni­
tentiaires. Il en aurait 
coûté $5 millions pour re­
mettre les lieux en bon 
état.

En temps normal. 260 
prisonniers étaient gardés 
à Alcatraz.

L'Espagne est à la veille 
"d'importantes décisions"
MADRID. (AFP) - “Nous 

sommes à la veille d’importan­
tes décisions qui concerneront 
l’ensemble du système politique, 
de décisions comme nous n’en 
avons peut-être pas vues depuis 
la guerre civile de 1936 ”. écrit 
ce matin un éditorialiste du 
journal phalangiste “Arriba”.

jour de la fête nationale hon­
groise, soit le 4 avril.

En vertu des nouvelles dispo­
sitions, toutes les personnes 
condamnées pour crime de 
guerre, y compris celles qui ont 
été condamnées a la suite de la

Le malaise populaire 
s'intensifie en Corée
SEOUL, Corée du Sud. (PA, 

UPI) — D’importantes manifes­
tations populaires ont eu lieu 
aujourd’hui à Seoul et dans 
deux autres villes de la Corée 
du Sud. en guise de protesta­
tion contre la décision de la 
junte militaire au pouvoir de 
maintenir son emprise sur le 
pays pendant encore quatre an­
nées.

Le régime militaire a riposté 
en faisant arrêter 109 oppo­
sants, mais, indique-t-on, la po­
lice a évité d’arrêter les prin­
cipales personnalités de l’oppo­
sition.

Quelque 600 manifestants ont 
paradé dans les rues de Seoul 
en scandant des slogans hosti­
les à la prolongation de la du­
rée du régime militaire. Les 
dirigeants de la junte avaient 
promis plus tôt de remettre le 
pouvoir à des autorités civiles 
élues.

D’autre part, la junte mili­
taire a mis en garde les oppo­

sants que les forces armées 
l’appuient. Un convoi motorisé 
d’officiers a traversé les rues 
de la capitale pour .souligner 
cet appui.

Plusieurs dirigeants politi­
ques ont pris part à la mani­
festation organisée à Seoul. 
Pour la première fois depuis 
le commencement des mani­
festations, il y a deux jours, le 
public s’est joint aux politi­
ciens.

La police a également dis­
persé des manifestations à Pu­
san, la deuxième ville du pays, 
et à Kwang-Ju, l une des capi­
tales provinciales.

Le porte-parole de la junte, 
le général Cho Shi-hyung, mi­
nistre sans portefeuille au sein 
du gouvernement, a par ail­
leurs fait savoir qu’une réunion 
entre les chefs militaires et 
des représentants de l’opposi­
tion allait être convoquée en 
vue de rechercher un compro­
mis.

contre-révolution de 1956, ainsi 
que les réfugiés et criminels 
détenus, bénéficieront de l’am­
nistie.

Le card. Mindszenty
La mesure ne touche pas le 

cardinal Joseph Mindszenty, 
réfugié depuis 1956 à la léga­
tion des Etats-Unis à Budapest. 
Le prélat catholique hongrois, 
qui fut condamné à l’empri­
sonnement à vie en 1949 pour 
trahison, espionnage et marché 
noir, fut libéré pendant la brè­
ve insurrection de 1956, mais 
il se réfugia à l’ambassade 
américaine quand les troupes 
russes écrasèrent la révolte. 
Le cardinal Mindszenty pour­
rait demander la clémence, 
mais les observateurs doutent 
qu’il le fasse. Le cardinal aura 
71 ans vendredi prochain.

Dans les milieux du Vatican, 
on explique à cet égard que 
le cardinal Mindszenty refu­
serait probablement tout ar­
rangement qui l’obligerait à 
quitter sa patrie. Tant à Buda­
pest qu’au Vatican, on est 
d’avis que la véritable portée 
des mesures d’amnistie ne sera 
pas véritablement connue avant 
quelque temps, de toute façon.

D’autre part, le journal com­
muniste italien "L’Unita" man­
de dans une dépêche de Buda­
pest que le cas du cardinal 
Mindszenty "sera presque cer­
tainement réglé le mois pro­
chain, un peu avant ou après 
Pâques”.

Il semble que le cardinal 
Mindszenty, réfugié depuis 1956 
à la légation des Etats-Unis à 
Budapest, pourra demander a 
bénéficier de l’amnistie.

Deuxième scrutin chez les 
lypos en grève de N. Y.
NEW YORK. (UPI,AFP) - 

Les typographes newyorkais ont 
consenti hier à prendre un 
nouveau vote sur le projet de 
compromis du maire Wagner à 
l’assemblée mensuelle réguliè­
re de dimanche prochain. M. 
Wagner a retenu le Madison 
Square Garden pour permettre 
aux 11,000 membres d’assister 
à cette assemblée.

M. Bertram Powers, prési­
dent du "Local 6” de l’Union 
internationale des typographes, 
a déclaré qu’il recommande­
rait aux membres de reconsi­
dérer l’offre qu’ils avaient re­
jetée dimanche dernier par une 
faible majorité de 64 voix. Peu 
après avoir fait cette annonce, 
M. Powers a indiqué qu’il pen­
sait que les typographes accep­
teraient les termes de la der­
nière proposition du maire de 
New York.

C’est sur les instances du 
président de l’Union interna­
tionale. M. Elmer Brown, que 
le chef des typos en grève, 
jusqu’ici hostile à l’accord, au­
rait décidé de s’y rallier. M. 
Brown, de son côté, a prédit 
que les typos seraient de re­
tour au travail au début de la 
semaine prochaine.

La raison avancée jusqu’ici 
pour le rejet de la proposition 
du maire avait été que les 
typographes ayant été convo­
qués, la dernière fois, dans 
un local trop étroit pour leur 
permettre d’y entrer tous, le 
vote n’avait pu avoir lieu dans 
des conditions suffisantes. 
C’est pourquoi le maire, pour 
parer à cette objection, a per­
mis que la réunion prévue pour 
dimanche ait lieu au Madison 
Square Garden, immense stade 
qui peut contenir 18,000 per­
sonnes. Les expéditeurs ont ac­
cepté un nouveau contrat hier 
et cette décision sera ratifiée 
à une assemblée qu’ils tien­
dront également dimanche. )<es 
clicheurs ont ratifié leur nou­
veau contrat et retiré hier 
leurs lignes de piquetage. A 
part les typos, les graveurs 
restent donc les seuls a n’avoir 
pas conclu un accord avec les 
propriétaires de journaux, Le 
litige porte surtout sur la ré­
duction de la semaine de tra­
vail de 36’ 4 à 35 heures.

La reprise du vote chez les 
typos a été décidée, semble-t- 
il, quelques heures à peine 
après l’accord conclu par les 
expéditeurs.

Ces changements se tradui­
raient par une “ouverture po­
litique et une démocratisation”, 
surtout dans le domaine des 
syndicats dont le “caractère 
officiel” est désormais jugé trop 
accentué.

L’éditorialiste semble en ef­
fet s'attaquer a la structure 
actuelle des syndicats espagnols 
qui sont uniques, verticaux et 
corporatifs, puisqu'ils réunis­
sent les patrons et les ouvriers 
dans les mêmes organismes. U 
s'agirait donc d’une prise de 
position de la Phalange en 
faveur d'une démocratisation 
du système syndical institué 
pendant la guerre civile espa­
gnole et d’une plus grande in­
dépendance du syndicalisme à 
l’égard du gouvernement.

Par contre, la liberté de la 
presse en Espagne semble de 
nouveau compromise du fait de 
la remise en vigueur de la loi 
de la censure.

Sous les huees des éléments 
de gauche, le ministre de l’In­
formation, M Manuel Fraga 
Iribarne, a expliqué le pourquoi

de ce retour aux anciennes mé­
thodes de censure, mais a an­
noncé qu’il se proposait d'élabo­
rer une loi sur la presse.

Enfin, on apprend que le gé­
néral Joseph D. Caldara, chef 
de la mission militaire améri­
caine en Espagne, s’est entre­
tenu hier avec le général Augus­
tin Munoz Grandes, vice-prési­
dent du Conseil et chef de l'état- 
major général des Forces ar­
mées espagnoles.

Rien n'a transpiré de cette 
rencontre, mais selon des infor­
mations non confirmées, le gé­
néral Caldara, partisan d’ac­
cepter en substance la plupart 
des demandes espagnoles, aban­
donnerait prochainement son 
poste en Espagne à la suite 
d’une décision du Pentagone.

Selon des milieux bien infor­
més, l’Espagne aurait demandé 
qu’en échange de la base nava­
le de Rota et de la base aérien­
ne de Torrejon, on lui fournisse 
des armes modernes ainsi 
qu'une plus grande aide écono­
mique.

25 ans ce mois-ci) a fait une ré­
trospective historique au cours 
d’une interview donnée a St- 
Louis récemment.

L'homme que Hitler a persé­
cuté d’une façon particulière a 
maintenant 66 ans. Il est pro­
fesseur en science politique a 
l'université de St-Louis. Malgré 
les tortures que lui a infligées 
la Gestapo au cours de sept an­
nées d'emprisonnement, on ne 
lui donnerait que 50 ans.

"La vie n’a pas été facile 
pour moi” a-t-il dit. "Je n'aime 
pas en parler — avec qui que 
ce soit. En réalité, je suis un 
partisan de l'intimité."

Le 11 mars 1938, l’Allemagne 
envahissait l'Autriche, et Schu­
schnigg avant de démissionner 
prononçait sur les ondes de la 
radio nationale le fameux dis­
cours dans lequel il implorait 
“Dieu de protéger l’Autriche !”

Un mois avant, il avait entre­
pris une campagne contre le 
projet hitlérien de T’Ansch- 
lauss” — union politique de 
l’Allemagne et de l’Autriche 
sous l’égide du Führer.

"Nous avons eu une rencontre 
à Berchtesgaden où Hitler s'est 
montré inflexible” dit Schusch­
nigg. "Ou l’Autriche se laisse 
investir pacifiquement m’a dit 
le Führer, ou je l’investis par 
la force. A mon refus, il s’est 
montré fou de rage.”

Quand Hitler a attaqué, il a 
donné ordre que Schuschnigg 
soit tenu en “détention préven­
tive”. L’ex-chaneelier n'aime 
pas évoquer le souvenir de ces 
années, mais il a avoué que 
cette semaine il s’était rendu a 
la bibliothèque de St-Louis pour

parcourir les journaux de celte 
époque troublée. Il a dit que 
les tactiques de terreur exer­
cées par les Nazis sur sa per­
sonne à l’époque qu'il a quali­
fiée de “sept ans d’enfer” pa­
raissent identiques à celles 
exercées par certains pays com­
munistes. “Je crois que c'est 
les Russes qui les ont inventées 
durant leur révolution, et que 
la Gestapo ne les a que per­
fectionnées.”

“Je me souviens de l’ancien 
hôtel “Métropole" à Vienne ou 
la Gestapo avait ses quartiers- 
généraux. J’y ai passé 17 
mois.”

Alors qu'il était emprisonné à 
Vienne. Schuschnigg a épousé 
par procuration feu la comtesse 
Vera Fugger von Babenhaussen 
laquelle a connu l’emprisonne­
ment avec lui à Munich où leur 
naquit une fille, Sissy.

“Je n'oublierai jamais le jour 
où on nous transféra à Dachau” 
— sinistre camp de concentra­
tion où périrent tant de Juifs 
et tant de prisonniers politi­
ques. “Juste avant l'arrivée des 
troupes américaines, un prison­
nier britannique m'a montré 
l'ordre d’exécution écrit à la 
machine et dûment signé qui 
m’était destiné, a moi et à ma 
famille. Mais nous avons été 
sauvés au dernier moment.”

Schuschnigg a définitivement 
renoncé a la vie politique. “Je 
ne regrette rien de ce qui est 
arrivé, même si la vie n'a pas 
été facile pour moi. Je n'ai au­
cune envie de retourner à la 
vie politique.”

Un
la

ministre anglais nie être mêlé 
disparition d un mannequin

La dépouille du maréchal 
, mort en 1934, a 

été inhumée aux Invalides
Lyautey,

LA REFLEXION, ENNEMIE DU CHEVEU ? — Selon la théorie du Dr Wrharton 
Young des Etats-Unis une grande activité intellectuelle développerait le cer­
veau à tel point que le crâne augmenterait de volume sous sa poussée, ce 
qui amincirait le tissu adipeux du cuir chevelu et provoquerait la calvitie. 
Hélas ! deux troublantes exceptions, au moins, viennent infirmer cette théo­
rie, flatteuse pour les chauves, car deux des plus grands génies de l’humani­
té, Aristote (à gauche) et Einstein ont eu le "toupet’7 de la contredire.
« ^ % i

PARIS (AFP) - Le maré­
chal Hubert Lyautey. premier 
résident général de France au 
Maroc, mort en 1934, a reçu ce 
matin, aux Invalides, sous le 
dôme de l’ancienne église roya­
le, sa sépulture définitive.

Celui qu’on a surnommé “le 
fondateur du Maroc moderne", 
après avoir été inhumé à Rabat 
en 1935, dans un mausolée d'ar­
chitecture mauresque, au mi­
lieu des jardins du quartier 
administratif, repose mainte­
nant dans une des chapelles 
rayonnant autour du tombeau 
de l’empereur Napoléon 1er.

Depuis deux ans qu elle était 
de retour en France, la crypte 
de la chapelle Saint-Louis abri­
tait la dépouille mortelle du 
maréchal, rendue à sa terre 
natale après que le gouverne­
ment français eut fait part au 
gouvernement marocain de son 
désir de l'y ramener.

Sur le monument élevé à sa 
mémoire par l’architecte La- 
prade, ces seuls mots; “Lyau­

tey 1854-1934” et ces paroles 
du maréchal lui-même, en fran­
çais, sur une face, en arabe 
sur l'autre:
“Etre de ceux auxquels les 

hommes croient, dans les yeux 
desquels des milliers d'yeux 
cherchent l’ordre, à la voix des­
quels des routes s'ouvrent, des 
pays se peuplent, des villes sur­
gissent”.
Après l'inhumation, qui s'est 

déroulée en présence des seuls 
membres de la famille et des 
ministres français présents, la 
foule qui emplissait la nef de 
‘Téglise des soldats" a été ad­
mise à défiler devant le cata­
falque.

8,000 médecins en grève
ATHENES. (Reuter*) - Huit 

mille médecins travaillant 
dans des hôpitaux, at dans 
diverses institutions médicales 
publiques en Grèce, se sont 
mis on grève, hier, dans i* but 
d'obtenir des hausses d* sa­
laires «t autres bénéfices.

LONDRES. (Reuter) - Le 
ministre de la Guerre, M. 
John Proûimo, a admis aujour­
d'hui qu’il avait été lié d'ami­
tié avec le mannequin Christine 
Keeler, disparu dans des cir­
constances mystérieuses, mais 
qu’il n’y avait rien de répré­
hensible dans leurs relations.

Le ministre, qui est marié à 
l’actrice britannique Valerie 
Hobson, a fait une déclaration 
personnelle à la Chambre des 
communes à la suite des ru­
meurs reliant la jolie fille à 
un membre du cabinet, ru­
meurs qui avaient été mention­
nées a la Chambre par certains 
députés hier soir.

M. Profumo a affirmé qu'il 
n’avait pas vu Mlle Keeler de­
puis 14 mois et qu'il ne savait 
rien de ses présentes allées et 
venues.

La disparition de la jeune fille 
a provoqué une vague de potins 
dans tout le pays et l'affaire a 
défrayé la manchette des jour­
naux depuis quelque temps, 
certains journaux titrant; 
“L’affaire du ministre et du 
mannequin disparu”.

Mlle Keeler, âgée de 21 ans, 
devait témoigner à charge au 
procès d'un Jamaïcain condam­
né depuis à sept ans de prison 
pour avoir tiré des coups de 
feu dans la porte de l’apparte­
ment de la jeune fille. Mais 
elle ne se présenta pas en cour 
et n’a pas été retrouvée.

Profumo, un baron italien, a 
déclaré; "Toute insinuation se­
lon laquelle j’aurais été mêlé 
à ou responsable de son absen­
ce au procès ... est absolument 
fausse.”

Le ministre a ainsi repoussé 
les allégations faites au cours 
du débat d’hier soir à la Cham­
bre, alors que deux députés ont

parlé des “rumeurs reliant un 
ministre à Mlle Keeler dans un 
procès récent a la cour Old 
Bailey" et ont réclamé une en­
quête immédiate du gouverne­
ment.

Selon les interpellateurs, il 
s'agit d’établir si Christine 
Keeler, qui demeure, semble- 
t-il introuvable, a refusé de 
témoigner de son propre chef 
ou par suite de “pressions".

Profumo a conclu sa déclara­
tion en disant : “Je n’hésiterai 
pas à prendre des procédures 
en libelle et diffamation si des 
allégations scandaleuses sont 
faites ou répétées en dehors de 
cette Chambre.”

Mme Profumo était assise

Défaite des 
conservateurs
LONDRES. (AFP) - Le gou­

vernement Macmillan a essuyé 
hier une nouvelle défaite élec­
torale à l’occasion du scrutin 
partiel de Colne Valley, où le 
Labour a conservé son siège en 
maintenant sensiblement ses 
positions de 1959, tandis que les 
libéraux passent en seconde 
place, devant le candidat con­
servateur, qui a perdu quelque 
7.000 suffrages par rapport aux 
dernières élections générales.

Le nouveau député de Colne 
Valley (circonscription du York­
shire) M. Patrick Duffy, 42 ans, 
professeur d'économie, a obte­
nu 18,033 voix contre 15,994 au 
libéral et 6,238 au conservateur.

Les résultats confirment la 
tendance observée aux élec­
tions partielles en 1962 ; main­
tien ou amélioration des posi­
tions travaillistes, chute en flè­
che des conservateurs, remon- 
tee spectaculaire des libéraux.

dans la galerie réservée au pu­
blic pendant que son mari fai­

sait sa déclaration aux Commu­
nes.

IA DISPARITION du cette jolie fillt de 21 ont, Christine Keeler, 
qui devait témoigner à un procès centre un ancien ami, défraie 
la chronique en Angleterre. La rumeur court qua ta disparition 
vise à protéger un personnage éminent. Le ministre de la 
Querre, M. Profumo, a admit que c'est lui qu'en visait, malt a 
nié fault responsabilité dans cotte affaire.



CAHIER MO 4 / PAGES 45-56 SPORT / DICES ! FINANCELA PRESSE

Dans le contexte nord-américain

L'entreprise privée n'est qu'une 
peanut '; seul l'Etat peut résister

- René Lévesque
QUEBEC 'par J.G.i — Seul 

l’Etat planifiant peut permettre 
a une minorité comme la mi­
norité canadienne-française de 
cesser de survivre pour vivre 
en s’épanouissant. C’est ce qu'a 
démontré, hier soir, le ministre 
des Richesses naturelles. M. 
René Lévesque.

les fonctionnaires, 
ces "grands commis"

QUEBEC, (par J.G.) — "Les 
fonctionnaires doivent partici­
per s la gestion administrative 
par l'intermediaire de leur as­
sociation, D’abord en ce qui 
concerne leurs problèmes indi­
viduels, avancements, promo­
tions, griefs. Egalement en ce 
qui concerne le fonctionnement 
administratif" a déclaré, hier 
soir, le nouveau président de 
l'Association des employés du 
ministère des Richesses natu­
relles, M. Lionel Ouelieî.

M. Ouellet a note qu'il s'était 
opéré en ce qui concerne le 
fonctionnarisme un changement 
de conception, "L'Etat du Qué­
bec, a-t-il affirmé, vaut ce que 
no'is valons . . . Les gouverne­
ments passent mais la fonc­
tion publique reste . . . Les 
gouvernements precedents ont 
conditionné l’incompétence ac­
tuelle ... La conception de 
l'Etat liberal a fait place à 
l'Etat moderne . . . Les fonc­
tionnaires deviennent les grands 
commis de l'Etat."

M. Ouellet a ajouté qu'on ne 
s'opposait pas au droit d'as- 
sociat-on des fonctionnaires, pas 
plus qu'au droit de négociation 
et d'arbitrage "pourvu que nous 
soyons représentatifs".

Il a ajoute que la formule 
syndicale a adopter était encore 
a trouver.

Pour sa part M. René Lé­
vesque a déclare que l'essentiel 
"de la valorisation du fonc­
tionnarisme" reposait sur les 
trois themes suivants : l'argent, 
la carrière et le droit d'asso­
ciation.

Mais il a note : "Il faut que 
ça vienne de vous autres. La 
liberté d'adultes ça ne vient 
pas sur un plateau comme un 
cadeau."

Et il a conclu : "Votre pré­
sident a dit : soyez patients.

Je dirai : soyez impatients en 
sachant ce que vous faites".

M. Lévesque, qui parlait de­
vant l’Association des employés 
de son ministère, a déclaré 
que la langue, la culture, 
étaient non des moyens de sur­
vivre, mais des objectifs, une 
fin à atteindre. Les moyens 
sont d’ordre economique. Et 
seul l’Etat peut permettre aux 
Canadiens français de se ren­
dre maîtres de leur économie.

"Les compagnies privées ne 
sont que des ’’peanuts" face 
au contexte nord - américain. 
Seul l’Etat est assez fort pour 
résister” a affirmé le ministre.

M. Lévesque, qui parlait sans 
texte, cigarette à la bouche fa­
milièrement, a noté au début 
de son exposé "Je me sens 
en pleine évolution et ça va 
affecter mes propos. Mon op­
tique change de mois en mois".
“11 nous faut, a-t-il pour­

suivi, briser une tradition qui 
n’est pas exclusive à un parti : 
la tradition du laisser-faire li­
béral selon laquelle l’Etat avait 
tout juste un rôle de policier 
discret, d’autant plus discret 
et tolérant que le bandit était 
gros. Ceci nous a rendu insigni­
fiant dans le domaine économi­
que”.

Aussi : “L’Etat doit être le 
seul gardien de l’intérêt banal 
dans le domaine économique 
comme ailleurs”.

M, Lévesque a comparé l’Etat 
à une entreprise, l’entreprise 
nationale des Canadiens fran­
çais Le parlement c’est ras­
semblée générale et le gouver­
nement, le conseil d’adminis­
tration. Sous le cabinet, trois 
groupes de départements. Les 
sociaux, les Affaires culturel­
les, qui ont un peu de misère 
a démarrer, mais qui sont 
nécessaires, l’Education, la 
Santé et le Bien-être. Les tech­
niques Transport et Commu­
nications, Secrétariat, etc. Les 
économiques : Finances, Ri­
chesses naturelles, Terres et 
Forêts. Industrie et Commerce.

Le tout bien dessiné sur un 
tableau vert que des âmes bien- 
vaillantes avaient placé à l’in­
tention du conférencier qui a 
avoué s’en être servi “bien 
avant Caouette”.
“Tout ça, a expliqué M. 

Lévesque montrant le tableau,

c’est une seule entreprise, une 
seule et même affaire de tout 
le monde. Et il faut une poli­
tique économique et sociale le 
plus possible cohérente. Il faut 
planifier de façon démocrati­
que".

Et s'adressant tout particu­
lièrement a ses employés : 
“Nous autres, on est né en avril 
‘61 du mariage des Mines et des 
Ressources hydrauliques. Notre 
ministère est essentiel”.

Le ministre a rappelé que 
l'un des buts du ministère était 
de tracer des plans pour la 
transformation dans le Quebec

QUEBEC, 'par J.M.) — 
L’Assemblée législative a ou­
vert hier des crédits de $189,- 
337.100 a l'administration pro­
vinciale, soit :

1 — les $266,(MK) du troisième 
budget supplémentaire de 
l'exercice 1962-1963, dont $250,- 
000 pour la construction d'un 
pont à Sherbrooke ;

2 — les $158,483,600 représen­
tant deux douzièmes du bud­
get de Tannée 1963-1964 qui 
s’ouvrira le 1er avril ;

3 — les $30,587,500 constituant 
un sixième des fonds que le 
ministère de la Jeunesse des­
tine aux subventions à distri­
buer aux Commission scolaires 
en 1963-1964

Le troisième budget supplé­
mentaire du présent exercice 
financier qui se terminera le 
31 mars prochain, n’a pas don­
né lieu à un débat : par le 
truchement de son chef M,
Daniel Johnson, l’opposition a 

déclaré l’accepter à la condi­
tion de pouvoir en parler lors 
de l’étude des prévisions bud­
gétaires de 1963-1964.

Le député de Bagot a dit que 
l'Union nationale, collaborant 
ainsi en vue d’une bonne admi­
nistration, donne l’exemple aux 
libéraux "qui veulent un gou­
vernement stable a Ottawa,

des richesses naturelles et de 
mettre ces plans en oeuvre 
avec le consentement du lieute­
nant-gouverneur en conseil. 
“Ça été écrit et on a évolué. 
On écrirait peut-être cela diffé­
remment aujourd’hui” a-t-il 
commenté.
“Nous devons travailler à 

redonner au peuple du Québec 
le contrôle de son économie 
par tous les moyens légitimes. 
C’est chez nous aux Richesses 
naturelles qu’a commencé l'éta­
tisation de l’électricité. C'est 
chez nous que va naitre tant 
bien que mal la sidérurgie”.

mais qui ont fait tout leur 
possible pour le renverser”.

M Jean Lesage a riposté :
— “C'est la première année 

que le chef de l'opposition 
s’adoucit à ce point. Lors du 
budget supplémentaire de Tan 
dernier, il a tenté de rendre le 
gouvernement instable . mais, 
grâce a Dieu, le peuple en a 
décidé autrement — (le 14 no­
vembre 1962

M. Johnson : “C’est mêler 
Dieu à de drôles d’affaires”.

Les crédits de $189,071,100 
que le ministre des Finances a 
fait voter hier pour les dépen­
ses de Tfidministratlon provin­
ciale en avril et en mai, per­
mettront notamment de ver­
ser le mois prochain une som­
me de $56,500,000 sous forme 
de subventions aux commis­
sions des écoles.

Une voix : “Ça va empêcher 
les grèves”.

M. Lesage : “Je l’espère."
Le chef du gouvernement a 

demandé a la Chambre d'ap­
prouver les "douzièmes” par­
ce que le budget régulier de 
1963-64 ne sera pas adopté 
avant de longues semaines. Or 
les autorités du Québec ne peu­
vent commencer le nouvel 
exercice, le 1er avril, avec une 
caisse vide.

L'Assemblée accorde des 
crédits de $190 millions 
à l'administration Lesage

Débat "académique" sur le tourisme
Quand nos députés mêlent Wilfrid Laurier 
au ragoût et à la "tarte à la pichoune"
QUEBEC 'par J.M.) —“J’ai 

lu qu’au Moyen Age un com­
te, indigné, insulta son hôtelier 
en disant — Monsieur, ce que 
je trouve dans mon ragoût, 
c’est un os de doigt humain !
.. . Alors ! il faut l’avouer, la 
condition du touriste depuis, 
s’est améliorée grande­
ment ... !"

Cette déclaration de M, Er­
nest Godbout. député de Qué­
bec-Est. est une de celles qui 
ont retenti hier â la Chambre 
basse à l’occasion du débat 
sur le Bill No 25. Le projet de 
loi, qui a été adopté en deuxiè­
me lecture, tend a constituer 
un ministère du Tourisme, de 
la Chasse et de la Pèche.

Les discours, qui ont succédé 
aux discours pendant des heu­
res ont vanté les beautés de la 
nature québécoise, son soleil, 
ses plages, ses cascades, ses 
monuments, l’hospitalité de ses 
habitants et leurs “tartes a la 
pichoune".

M François Gagnon 'Gaspé- 
Nord a plaidé la cause de la 
Gaspésie ; le Dr J.-A. Coutu­
rier (Rivière-du-loup) a fait 
l’apologie du Bas-du-Fleuve ; 
et M. Raymond Mailloux fChar­
levoix', celle de la “.Suisse qué­
bécoise” ; M. Henri Beaupré 
• Québec-Centre) a chanté la 
Vieille Capitale ; M. Maurice 
Rellemarre (Champlain) a rap­
pelé les charmes de la Vallée 
du Saint-Maurice et M Guy 
Lechasseur • Verchères* 1 2 3. ceux 
de la region de Saint-Hilaire ; 
M. Harry Blank (Saint-Louis) a 
parlé pour Montréal.

La poule aux oeufs d'or
Tous sont convaincus que le 

tourisme est une ‘poule aux 
oeufs d'or !” Selon les écono­
mistes de l’Université Laval, le 
seul Carnaval de Québec aurait 
rapporté en 1961 à l’adminis­
tration provinciale quelque 
$326.000 sous forme d’impôts et 
de taxes

Tous les représentants du 
peuple sont également convain­
cus que le nouveau ministère 
activera la ponte de la "poule 
aux oeufs d'or” en améliorant 
la publicité à l'étranger, en 
protégeant le caractère fran­
çais du Québec, en subvention­
nant divers secteurs touristi­
ques et en stylant leur person­
nel — (guides, cochers et au­
tres1 — . en multipliant les hô­
telleries-modèles. etc.

Comme Ta dit M Beaupré, 
“dans chaque Canadien, dans 
chaque Américain, il y a un 
touriste qui s’ignore” 11 faut 
prendre les moyens de l’attirer, 
l'enjeu en vaut la peine.

-—’ Je ne suis pas séparatiste ! 
Je puis vous le dire. Et si je 
suis nationaliste, je le suis 
d'une façon positive, construc­
tive, La langue maternelle de 
mon épouse, c’est l'anglais. 
J admire les Anglais, leurs ins­
titutions démocratiques”, s'est 
exclame M. Guy Lechasseur

pendant la discussion “Mais 
je ne peux pas comprendre 
qu’au Québec, les grandes en­
treprises anglaises n'aient pas 
saisi l’importance de faire une 
plus grande part au français, 
cela tant pour les touristes que 
pour les Canadiens-français et 
l’unité nationale ...”

M. Lechasseur croit que les 
étrangers viennent en vacan­
ces chez nous pour trouver autre 
chose que ce qu'ils ont l’habi­
tude de voir chez eux ; c’est 
pourquoi le député de Verchères 
réclame, dans notre province, 
une publicité plus française ; 
des affiches et des enseignes 
françaises un personnel d’hôtel 
capable de s’exprimer en fran­
çais,

—“Je trouve maladroit que, 
dans la métropole, la plus 
grande ville française de l'Amé­
rique, la langue anglaise soit 
l'instrument de la première 
prise de contact, par téléphone, 
avec nos principaux hôtels”, 
dit-il.

Mais M. Lechasseur fait cette 
mise au point :

—“Je m'empresse d'ajouter 
que je ne suis pas de ceux qui 
prônent la théorie selon laquel­
le tous les Canadiens devraient 
parler français, car je consi-

QUEBEC. (par J. M.) - M. 
Harry Blank, député de Saint- 
Louis, a suggéré hier soir à 
l'Assemblée législative qu'au 
sein du futur ministère du Tou­
risme. de la Chasse et de la 
Pêche, le gouvernement provin­
cial mette sur pied un service 
spécialement chargé de coor­
donner tous les efforts pour 
assurer un accueil convenable 
aux visiteurs de l’Exposition 
universelle de 1967.

De toute façon, et d’une ma­
nière générale, le nouveau mi­
nistère, qui doit entrer en acti­
vité le 1er avril, sera un excel­
lent atout pour les organisa­
teurs de l’exposition.

Si le ministère de l'Industrie 
et du Commerce a un certain 
droit de regard sur les prépara­
tifs de l'Exposition, il ne faut 
pas oublier qu'il incombera au 
ministère du Tourisme de tout 
disposer pour bien recevoir les 
millions de curieux qui afflue­
ront dans la métropole en 1967, 
a souligné M. Blank.

La publicité, qui pourrait ré­
sulter de l’événement pour la 
ville de Montréal, pour la pro­
vince de Québec et pour le Ca­
nada, dépendra de notre initia­
tive. C'est l’impression durable, 
que les gens rapporteront chez

dère futile et ridicule de vouloir 
demander, a un type qui porte 
un "Stetson" blanc à Calgary, 
de parler français".

Tous les membres de l'As­
semblée législative sont tombés 
d'accord pour réclamer la pré­
servation de l'aspect français 
du Québec ou même sa re­
francisation. Il ne faut pas res­
ter en arrière. La bonne mar­
che des affaires l'exige.

La population d’autres pro­
vinces n’hésite pas à exploiter 
au maximum la “couleur loca­
le" pour capter l’intérêt des vi­
siteurs.

B Bellemare a raconté com­
bien il avait été frappé, a la 
frontière de la Nouvelle-Ecosse 
par le spectacle d’un guide, ha­
billé en Ecossais avec une 
cornemuse, qui souhaitait la 
bienvenue aux voyageurs.

M. Godbout a exprimé la mê­
me idee d’une autre manière : 
“Nous constituons un ilôt cana- 
dien-français au milieu d'une 
population anglo - saxonne de 
plusieurs centaines de millions 
d’habitants. Nous devons leur 
donner un avant-goùt de ce 
qu’ils iront chercher dans les 
vieilles rues de l’Europe”.

Mais, bien entendu, il ne suf­
fit pas de faire venir les gens;

eux, qui incitera d'autres étran­
gers à venir ou à ne pas venir 
passer des vacances chez nous.

Le député de Saint-Louis a 
note qu’en vue de l’accueil des 
voyageurs de 1967, le ministère 
du Tourisme ne devra pas se 
contenter de faciliter et d'agré­
menter leur séjour à Montréal. 
Il faudra travailler à leur don­
ner le goût de circuler, par la 
même occasion à travers le 
Quebec et les autres provinces.

Et comme, selon M Blank, 
le Québec a plus d’attraits pour 
les touristes américains que les 
autres provinces, nous devrions 
doublement en profiter.

Cette réflexion a été saluée 
par un “Très bien” venu de 
l’auditoire.

Le député de Saint-Louis a 
mis alors en lumière l’avantage 
de disposer des différents ser­
vices que groupera le minis­
tère du tourisme : chasse et 
pêche pour les sportifs, terrains 
de camping pour les amateurs 
de bon air. lieux de pique-nique 
pour les familles, etc.

Bref, le mot d’ordre de M 
Blank ,c'est de preparer l'Ex­
position universelle de 1967 avec 
i’idée que les visiteurs devraient 
aussi se promener d'un bout à 
l'autre du Québec.

Tout dollar, dépensé dais la

il faut aussi leur assurer une 
bonne table et un minimum de 
confort; c’est le mot d’ordre 
donné aux restaurateurs et aux 
hôteliers.

M. Bellemare. toujours en 
verve, a rappelé l’anecdote de 
ce touriste qui coucha dans un 
hôtel d’Arthabaska. Or le lit 
présentait "maints inconvé­
nients”; et le lendemain, le 
client se plaignit ... avec rai­
son !

La politique reprenant tou­
jours le dessus pour le député 
de Champlain, voici la fin de 
son histoire :

— “L'hôtelier se défendit ; 
— C'est une chambre histori­
que, c'est le lit de Sir Wilfrid 
Laurier ! — Alors, réplique le 
voyageur, j'ai couché avec tout 
le parti libéral parce que je me 
suis gratté toute la nuit".

Hier soir, M. Daniel Johnson, 
chef de l’Opposition, a vivement 
critiqué l’article 13 du Bill No 
25 parce qui donnera au mi­
nistre le droit d'enquêter sur 
la conduite de ses employés.

La clause est nécessaire, a 
répondu M. Jean Lesage; la 
protection du public peut en dé­
pendre dans le cas de grave 
inconduite d’un fonctionnaire.

Harry Blank
province, est un gain pour tout 
le Québec, dit-il. Sur tout dollar 
dépensé à Gaspé, quelques cents 
vent nécessairement dans le 
gousset d’un habitant de Mont­
réal.

M. Daniel Johnson, chef de 
l'opposition : “Voyez comme le 
ministre des Finances est heu­
reux”.

M. Blank : “Tout dollar que 
Ton dépense, signifie quelques 
cents pour le trésor de l’Etat... 
“De toute façon, nous le savons, 
des gens vont venir. Qu'ils 
soient dix millions, vingt mil­
lions, trente millions, peu im­
porte ! Mais il faut être prêt 
à les recevoir partout au 
Québec. Nous devons être 
capables de leur montrer que, 
dans ra province, il y a plus 
que la Métropole et la Vieille 
Capitale."

C est alors que le député de 
Saint-Louis a suggéré qu'au 
sein du nouveau ministère du 
Tourisme Ton mette sur pied 
un service spécial chargé de 
coordonner tous les efforts pour 
assurer un acceuil agréable 
aux visiteurs de l'Exposition 
universelle de 1967.

M. Blank a formulé l'espoir 
de voir le ministère collaborer 
avec le Montreal Tourist ®nd 
Convention Bureau.

Un excellent atout pour les 
organisateurs de l'Exposition
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GérinLajoie reproche leur "façon cavalière" 
aux professeurs de l'enseignement spécialisé

La plus grande 
municipalité 
du Canada
QUEBEC, (par J.M.) - 

La troisième lecture du Bill 
23 visant à constituer la plus 
grande municipalité du Ca­
nada, celle de la Côte Nord 
du Golfe St-Laurent, a été 
remise è plus tard apres un 
long débat au cours duquel, 
hier, l'opposition a reproché 
au gouvernement ses "agis­
sements antidémocratiques."

La municipalité en ques­
tion sera dirigée par un ad­
ministrateur que nommeront 
les autorités provinciales; 
M. Daniel Johnson a sug­
géré qu'on institue un co­
mité général pour conseiller 
cet homme, un organisme 
ressemblant à un conseil de 
comté.

Le député de Bagot a af­
firmé que l'administrateur 
risque de devenir un instru­
ment de favoritisme dans 
les mains du député de Du­
plessis et du gouvernement.

Le chef de l'opposition 
voudrait que le fonctionnaire 
soit choisi à la suite d'un 
concours.

M. Pierre Laporte, minis­
tre des affaires municipales, 
a explique que c'est impos­
sible, car rares sont les per­
sonnes qui connaissent à 
fond les problèmes de la 
Côte Nord du Golfe St- 
Laurent.

Le député de Chambly 
s'est attiré ainsi les foudres 
de M. Johnson qui Ta ac­
cusé de "cynisme".

— "Nous nommerons la 
personne la plus competen­
te", a dit M. Laporte.

M. Johnson : "On a taillé 
un habit pour quelqu'un".

par Jacques GUAY
QUEBEC. — “Je n’ai aucune­

ment l’intention de vous enten­
dre cet après-midi", a déclaré, 
hier, le ministre de la Jeunesse 
aux représentants de l’Associa­
tion des professeurs de l’ensei­
gnement spécialisé après leur 
avoir reproché “leur façon ca­
valière d’agir”.

Les professeurs, qui étaient 
environ 75, avaient envoyé vers 
2 h., hier après-midi, un télé­
gramme a M. Gérin Lajoie lui 
annonçant qu’ils seraient au 
parlement a 5 h. pour le ren­
contrer.

M. Gérin-Lajoie est apparu 
vers 5 h. 30. L’entrevue a été 
très courte et très froide Le 
ministre responsable de l’édu­
cation n’a pas voulu discuter 
du problème qui avait amené 
la délégation au parlement : les 
directives données par le sous- 
ministre de la Jeunesse, M Jo­
seph Page, concernant les heu­
res de travail des professeurs 
de l’enseignement spécialisé.

Il a invité les dirigeants de 
l’Association à lui demander 
une entrevue s’ils sont intéres­
sés à en discuter.

Les professeurs demandent 
la révocation des dites directi­
ves parce qu’ils n’ont pas été 
consulté en une matière qui 
concerne leurs conditions de 
travail. Ce qui, selon eux, va 
contre les dispositions de la loi 
des relations ouvrières qui édic­
tent qu’on ne {veut modifier les 
conditions de travail des em­
ployés sans leur consentement 
écrit. L’Association étant ac­
tuellement en instance devant 
la Commission des relations ou­
vrières, ces dispositions, sou­
tiennent-ils, auraient dû s’appli­
quer. Ils ajoutent que cette ma­

nière d’agir du ministère est 
contraire à la politique de M. 
Lesage en ce qui concerne le 
traitement des fonctionnaires.

Le 4 mars, l’Association a 
donc envoyé un télégramme au 
ministre de la Jeunesse deman­
dant la révocation immédiate 
des directives. Fille se disait 
également inquiète de ce que 
les recommandations du comité 
d’enquête sur l’enseignement 
spécialisé “puissent être appli­
quées de façon arbitraire”. Fille 
ajoutait que cette manière d’a­
gir était contraire "à l’organi­
sation rationnelle et a la plani­
fication” prônées par le minis­
tère.

N’ayant pas reçu de réponse, 
l’Association envoyait un autre 
télégramme le 7 et une lettre

le 12. Ne recevant toujours pas 
de réponse, elle décidait de se 
rendre aujourd'hui au parle­
ment en donnant avis de sa vi­
site au ministre à quelques 
heures d’avis.

M. Gerin • La ie a déclaré
très fermement : “J’ai bien 
reçu voire télégramme et j’ai 
décidé de ne pas y répondre. 
11 était rédigé en des termes 
ne convenant aucunement a des 
professeurs chargés de l’édu­
cation de la jeunesse. Vous ar­
rivez ici cet après-midi après 
m’avoir fait parvenir un télé­
gramme disant que vous êtes 
à Québec. Cette façon d’agir 
ne convient pas a des em­
ployés s’adressant à un minis­
tre pas plus qu’à toute autre 
personne.”

H a rappelé qu’aucun autre 
groupe de fonctionnaires 
n’avaient été aussi bien traité 
qu’eux; qu’aucun autre groupe 
de fonctionnaires n’avaient eu 
de si grandes augmentations de 
salaires.
Et il leur a reproché : “Je 

m'étonne de vous voir si nom­
breux un jeudi après-midi alors 
que vous devriez être à vos 
cours. Ce n’est pas un exemple 
à donner aux élèves. Même des 
employés syndiqués ayant droit 
de grève n’agiraient pas de 
cette façon,”

M. Roland Rochon, vice-pré­
sident de l’Association, a alors 
rétorqué que les professeurs 
présents avaient tous donné 
leurs cours comme d’habitude 
avant de venir au parlement,

M. Gérin-Lajoie a répondu : 
“J'en prends note mais vous 
avez eu une façon cavalière de 
vous présenter ici. Je reprouve
votre façon d’agir.”

M. Rochon : “Nous voulons, 
sortir de notre inquiétude.”

M. Gérin - Lajoie : “A tout 
événement ce n’ st pas une fa­
çon de procéder. Je ne vous 
donne aucune parole rassu­
rante . Mon devoir à cette 
heure me demande d’étre en 
Chambre. Si vous voulez, M. 
le président, me solliciter une 
entrevue, je serai a votre dis­
position.”

Sur ce M. Gérin-Lajoie a quit- 
1e la délégation qui Ta applau­
di. Le president de l'Associa­
tion, M Yvon Chartrand, a 
déclaré aux journalistes qu’on 
avait pris des décisions “en 
fonction de la piastre non du 
côté pédagogique”.

La guerre de l’enseignement 
aura-t-elle lieu ?

Congrès de l'Association 
des collèges commerciaux

L’Association des collèges commerciaux de la province 
de Québec se prépare à rencontrer le ministre de la 
Jeunesse en vue de l’élaboration d’un projet de loi pour 
réglementer l’ouverture de l’administration de ces collèges. 
A l’occasion de son congrès qui s’ouvre aujourd'hui a 
Montréal, l’Association se propose de faire ressortir l’impor­
tance que les collèges commerciaux “sérieux'' ont pris dans 
renseignement, et de demander pour eux la reconnaissance 
officielle qui leur donnerait droit aux subventions gouverne­
mentales.

C'est l'Association elle-même qui établit la distinction 
entre les collèges “sérieux” et les autres “moins recomman- 
dahles”, “souvent plus intéressés aux gains immédiats qu’a 
une réputation basée sur des résultats nobles”. Fondée en 
1948, l’Association s’est donné comme objectif principal de 
relever le niveau professionnel des collèges commerciaux. A 
cette fin, elle a préparé un cahier de normes minima auxquelles 
doivent se conformer les collèges membres, pour standardiser 
la qualité de l’enseignement.

SAUVONS

LUNIQUE JOURNAL
DE NOS FRERES ACADIENS!

Sous la désignation

"L'AISE A L'EVANGELINE"
se tiendra dans tout le Québec 

-DU 18 MARS COURANT AU 18 AVRIL PROCHAIN-
une grande campagne de souscription en faveur de ce journal, sous les auspices 
de l'Association des quotidiens de langue française, conjointement avec 1 Asso­
ciation des hebdomadaires de langue française du Canada.

POURQUOI
Parce que ce quotidien français des provinces maritimes — L'UNIQUE —, ai 
trois quarts de siècle, traverse présentement une grave crise financière gui

IL FAUT A L'EVANGELINE

150,000
C'est au prix de lourds sacrifices que les Aca­
diens ont maintenu jusqu’ici cet instrument 
indispensable à leur vie religieuse, sociale et 
économique en tant que communauté. Les spé­
cialistes, par ailleurs, affirment qu'un quotidien 
de langue française è l'Est du Québec est 
nettement viable. A l'heure actuelle, toutefois.

Sa disparition serait 
UNE CATASTROPHE NATIONALE

Elle marquerait incontestablement un recul considérable dans la conquête 

des droits des Canadiens français dans les provinces maritimes.

Tout don par chèque ou 

mandat postal doit être 

fait è l'ordre de "l'Aide 

è l’IVANOElINI".

“L'AIDE A L'EVANGELINE"
Case postale 400, Snowdon, Montréal (29)

NOM .............................................. MONTANT
(ECRIRE EN LETTRES MOULEES)

ADRESSE ............................................................
Veuille* découper, renv 

plir et y (oindre ce cou* 
pon. Adresses le tout 
comme indiqué encontre.

I VILLE .................................................................................||
. NB..- Un reçu officiel avec duplicata voua parviendra par la poste. I
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PAR MARCEL DESJARDINÇ

Un comité d'études sur 
les loisirs et les sports

A quelques reprises, au cours des derniers mois, 
il a été fait mention d une commission, qui préparait un 
mémoire sur les loisirs et les sports, sur demande du 
ministre Paul Gerin-Lajoie, a l'intention du gouverne­
ment provincial.

Quel est son titre officiel ? En quoi consiste sa 
tâche ? Qui la compose ? Que peut-on espérer d’elle ?

Voila quelques questions que nous avons posées 
cette semaine a son président M. René Bélisle, 
surintendant de la récréation pour la ville de Montréal.

Elle a pour nom : le comité d’études sur les 
loisirs, l’éducation physique et les sports au Québec.

Sa tâche premiere est de faire un inventaire de 
ce que nous avons dans la province, établir une liste 
des besoins et suggérer la politique que le gouvernement 
provincial devrait suivre dans les trois semaines. Et 
par la, on entend sans doute la création et la structure 
d’un departement des loisirs qui pourrait prendre le 
nom de service des loisirs, organisme, commission, etc.

La perspective de la création d'un organisme du 
genre soulevé, on le comprend, un intérêt peu ordinaire 
pour des raisons bien diverses selon les personnes 
qui attendent les développements. Si certaines y voient 
la possibilité que les loisirs et les sports en bénéficieront, 
d’autn se réjouissent a la pensée qu’ils deviendront 
peut être membres du dit organisme.

C'est depuis de longs mois que M. Bélisle et son 
rnmité se sont attaqués à cette tâche lourde, difficile, 
délicate. Apparemment, on s’est efforcé d’être aussi 
objectif que possible. Outre son président, le comité 
se compose de M. Pierre Leclerc, directeur de la 
Federation des Oeuvres de loisirs du diocèse de Québec, 
l'abbé Jean-Paul Tremblay, professeur de philosophie 
au Séminaire de Chicoutimi, M. M. Roch, directeur 
du département de l’éducation physique à l’Université 
Laval. M. Roger Dion, directeur adjoint du comité 
consultatif sur la saute et l’aide aux sports amateurs. 
Mile Sybil Ross, adjointe du directeur du Montreal 
Cutint.il of Social Agencies et Mlle Nicole Bourget, 
conseillère en éducation physique à la commission des 
écoles catholiques de Montréal.

Les organismes actuels 
seront-ils éliminés ?

“Il se fait depuis un an des choses extraordinaires 
au Québec dans le domaine des loisirs, mais les besoins 
ne sont pas moins extraordinaires,” nous confiait le 
président Bélisle au cours d’une entrevue.

“On parle maintenant de loisirs dans toutes les 
municipalités de la province. Et pour employer une 
formule très à la mode, ça bouge dans ce domaine,” 
ajoutait-il.

Selon M, Bclïsle. il semble manquer toutefois de 
coordination dans les efforts de tout ce monde. Un 
besoin d’aide technique se fait également sentir.

Il existe dans toutes les autres provinces du pays 
un organisme de loisirs, nous apprend-tl. un organisme 
qui fonctionne plus ou moins bien mais qui tout de 
même existe.

Soulignons en passant que le gouvernement provincial 
a versé Lan dernier la somme de $1,300.000 pour les 
loisirs.

Mais ce n’est pas tellement au point de vue loisirs 
que ce futur exposé nous intéresse puisque nous estimons 
que nous avons à LA PRESSE, en notre confrère Dollard 
Morin, un spécialiste très averti dans ce domaine qui 
est plus en mesure d’étudier la situation que nous.

C’est la place que les sports amateurs et profes­
sionnels occupent dans cette étude de la situation 
sportive au Québec que nous avons voulu connaître. 
Il était évident avant même d’aller voir M. Bélisle que 
celui-ci ne pourrait révéler le contenu du mémoire qui, 
du reste, est encore en préparation et que son comité 
naturellement remettra au ministre Paul Gérin-Lajoie 
avant d’en faire connaître la teneur aux journalistes 
pour le bénéfice du public.

Mais a la question que nous lui posons à l’effet, de 
savoir si c'est l’intention de son comité de recommander 
au gouvernement la disparition de tous les organismes 
annuels comme la division de l’athlétisme ou encore 
celle de la natation ou celle de la boxe amateur de 
l'Union Athlétique Amateur du Canada, M. Bélisle nous 
declare qu’il ne p»Ait que parler en son nom personnel 
mais que c’est bien son impression qu’il n'en est pas 
question.

Les organismes actuels”, nous déclare-t-il, me 
semblent faire un beau travail qui est évidemment 
susceptible d'être amélioré. C’est en leur apportant 
l’aide nécessaire au point de vue orientation, besoins 
techniques que l’on atteindra le but visé.

Aider ceux qui se dévouent 
à la cause de l'amateurisme

"Je pense personnellement qu'il faut utiliser les 
forces existantes, les amener à travailler dans un plus 
grand esprit de coopération. Ce qui à prime abord 
laisse a désirer, c’est le manque de coordination. Si 
nous pouvons apprendre à mieux synchroniser nos efforts 
dans nos divers sports, nous allons faire un grand pas 
en avant,” remarque-t-il.

‘ Nous voulons aider ceux qui se dévouent déjà pour 
la cause de l'amateurisme et non les éliminer,” 
ajoute-t-il.

M. Bélisle admet que le cas des sports professionnels 
est délicat. Ce sont des entreprises privées dont les 
équipes sont inscrites dans des ligues à caractère 
interprovincial, national ou même international.

Il y a toutefois un aspect qui l'intéresse particu­
lièrement : celui de voir nos jeunes gens poursuivre 
plus longuement leurs etudes avant de se lancer dans 
une carrière athlétique. 11 cite les joueurs de football 
qui fréquentent l’université avant de signer un contrat 
avec les équipes professionnelles, ceux de baseball qui 
doivent se rendre jusqua l'école supérieure avant de 
passer aux ligues organisées. Il se demande si la chose 
ne serait pas possible dans toutes les disciplines 
sportives.

Revenant à son comité d’études, il nous apprend 
que le mémoire sera vraisemblablement remis au 
ministre le 1er mai. Il appartiendra ensuite au gouver­
nement de prendre les mesures qu'il jugera à propos.

FIN DU COMBAT - L» nou- 
veau champion SUGAR RA­
MOS, du Mexique, vient d'en­
voyer DAVEY MOORE, de Co­
lumbus, O., au plancher. Les 
yeux hagards, Moore réussis­
sait à se lever. Mais le combat 
se terminait et quelques heures 
plus tard Moore tombait dans 
le coma.

3 nouveaux champions couronnés, mois...

Davey Moore entre la vie et la 
mort après avoir perdu par K.O.

LOS ANGELES. <UPD - 
Trois nouveaux champions mon­
diaux de la boxe ont été cou­
ronnés, hier soir, devant 26.142 
spectateurs au stade de base- 
bal des Dodgers, ici.

Luis Rodriguez, de Cuba, a 
conquis le titre des poids mi- 
moyens; son compatriote ITti- 
mino iSugar» Ramos a enlevé 
le championnat des poids plu­
me, et Roberto Cruz, des Philip 
pines, a conquis le titre vacant 
poids mi-moyens junior.

Mais les médecins de l’hôpi­
tal White Memorial, ici, son­
geaient, tôt ce matin, a prati­
quer une opération au boxeur 
perdant Davey Moore, mis hors

Alors que Boston et New-York annulent, 2-2

Jean-Guy Gendron frappe 
l'arbitre ïern Buffey

Les Castors 
champions

Les Castors des Sts-Martyrs 
ont décroché le championnat 
de la Ligue Montréal junior, en 
triomphant du Ahuntsic, 9-4.

Les joueurs de l’instructeur 
Léo Bossy ont remporté les 
honneurs de la série finale avec 
une fiche de 4 victoires une 
défaite et une joute nulle.

.Jean-Paul Vaillancourt, avec 
trois buts, Doug Silver, avec 
deux, Gilles Goyette, Yves Du­
pont, Gérald St-André et Michel 
Duchesne ont été les compteurs 
des Castors qui ont enregistré 
six buts a la troisième période.

de combat par Sugar Ramos, 
dans la 10e ronde de leur com­
bat pour le championnat des 
poids plume.

Davey Moore était dans le 
coma, souffrant d’une blessure 
grave à la tête, et l’on rapporte 
que ses chances de vivre sont 
minces.

Davey Moore avait clé mal­
mené pendant les cinq premie­
res rondes, mais avait tenu bon.

UNE OFFRE A 
SUGAR RAMOS

PARIS, (AFP) - Les or­
ganisateurs parisiens, vien­
nent d'envoyer un télégram­
me au cubain, Sugar Ramos, 
nouveau champion du monde 
des poids plume lui propo­
sant de rencontrer le saha­
rien, Assia Hashas, au Pa­
lais des Sports.

Pour ce combat, qui aurait 
lieu le 29 avril, Sugar Ramos 
toucherait une bourse de 

10,000 dollars (50,000 francs).

bitre de mettre fin au combat.
Mme Davey Moore, qui n’a 

jamais assiste a un combat de 
son mari, s’est rendue à l’hô­
pital voir son époux, quelques 
minutes après qu’il fut admis à 
l’hôpital. Elle en ressortit, quel­
ques minutes plus tard, en pleu­
rant.

Puis le Dr Philip Vogel a 
déclaré que Moore souffrait 
“d’une blessure grave à la tête. 
Ses chances de survie sont très 
minces." Il a décrit la blessure 
comme une contusion, plus gra­
ve qu’une commotion cérébra­
le. Il a dit qu’on avait inséré 
un tube dans les voies respira­
toires pour l’aider à respirer 
plus facilement.

Puis Roberto Cruz, des Phil- 
lipines, l’emportait rapidement 
sur Rayniundo 'Battling» Tor­
res. par mise hors de combat 
à la première ronde, en décro­

chant le titre des poids mi- 
moyens junior qui était devenu 
vacant.

Griffith défait
Emile Griffith, qui avait dé­

jà vaincu Luis Rodriguez dans 
un combat non pour le titre, n’a 
pu rivaliser avec son rival et a 
perdu son titre dans un combat 
où Rodriguez l’a emporté faci­
lement aux points.

La victoire a été accueillie 
avec joie par les milliers de 
spectateurs, mais Griffith était 
furieux après le match. En des­
cendant du ring, il criait : “On 
m’a volé le titre.”

Par ses attaques au corps et 
sa grande endurance, Rodri­
guez s’est mérité le verdict des 
trois juges près du ring.

Rodriguez a promis un match 
revanche à Griffith: “Demain 
— n’importe quand et n'im­
porte où. Griffith fut un grand 
champion,” dit-il.

II a commencé à faiblir dans les 
7e et 8e. et dans la 9e il a été 
sauvé du knockout par la clo­
che. 11 était alors perdu dans 
l'arène et avait beaucoup de 
ma! à tenir sur ses jambes.

Etat très grave
Lorsque le combat fut arrêté, 

Moore avait été envoyé au plan­
cher deux fois et était sans dé­
fense le long des cables à la 
fin de la 10e ronde. Son gerant 
signifia immédiatement a l’ar-

AUJOURDHUI 
Aucune joute au calendrier 

HIER
Rangers 2, Boston 2 

JOUTES GAGNEES ET PERDUES
Tor. Can. Del N.Y. Be. Ch. Vie.

BOSTON. (UPD - Le joueur 
de défense Ted Green a enre­
gistré son premier but de la 
saison et il a ainsi permis aux 
Bruins de Boston de faire joute 
nulle 2-2 avec les Rangers de 
New-York. Mais ie fait saillant 
de cette rencontre, qui ne si­
gnifiait absolument rien pour 
les deux équipes, demeure le 
geste de l’ailier .Jean-Guy Gen­
dron qui a frappé l'arbitre Vei n 
Buffey et qui s'est mérite une 
punition de match.

Comme il ne reste qu'une 
seule partie à disputer pour les 
Bruins, il est a prévoir que 
Gendron écopera d’une amende 
de la part de la direction de la 
Ligue Nationale.

C’est la troisième fois en un 
mois qu un joueur attaque un 
arbitre de la LNH. Il y eut tout 
d’abord Howie Young, du Dé­
troit, qui a été suspendu pour 
trois parties : puis Bernard 
Geoffrion, du Canadien, banni 
pour cinq joutes, et enfin Gen­
dron.

Ce dernier a frappé Buffey 
de son avant-bras, à la premie­
re période, quand l’arbitre a 
décerné une mineure à Doug 
Mohns.

Quelques minutes plus tard, 
Doug Harvey, des Rangers, 
a protesté la décision des juges 
de lignes Ron Wicks et Buffey 
lui a infligé une punition de 
mauvaise conduite.

Harvey ont récolté des passes 
sur le but.

Neuf minutes plus tard, Don 
McKenney a déjoué Al Johnson

Boston recevra la visite des 
Black Hawks de Chicago diman­
che soir et les Rangers seront 
a Madison Square Garden, con­
tre le Canadien.

Le Canada 3e
GENEVE. < AFP » — En finale 

pour la Sème place du tournoi 
international de hockey sur 
glace du salon de l’automobile, 
le Canada a battu les Etats- 
Unis par 8-2 <2 L 3 1, 10».

Marqueurs ; Mustonen fie me 
M. O-l» Penner 114ème M. 1-1» 
Maki <17ème M. 2-1) Tambellini 
<25ème M. 3-D Jones <26ème 
4-D Famiglietti Oléine M 4-2) 
Tambellini »35éme M. 5-2' Tam­
bellini <46ème M. 6-2) Penner 
149emo M. 7-2) et Zanier (59ème 
M. 8-2».
---------------------------------------------------------------------------------------------------

Grand tournoi de 
quilles à Verdun

Le sportsman Arthur Therrien, bien connu dans le monde 
du hockey et des quilles, a mis sur pied un grand tournoi 
de quilles qui débutera demain a la salle Verdun Lane Inc 
C’est un tournoi organisé sur le même principe que celui des 
Maîtres,

Therrien a révélé qu'il y aura trois étapes de six joutes 
qui seront disputées a compter de 9 h. demain matin. Il y en 
aura une deuxieme a 1 h. pin. et une derniere a 4 h. p m.

Les détenteurs des 24 meilleures moyennes prendront part 
à la grande finale qui sera disputée en soirée. Chacun de ces 
24 finalistes touchera une part de l'enjeu total de $2,000 
en prix.

Le champion recevra $300. Therrien précise que si un 
des concurrents réussit une partie parfaite, il touchera un 
boni additionnel de $100. On veut faire de ce tournoi un 
événement annuel à Verdun.

Toronto _ 6 6 8 8 7 35
Canadien 3 — 9 5 7 S 28
Detroit S 3 — 9 7 5 29
New York 5 4 3 — 7 S 29
Boston 4 2 2 4 — 2 14
Chicago 4 3 5 10 9 — 31

Défaites 21 18 25 36 38 30 158

JOUTES NULLES
Tor. Can. Dét. N.Y. Bo. Ch. Tôt.

Toronto — 5 1 1 2 3 12
Canadien 5 — 2 4 5 6 22
Détroit 1 2 — 2 5 3 13
New York 1 4 2 — 3 2 12
Boston 2 5 5 3 — 2 17
Chicago 3 6 3 2 2 — 16

Totaux : 12 22 13 12 17 16 92
LE CLASSEMENT
J G P N P P Pc Pts

Toronto 68 35 21 12 218 175 82
Chicago 68 31 21 16 186 171 78
Canadien 68 28 18 22 221 174 78
Détroit 68 30 25 13 195 191 73
New York 69 21 36 12 206 233 54
Boston 69 14 38 17 195 277 45

Trois buts dans
Les Bruins

la 3»
ont pris les 

devants dans la deuxième pério­
de quand Johnny Bueyk a 
compté pendant une punition 
à Albert Langlois. A la période 
suivante, Camille Henry a tout 
d’abord égalé le pointage 
enfilant son 33e but de la 
campagne. Il est ainsi devenu 
le meilleur compteur de buts 
des New-Yorkais. Hebenton et

Jean-Guy GENDRON
avec l'aide de Bathgate et 
d'Andy Hebenton. Mais Ted 
Green devait permettre aux 
Bruins d'annuler en comptant 
deux minutes plus tard.

Pour une joute qui ne signi­
fiait rien, il y eut beaucoup 
d’action. L’arbitre Buffey a 
accordé à Hebenton un lancer 
de punition. Mohns avait fait 
trébucher le joueurs des Ran­
gers.

Hebenton a vu Johnston blo­
quer son lancer frappé, mais 
il a compté en prenant son 
retour. Buffey n’a pas accordé 
le but.

11 ne reste plus qu’une seule 
joute à disputer cotte saison 
pour les deux clubs, depuis 
longtemps éliminés des séries 
de détail.

LES COMPTEURS

au Québec

a ses bons moments

les rend meilleurs.

B A Pts Hebenton, Rangers 15 22 37
Howe. Détroit 36 47 83 Wharram. Chicago 19 17 36
Bathgate, Rangers 34 45 79 Duff, Toronto 16 20 36
Mikita, Chicago 31 43 74 Backstrom, Canadien

Toppazzini, Boston
23 12 35

Mahovlich, Toronto 36 37 73 17 18 35
Richard, Canadien 23 47 70 Kevin. Toronto 16 16 32
Béliveau, Canadien 18 49 47 Marshall, Canadien 13 19 32
Bueyk. Boston 27 38 65 Balfour, Chicago 10 22 32
Hull, Chicago 31 31 62 Harris, Toronto 8 24 32
Oliver. Boston 22 40 62 Gilbert, Rangers 11 20 31
Delvecehio. Détroit 20 42 62 Mohns, Boston 7 23 30
P. MacDonald Détroit 32 27 59 Murphy, Chicago 16 14 30
McDonald, Chicago 20 39 59 Kennedy, Boston 12 17 29
Kelly. Toronto 19 39 58 Gadsby, Détroit 4 24 28
Henry, Rangers 35 22 57 Barkley, Détroit 3 24 27
Keon, Toronto 28 28 56 Nesterenko. Chicago 12 14 26
Ullman, Détroit 26 30 56 Smith. Détroit 9 17 26
McKenney, Rangers 21 34 55 Horvath. Toronto 7 19 26
Prentice, Boston 18 34 52 Lunde, Chicago 5 21 26
Moore, Canadien 24 26 50 Shack. Toronto 16 9 25
Provost, Canadien 19 30 49 Howell, Rangers 5 20 25
G Tremblay, Can. 25 23 48 Talbot, Canadien 3 22 25
Williams, Boston 23 20 43 Boivin, Boston 2 23 25
Gendron. Boston 21 22 43 Balon, Rangers 11 13 24
Hay, Chicago 11 32 43 Horion, Toronto 5 19 24
G. Armstrong. Tor. 19 23 42 Pilote. Chicago 7 16 23
Jngarfield, Toronto 19 23 42 Brewer, Toronto 2 21 23
Geoffrion, Canadien 23 11 41 Burns. Boston 12 10 22
Harvey. Rangers 4 î 38 MacGregor, Détroit 11 11 22
Rousseau, Canadien 19 18 37 Douglas, Toronto 7 15 22
Hicke, Canadien 15 22 37 Maki. Chicago fi 16 22

"SPEEDY" PAR HAROLD CUMMINGS CHEVROLET-OIDSMOBILE

Oui, m«is {• n ai 
pu placer un 

*«uf met.

"le meilleur endroit pour 
acheter une «ufo usagée,

c'ait

HAROLD
CUMMINGS

LTD.
Mrc* Vue leurs voitures 

sont éoroevées ot livrées 
•n parfait étot |"

lonnt idée. 
On ne tout

SPECIAUX "SPEEDY" DE CETTE SEMAINE
HHHH........ *1875# 1713 1961 PONÎIAC SEDAN 

Ch»uff#r*ttt, Radio

AUTOS 

USAGEES
S 4,-05 1961 VALIANT HARDTOP S4 1 ”0 K”

HAROLD 

CUMMINGS
7495, boul. Décari»

I REgent 9-1911
Et n oubliez pas que seul Harold Cummings triple la garantie "OK"

# 3178

* 1580

1961 VALIANT HARDTOP 
Choulfprttt», outomeiiquo,

1959 CHEVROLET SEDAN 
CHou<l*r»tt# ............

1958 CHEVROLET COACH
CHoufftrtttp ........... .............

oervo-diroction *1775

*1195

*995

•> MacNeil. Chicago 2
Leiter, Boston 9

; Râtelle, Rangers 11
Fanteyne, Détroit fi
Spencer. Boston 5
A Pronovost. Détroit 13 
Faulkner, Détroit 9
Stanley, Toronto 4
Gauthier, Canadien 1
Pennington. Boston 7
Stasiuk, Détroit fi
Litzenberger Toronto 4
Jeffrey, Détroit 5
Tremblay, Canadien 1
Neilson. Rangers 5
Langlois. Rangers 2
Hicks, Boston fi
Schinkel, Rangers 5
Fleming, Chicago fi
Goyette, Canadien 5

j M. Pronovost, Detroit 4
i Vasko, Chicago 4
i Baun, Toronto 4

Westfall, Boston 
Green. Boston 1
McNeil, Détroit 3
Fontinato, Canadien 2
Godfrey, Boston 2
Hadfield, Rangera 5
Rochefort, Rangers 5
Young, Détroit 4
Goegan, Détroit 
Johnson, Canadien 3
Hillman, Chicago 3
Connelly, Boston 2
Berenson, Canadien 2
Joyal, Détroit 1
Evans. Chicago O
Hampson, Rangers 4
Turner, Chicago 3
Blackburn, Boston O
McCrearv, Canadien 2
Johns. Rangers O
MacDonald. Détroit 2
Stapleton, Boston O
Armstrong. Toronto 1
McMillan. Toronto 1
Laoerrière, Canadien 0
Brisson, Canadien 0
Hextall. Rangers fi
Keller. Rangers 
Arbour. Toronto 1
Penrson, Rangers 1
Harper, Canadien 0
Mikol. Toronto 0
Plante, Canadien 0
Harris. Détroit O
Steiling, Détroit O
Bassen» Détroit O

I
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Vogue
tabac à

CIGARETTES

SE VEND AUSSI 
EN BOÎTE DE H LIVRE

DOUX... FRAIS... BRÛLE UNIFORMÉMENT

Au gala de tennis Aut Erickson

Cas aiampta» «nt «ta calculai pour una Fard 6 cyl 5*60 RUMINES SEMBLAtUS FOUR LES AUTRES MARQUES (T MOOELES

NOUS VENDONS ET POSONS

MOTEURS ET 
TRANSMISSIONS

REMIS A NEUF
Travail execute par des mécaniciens qualifies.

Notre gérant de service vous fournira 

des renseignements complets sur nos 

moteurs et transmissions entièrement 

garantis et installés par des experts. 

I US PLUS BAS PRIX • FACILITES DE PAIEMENT

ESSENCE

TOWNE
Melange exprès pour votre auto

DOUBLE ECONOMIE
la L'essence de 1ère qualité, d'un mélange exact, 

épargne de 1< è At le gallon.
2. Vous obtenez en boni des coupons avec tout achat 

d'essence. Remboursables contre marchandise, 
pièces, service et main-d'oeuvre.

COMPAREZ NOS PRIX ET NOTRE SERVICE DE QUALITE

'suTowne j(k\
AUTO CENTRES

FORUM
SAMEDI LE 23 MARS 

A B HRES 
HOCKET l N H.

CHICAGO 
vs CANADIEN

Billet» d'entrée è $1.75 et $150 
en vente AUJOURD'HUI de 10 a.m. 
• 9 p m et DEMAIN À compter 
de 10 a.m Billet» d'entrée è $1 25 
en vente samedi »oir » 7 heures 
aux guichets de la rue St*luc.

Tabac de
qualité
à un prix 

en
Vogue
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Richard Charron pourrait bien 
devenir gardien avec les Leafs

Ldi Buckaroot de Portland, de la Ligue de hockey 
de l'Ouest, utiliseront prochainement un jeune gardien 
de buts né à Ottawa, Richard Charron, qui pourrait bien 
devenir d'ici quelques années, l'un des rares Canadiens- 
français à porter l'uniforme des Maple Leafs de Toronto.

"Donnez-moi deux ou trois ans at vous entendrex 
parler de moi", disait Richard, mercredi soir dernier, 
alors qu'il avait pris place dans la loge des journalistes 
du Garden de Toronto. Il assistait è la joute Canadien- 
Maple Leafs. Agé de 20 ans, Richard appartient a une 
famille d'athletes de la capitale canadienne, 12 enfants 
dont sept garçons qui ont tous pratiqué les sports avec 
succès. Richard est le dernier et il ne se souvient pas 
d'avoir occupé d'autro position quo colle de gardien 
depuis se tendre enfance. Il mesure cinq pieds, 9 pouces 
et demi et pèse 170 livres.

Son frere Claude a déjà porté les couleurs du Peter­
borough Junior et Maurice et André ont longtemps joué 
pour des équipés de calibre senior, en plus de se signaler 
a la fastball et a lacrosse.

Richard lui-même pratiqua encore lacrosse. Il fait 
partie du club Notre-Dame, de la Ligue Senior d'Ottawa, 
champion du circuit depuis trois ans. A lacrosse, Richard 
devient toutefois un joueur d'attaque.

"J'ai eu la chance d'avoir Turk Broda et Bill Durnan 
comme instructeurs. Ils ne peuvent pas nous dire 
comment jouer, mais ils m'ont donné da nombreux con­
seils qui m'ont aide à m'améliorer.

l orn# Worsley, des Rangers, est souvent venu me 
voir a l'oeuvre cette saison, alors que j'étais avec le club 
Long Island de la Ligue de l'Est des Etats-Unis, Il a 
nt* très gentil a mon endroit et m'a enseigné quelques 
trucs. J'ai fait mes debuts dans le hockey organise il 
y a cinq ans. J'ai joue pour le club Allied Rocket ju­
venile, à Ottawa.

L'année suivante, j'étais transféré à Toronto où 
l'ai porté les couleurs du club Unionvitle, de la Ligue 
Junior "B" pendant deux ans. L'an dernier j'étais avec 
le Marlboro de la Ligue Junior "A".

La direction des Leafs m'a promis de m'envoyer 
avec une équipé intéressante l'an prochain. A Long 
Island, où j'ai joué cette année, j'ai conservé une 
moyenne de trois buts par partie pendant 68 joutes. 
Seul Norm DeFelice, du Clinton, m'a surpassé.

C'est dans la récente série contre le club Johnston 
que j'ai éprouvé ma plus grande sensation depuis mes 
debuts dans le hockey. Le Long Island a blanchi le 
Johnston par 1-0 dans la deuxième partie. J'ai bloqué 
44 lancers dans cette joute dont 22 dans la deuxieme 
période. J'étais passablement fatigué et épuisé après 
cette joute. Nous avons éliminé le Johnston en trois 
joutes d'affilée, mais nous avons perdu en semi-finale."

Richard Charron est parti hier de Toronto pour 
Portland où il remplacera Don Head comme gardien 
de buts. Il a droit è un essai de cinq parties.

Au debut de l'annee derniere, il a eu l'occasion de 
se rapporter au camp d'entrainement des Leafs. Il fera 
de même l'an prochain.

Pendant la tournee de joutes hors concours du 
Toronto, Charron a joué contre eux et il les a battus, 
5 4 1.

"Je crois que Ron Stewart est celui qui m'a le plus 
surpris chei les Leafs par la force de ses lancers. 
Frank Mahovtich possède un tir qui rassemble à celui 
de Jean Béliveau, un lancer des poignets qui tient à la 
fois du lancer frappé." Richard joue sans masque. 
"Quand on est jeune, on ne craint rien. Je suppose que 

les blessures et les ans font changer d'idée. Moi je 
trouve qu'il fait trop chaud sous un masque. Je préfère 
jouer sans cette protection."

Dans la province d'Ontario, il existe un concours 
annuel qui consiste à choisir le meilleur athlete eana- 
dien français. En 1962, c'est le joueur de football Maurice 
(Moe) Racine, des Rough Riders d'Ottawa qui a été 
choisi. En deuxieme place, derrière Racine, venait Ri­
chard Charron qui n'a pas abandonné l'espoir de se 
mériter le premier rang prochainement.

Trois joueurs de la coupe 
Davis demain à St-Laurent

Un véritable gala de tennis 
que cette série des Etoiles d’au­
jourd'hui contre Etoiles de de­
main. demain après-midi et di­
manche, au gymnase du Collè­
ge St-Laurent.

Léon Bouchard 
compte 2 fois
SHERBROOKE. 'PO - Léon 

Bouchard a enfilé deux buts 
et les Braves de Sher­
brooke ont eu raison du La- 
chine, 7 à 3. Sherbrooke a ain­
si pris une avance de 2-0 dans 
la série quarUle-finale 3 de 5 
des éliminatoires de la coupe 
Allan.

VERDUN
SUITE DE LA PAGE 47

du Rosemont sont difficiles à 
décourager.

Et Jacques Brunelle, l'une 
des étoiles offensives du Ver­
dun, a déclaré dans le vestiaire 
des siens après le match :
“Les joueurs du Rosemont ne 

concèdent pas la série. Nous 
avons remporté trois victoires 
contre aucun échec, mais pour 
triompher, nous avons dû tra­
vailler avec beaucoup d'ardeur. 
Même s'ils tirent de l’arrière 
par plusieurs buts, ils ne ces­
sent de vouloir rattrapper le 
terrain perdu”.

PREMIERE PERIODE
1— Rosemont. J. Fait*

Morin, Oirouxi vil
2— Verdun, Berry

(Brunette, Wrioht) 10:05
J—Rosemont, Blanchette 13 06

Punitions : Gilmour 0:22, Bélan- 
oer 2:14. Bélanger 6:04, M, Falta 
8.24, Mènera 10 58. BéMnger 
12.53, Cvr 13 22, M Falta 1» 55.

DEUXIEME PERIODE
4— Verdun, Elwtll

(Wrioht) 1:20
5— Verdun, Castoneuav

Elwell, Stanowskii 2:42
Punitions: Blanchette 1:01, Ber­
ry 3,5». Cvr et Giroux 17:17.

TROISIEME PERIODE
6— Verdun, Elwell

iCastonguay) 1 ; 33
7— Rosemont, Monqrein

(Lambert, Blanchette' 16:00
Punitions : Morin et Monette
purqèe par Berry! 5:58, Berry et 

Wright »-34, Bélanger, mineure 
et Giroux, maleure 11:58, Hétu 
12:02

ARRETS :

ROBERT BEDARD

Des matches bien balancés 
auxquels participeront les meil­
leurs joueurs de la province ; 
soient trois joueurs de la coupe 
Davis : Robert Bédard, pen­
dant plusieurs années le meneur 
au pays et membre de plusieurs 
équipés canadiennes; François 
Godbout, membre de l'équipe 
canadienne contre les Etats- 
Unis, l’été dernier, après quel­
ques participations, et Keith

Carpenter, qui a fait ses dé­
buts sur l’équipe canadienne l’é­
té dernier.

En plus, le programme offi­
ciel des matches nous permet 
de prévoir que chacun des mat­
ches devrait être fort contesté. 
L’on sait que la séance de de­
main après-midi débutera par 
un match entre l’expérimenté 
Mike Carpenter contre André 
Tielemans, le joueur numéro 
un du Canada chez les juniors. 
Un 2e opposera Denis Crotty à 
Jean Laverdure, t îdis que le 
double entre Bédard et Val 
Harit contre François Godbout 
et Keith Carpenter n’est pas 
moins prometteur.

Puis dimanche, le match Bé- 
dard-Godbout devrait être la 
grande attraction de la série. 
La rencontre Keith Carpenter 
vs Val Harit ne promet pas 
d’être moins contestée.

Programma
Samedi, 23 mars, 2 p.m. :

Mike Carpenter vs André Tie­
lemans, Denis Crotty vs Jean 
Laverdure, Bob Bédard et Val 
Harit vs François Godbout *t 
Keith Carpenter.
Dimanche, 24 mars, 2 p.m. :

Bob Bédard vs François God­
bout, Val Harit vs Keith Car­
penter, Mike Carpenter et De­
nis Crotty vs André Tielemans 
et Jean Laverdure.

EN VUE DU FESTIVAL DE LA LIGUE DEPRESSION — Los organisateurs 
du festival de la Ligue de hockey Dépression ont reçu récemment un don de 
Molson, par l’entremise de Rolland Bréard, ancien joueur du circuit. On sait 
que les profits du festival sont versés à la Société St-Vincent-de-Paul. De 
gauche à droite, le secrétaire PIERRE BOURGOIN, le président du festival 
HENRY BRULE, ROLLAND BREARD et le trésorier MAURICE ROBERT.

Aux championnats de badminton St-Louis gagne

Don Perfect reprendra 
son poste au Richelieu

Deux jeunes de l'immaculée contre Kin9Ston
* çt.i m m iPfi _ ï.ps Rr

représenteront la Province

MONETTS
PARENT

La direction du parc Riche­
lieu a finalement confirmé la 
nouvelle à l’effet que Don T. 
Perfect reprenne son poste de 
président des juges pour la 
première partie du meeting, 
soit du 5 avril au 29 mai. 
LA PRESSE avait déjà fait 
part de cette possibilité à la 
mi-février. Paul Dansereau, 
président du Richelieu, a aussi 
annoncé le retour de Rcné-O. 
Guy et de Claude Brissette à 
titre de juges adjoints. On avait 
cru pendant un certain temps 
que Don Perfect ne pourrait, 
reprendre son poste parce qu’il 
avait accepté un contrat de

trois ans comme directeur gé­
rant et directeur des courses 
d’un circuit de pistes dans 
l’ouest du Canada. Le travail 
de Perfect ne commencera que 
le 1er juin à Ladner, en Colom­
bie-Britannique.

Quand les courses repren­
dront à la mi-juillet, un nou­
veau président des juges sera 
nommé.

Début du détail de la 
Ligue des Vétérans

La Ligue de Hockey des Vé­
térans présentera ses deux jou­
tes semi-finales, ce soir à 
J’Aréna St-Laurent. Les Gre­
nadiers et les Hussards se fe­
ront face à 8 heures, après quoi 
les Fusiliers seront opposés 
aux Commandos.

L'ailier Jacques Breton des 
Fusiliers s'est mérité le tro­
phée Lady Irene comme cham­
pion compteur rie la saison 
régulière, mais il a été suivi 
de près par son joueur de cen­

tre Danny d’Agnolo.
Le trophée Claude Murray est 

allé à Henri Martin, gardien 
de buts des Grenadiers, qui a 
réussi à dépasser Claude Ga­
gnon des Fusiliers, à la toute 
dernière joute du calendier.

La finale de la Ligue des 
Vétérans, en vue du trophée de 
l’ex-président Emmanuel Cre- 
vier, aura lieu vendredi, le 29 
mars à l'Aréna St-Laurent et 
sera suivie d'une réception où 
auront lieu la présentation de

Âhuntsic au seuil 
de l'élimination

Après avoir perdu les trois 
premières joutes de la finale 4 
de 7. le Ahuntsic tentera d evi- 
ter l'élimination ce soir, alors 
qu’il sera opposé aux Ste-Mar- 
tyrs, dans la Ligue Montréal 
Junior.

Une seule joute nulle assure­
rait définitivement le cham­
pionnat aux Sts-Martyrs, mais 
par contre, une victoire du 
Ahuntsic pourrait permettre à 
ce club de réussir ce qu'on 
cfualifie souvent d’impossible.

La joute débutera à 8 h. 00, 
à l’arena Villeray.

tous les trpohées et la remise 
de nombreux cadeaux.

Deux brillants joueurs de bad­
minton du Centre Immaculée- 
Conception de Montréal, Yves 
Paré et Yolande Denis, tous 
deux âgés de 16 ans seulement, 
ont été choisis pour représen­
ter la province aux champion­
nats de badminton junior du 
Canada, du 27 au 30 mars, a 
Vancouver.

Ces jeunes athlètes ont été 
choisis par l’Association Pro­
vinciale de badminton. Mlle 
Denis et Yves Paré se sont 
mérités cet honneur grâce au 
championnat junior qu’ils ont 
gagné a Québec, le mois der­
nier.

Bien qu’âgée de 16 ans, Yo­
lande Denis a déjà plusieurs 
litres à son crédit. L’an passé, 
etle récolta le titre juvénile en

simple et en double de la pro­
vince, en plus des titres de la 
ville de Montréal.

Mlle Denis possède un très 
beau coup de raquette et ne 
manque jamais de determina­
tion au jeu.

Pour sa part, Paré est très 
jeune et on lui prédit également 
de brillants succès dans les 
années à venir. Depuis qu’il est 
sorti des rangs juvéniles, il a 
amélioré de beaucoup son 
coup de raquette et à Québec, 
il conserva son titre pour la 
deuxième année d'affilée.

Dernièrement, il devenait le 
plus jeune joueur à ramasser 
un litre senior de la ville de 
Montréal, en battant en finale 
Harold Moody en deqx sets 
faciles.

ST-LOUIS. 'PC — Les Bra­
ves de St-Louis ont eu raison 
des Frontenacs de Kingston au 
pointage de 4-2, hier soir, à St- 
Louis. Alain Caron et Phil Es- 
position ont obtenu chacun deux 
buts pour les vainqueurs. 
C'était les 51e et 52e buts de 
Caron cette saison.

avec Chicago
BUFFALO. (PA)—Les Black- 

Hawks de Chicago ont rappelé 
le joueur de défense Aut Erick­
son des Bisons de Buffalo. 
Erickson remplacera Wayne 
Hillman dans les deux joutes 
des Hawks, en fin de semaine, 
à Montréal et à Boston.

Les Hawks, qui tentent de se 
maintenir en deuxième posi­
tion, au classement de la Ligue 
Nationale, seront privés vrai­
semblablement des services de 
Hillman, Bobby Hull, Ab Mc­
Donald et Ron Murphy pour 
les deux importantes joutes.

A Détroit, la direction des 
Red Wings a de nouveau fait 
appel aux services du centre 
Ed Joyal, des Pirates de Pitts­
burgh. Le pilote Sid Abel, des 
Wings, a révélé que Joyal 
remplacera probablement Lo­
well MacDonald au cours de la 
fin de semaine et pendant les 
prochaines séries. MacDonald 
s'est blessé à un genou.

En douze joutes avec les Red 
Wings, Joyal n’avait compté 
qu’un seul but. 11 avait alors 
été retourne au Pittsburgh.

Joe McClain 
à Richmond
POMPANO BEACH, Flo. 

<UPI — Les Sénateurs de 
Washington ont vendu le vété­
ran lanceur droitier, Joe Mc­
Clain. aux Virginiens de Rich­
mond de la ligue Internationale, 
hier. En 1961, il s'est distingué 
au commencement, mais a fai­
bli par la suite et a présenté 
une fiche de 8 victoires, contre 
18 défaites à l'issue de la cam­
pagne. L'an dernier, il a subi 
quatre échecs d’affilées avant 
d'être cédé aux Chiefs de Syra­
cuse de l'Internationale.

Les Castors champions 
de la Ligue Montréal

Ce soir au Forum

Les Alouettes rencontrent 
les Argonauts... au hockey
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Les Alouettes de Montréal et; 
les Argonauts de Toronto, de la 
section est de la Ligue Cana­
dienne de Football, s'affronte­
ront pour la première fois cette 
Saison, ce soir, mais dans une 
joute de hockey, présentée au 
Forum. Les profits de cette 
joute seront versés à la Croix- 
Rouge.

Les pilotes des deux équipes, 
Jim Trimble, chez les Alouettes 
et le publicitaire Ken Brown, 
chez les Argonauts sont tous 
deux confiants de voir leur 
équipes marquer plusieurs tou­
chés, c'est ■ a - dire plusieurs 
buts !

Red Storey et Maurice Ri­
chard seront les arbitres de la 
rencontre.

Toutefois Trimble qui fera 
ses débuts comme instructeur 
des Alouettes, a déclaré que le 
choix de Storey l’inquiétait 
quelque peu puisque cet an- 
❖-------------------------------------------

cien arbitre de la Ligue Natio­
nale a déjà porté les couleurs 
des Argonauts.

Outre la joute de hockey, il 
y aura d'autres attractions, 
telle qu'une exhibition mettant 
en vedette le club de patina­
ge de Verdun. *

La soirée débutera à 8:00 
p.m.

Richert licencié
V E R O B E A C H, Floride 

(UPD — Pete Richert, un lan­
ceur gaucher des Dodgers de 
Los Angeles, âge de 23 ans, a 
été licencié de l’Armée améri­
caine et s'est rapporté aux 
Dodgers, à l’entrainement. Ri­
chert a remporté cinq victoires 
et a subi quatre défaites avec 
les Dodgers l'an dernier. Il 
avait été appelé sous les dra­
peaux, le 1er novembre.

Les Castors des Sts-Martyrs 
ont décroché le championnat 
de la Ligue Montréal junior, en 
triomphant du Ahuntsic, 9-4.

Les joueurs de l’instructeur 
Léo Bossy ont remporte les 
honneurs de la série finale avec 
une fiche de 4 victoires une 
défaite et une joute nulle.

Jean-Paul Vaillancourt. avec 
trois buts. Doug Silver, avec 
deux, Gilles Goyette, Yves Du­
pont. Gerald St-André et Michel 
Duchesne ont été les compteurs 
des Castors qui ont enregistré 
six buts à la troisième période.

Pierre Ouimet. Jean Labonté. 
Gilles Râtelle et Guy Laporte 
ont enregistré les buts du 
Ahuntsic. Labonté a de plus 
récolté trois assistances, ayant 
participé aux 17 derniers buts 
de son club dans la série.

Au cours de cette poussée, 
Labonté a compté huit buts et 
récolté neuf assistances. Il a 
terminé au premier rang des 
compteurs du détail avec un 
total de 28 points.

"F.st-ce que c'ett légal ? C'est à nuise de toute cette 
armée que j'ai raté mou rouit."

(Tou* droit* ré*#rvé* Publisher* Syndicats)
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Les quatre fugitifs capturés ce matin
Do gauche a droite ; (en haut) Laurier Deschénes et Camille Michaud; (en bas) Emilien 
Maltais et Guy Deschênes.

En taxi de Montréal 
à Deep River, Ont.

par Lucien CHAMPEAU
, La PP a retracé ce matin a Deep River, à 125 milles au nord-ouest de 

Hull, quatre hommes qui s’étaient évadés hier soir des cellules du nouveau 
Palais de justice. Quatre autres individus qui s’étaient échappés en même 
temps, ont eu encore moins de veine: ils ont été capturés presque sur le champ.

L’inspecteur-chef Gérard Houle a précisé que des agents de Hull vien­
nent de partir de cette ville pour aller chercher les fugitifs actuellement 
détenus dans les cellules de la police locale de Deep River :

“Nous avons demandé au gouverneur de la prison commune à Bor­
deaux. M. Albert Tanguay, d'envoyer un panier à salade à Hull afin d'en rame­
ner les fugitifs. Nos hommes l'accompagneront."
Des policiers ontariens ont 

coffre les cinq occupants d’un 
taxi du Québec.

L'un des détenus cependant 
protestait avec véhémence. 
C’était le chauffeur de taxi, du 
nom de Singer.

Il affirmait qu’il avait été 
kidnappé. Pour établir sa bon­
ne foi, il a insisté pour com­
muniquer avec ta PP, par té­
léphone, a Montréal, et racon­
ter sa mésaventure.

“.J'ai longuement cause avec 
lui, tôt ce matin, poursuit l'ins­
pecteur Houle.

"Il m'a expliqué que vers 6 
h, 15 hier soir, ii passait à l’in­
tersection du boulevard Saint- 
Laurent et de la rue Notre-Da­
me, quand il a été hélé par 
quatre hommes, ils ont deman­
dé à se faire conduire dans le 
nord de la ville.

"Ça n’a pas été long qu'ils 
m’ont forcé a leur céder le

volant et, à m’asseoir à l’ar­
rière. Et nous avons roulé sans 
arrêt jusqu'à Deep River."

L'officier de la PP cause en­
suite avec les policiers de Deep 
River et reçoit d’eux un signa­
lement des quatre suspects qui 
semble correspondre en tous 
points avec celui des quatre 
fuyards d’hier soir.

"Notre test de confrontation 
n’est pas encore tout à fait

Voir EN TAXI en page 3

Deux des quatre évadés capturés hier soir

La Presse fournit à la PP 
les photos de 4 fugitifs!
par RENALD SAVOIE

L'évasion des prisonniers du 
Palais de Justice est survenue 
hier soir, vers 6 h. Ce n'est 
que ce matin, vers 4 h que le 
quartier général de la Sûreté 
provinciale, à Montréal, rece­
vait de Québec, les photogra­
phies des quatre bagnards en­
core au large !

LA PRESSE avait été plus ra­
pide que la SQreté Au début 
de la soirée, notre bureau de

Québec pouvait nous faire par­
venir les quatre photographies 
tant attendues. Celles-ci étaient 
entre les mains de nos rédac­
teurs vers 11 h. hier soir.

On nous a expliqué que les 
photos de la police provinciale 
voyageaient par automobile 
spéciale !

Ce n’est que la nuit dernière 
que nos journalistes constatè­
rent combien le système de

libéraux fédéraux
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équipée.

communications de la police 
provinciale était inadéquat.

En effet, tout au long de la 
nuit, les policiers montréalais 
qui patrouillaient la métropole 
en tous sens devaient se fier à 
leur flair, ne possédant prati­
quement pas de descriptions 
des évadés.

Vers 1 h , cette nuit, une pa­
trouille des policiers locaux in­
terceptait une voiture de grand 
luxe transportant trois jeunes 
gens. On voulut amener tout ce 
monde au poste et on les invita 
à suivre. Mais en cours de 
route, deux des occupants se 
défilaient. L’alerte était de 
nouveau donnée.

La chasse aux "maniaques" 
reprenait de plus belle. On les 
voyait partout, à Montréal.

Mais, au fait, on les voyait, 
sans les voir. C’est ce que nos 
journalistes constatèrent. Ils 
offrirent aussitôt leur collabo­
ration à la police de Montréal.

En moins d'une demi-heure, 
LA PRESSE pouvait remettre 
aux policiers montréalais une 
trentaine de photos d’identité.

L’évasion de ces quatre ma­
niaques aura servi à démontrer 
que le système de communica­
tions de la Sûreté Provinciale 
n’est pas adéquat et qu’il est 
plus que temps qu’une police 
se voulant moderne soit mieux

QUEBEC, (par J.M.) — 
Le chef du gouvernement 
provincial, M. Jean Lesa­
ge, a pris, hier à l’assem­
blée législative, carrément 
position en face du pro­
blème de la politique fé­
dérale :

1— Il a lancé un appel 
à la population pour que, 
le 8 avril, elle vote en 
faveur des candidats li­
béraux “afin d’avoir un 
gouvernement stable a 
Ottawa" ;

2— Il a fait l’éloge de 
M. Lester-B. Pearson com­
me étant l’homme le plus 
qualifié pour diriger le 
prochain gouvernement 
fédéral ;

3— Le premier ministre 
a dit qu’il n’a pas l’inten­
tion de quitter la scène 
politique provinciale et 
d’aller remplacer M. Pear­
son à la tête du parti li­
béral fédéral.

C’est M. Daniel Johnson, 
chef de l'opposition, qui avait 
aiguillé le débat sur la question 
en interpelant M. Lesage,

Je crois qu’il est urgent que 
le chef du gouvernement mette 
fin à un climat d'incertitude 
dans la province. Un député li­
béral (M. Yvon Dupuisi a pré­
dit que le premier ministre 
quitterait le Québec pour aller 
remplacer ailleurs M. Pearson. 
M le président, vous compre­
nez notre inquiétude, nos re­
grets. Ce serait un grand deuil 
pour la province ...

(Rires)
M. Johnson a poursuivi :
”11 y a une chose que le pu­

blic ne comprend pas. Com­
ment peut-on souhaiter un gou­
vernement stable à Ottawa avec 
M Pearson quand on songe à 
le remplacer immédiatement 
après les élections?”

M. Lesage a riposté ;
“La bouche parle de l abon- 

dance du coeur et le chef de 
l'opposition n’a pu s’empêcher 
de rendre public son désir in­
time de me voir quitter cette 
chambre. Mais malheureuse­
ment pour lui. il devra m’y en­
durer encore longtemps.

(Applaudissements du groupe 
ministériel»

Contre offensive 
des crédifistes ?
La demande du premier mi­

nistre Jean Lesage d'appuyer 
le parti libéral aux prochaines 
elections fédérales n’a pas tar­
dé à susciter toutes sortes de 
commentaires.

A Québec, il est rumeur que 
l'Union nationale prenne posi­
tion sur la question des armes 
nucléaires. Des observateurs 
politiques sur la colline parle­
mentaire ont également expri­
mé l’avis que ta prise de 
position de M. Lesage est 
maladroite et qu’elle va "ali­
menter Caouette à un moment 
où il semblait à court d’argu­
ments électoraux”.

Celui-ci d’ailleurs, tant à St- 
Jérôme qu’à Montréal, a aver­
ti hier soir le premier minis­
tre de demeurer hors de la 
présente campagne, sinon il 
fera face à une contre-offensi­
ve créditiste

“ Si Jean Lesage veut jouer 
à la politique fédérale, je vais 
jouer avec lui.”

M Caouette a dit que son 
parti n’est pas intéressé à fai­
re son entrée sur la scène pro­
vinciale parce que ce n’est 
qu’à Ottawa qu’il peut réaliser 
la réforme monétaire qu’il pré­
conise. mais il a laissé enten­
dre que les créditâtes travail­
leront pour les candidats ad­
versaires des libéraux lors de 
la prochaine élection provin­
ciale si le premier ministre 
s’en prend ouvertement au Cré­
dit social.

“Erreur serieuse"
M Lesage commet une “er­

reur sérieuse’’ en se mêlant de 
l’élection fédérale, a déclaré 
hier soir aux journalistes M. 
Gérard Picard, chef québécois 
du Nouveau parti démocratique.

“Il y a tellement à faire dans 
la province à l’heure actuelle 
que 'j’en ai l'impression) — 
je manquerais a mon devoir si

j'abandonnais et même si je 
négligeais seulement mes fonc­
tions de premier ministre du 
Québec. Il est vrai qu'il y a

de l’inquiétude dans la provin­
ce mais a cause de l'instabi­
lité du gouvernement d'Otta­
wa et de l'instabilité ...”

Des voix ; “Ah !”
M. Lesage . "... du pro­

chain gouvernement".
Voir LESAGE en page 2

La Shawinigan accepte
La Compagnie d’électricité 

Shawinigan a fait savoir à ses 
actionnaires que la majorité 
des administrateurs de la com­
pagnie avaient laissé entendre 
qu'ils accepteraient l'offre du 
gouvernement pour ce qui est 
de “leurs propres actions”.

La lettre aux actionnaires 
précise que les administrateurs 
“sont arrivés à cette décision 
en se disant que même si les 
offres sont insuffisantes, les 
possibilités qui s’offrent hors

l’acceptation pourraient aboutir 
a un résultat final moins sa­
tisfaisant encore".

L'offre du Québec, qui est de 
$30 l'action ordinaire et qui est 
faite par le truchement de l'Hy- 
dro-Québec, a été également 
proposée a 10 autres compa­
gnies privées d'électricité. Trois 
de ces dernières, Compagnie de 
Pouvoir du Bas-Saint-Laurent, 
Gatineau Power et Northern 
Quebec Power, ont recommandé 
à leurs actionnaires de sous­
crire à l'offre du Québec,

Tout en reconnaissant qu'il 
appartient à chaque actionnaire

A Québec, le premier minis­
tre Jean Lesage, interrogé par 
un journaliste, s'est refusé à 
tout commentaire parce qu'il 
n'avait pas encore étudié la 
lettre de la compagnie aux 
actionnaires,

wmmmmtmmmmmmmm.
de décider s’il doit accepter ou 
refuser les offres officielles, les

administrateurs mettent ces 
derniers en garde contre les dé­
savantages qui pourraient ré­
sulter de l’expropriation.

“Ces désavantages pourraient 
découler des conditions impo­
sées par la loi d’expropria­
tion , . . tout aussi bien que 
des frais des procédures judi­
ciaires possibles, des retards 
inévitables et de la perte pro­
bable de revenu.

“Advenant l’expropriation de 
l’actif, dont la possibilité est 
mentionnée ci-dessus, l’amor­

tissement fiscal réclamé par 
votre compagnie deviendrait 
imposable, aux taux normale­
ment appliques au revenu des 
compagnies, dans la mesure ou 
l’indemnite l’aurait fait récu­
pérer.

“De plus, en cas de liquida­
tion de la compagnie, la répar­
tition des bénéfices retenus, 
tels qu’établis par le fisc, fe­
rait peser d’autres charges fis­
cales sur la compagnie ou ses 
actionnaires".

La démocratie
fAR EICHAtO OAIGNAUIT

au Québec
DOMINIQUE CUE T

La classe moyenne est 
inquiète, mais un peu tard

la class* moyenne Hans la 
provint* H* Québec s'inquiété 
de voir "ce bon peuple", jadis 
si docile, résister aux appels à 
la raison que lui lantant libé­
raux et conservateurs menocés 
par la montée créditiste. EH* 
s'inquiète de voir le peuple plier 
comme un champ d'avoine sous 
les vents politiques.

Ce climat de crainte a tout 
de même quelque chose d'as­
sez ironique. Car ce que l'on 
appelle la démagogie de Réal 
Caouette n’est souvent que 
l'expression des préjugés que 
la classe moyenne a toujours 
opposés aux revendications 
économiques des ouvriers.

Dans le fond, il y a très peu 
de différence entre ce que 
dit Réal Caouette au sujet 
des syndicats ouvriers et ce 
que disent de nombreux pro­
fessionnels et hommes d’af­
faires canadiens français qui 
s’inspirent de fabricants de 
pseudo-idéologies comme la 
Chambre de commerce du 
Canada et l’Association cana­
dienne des manufacturiers.

Ce que l'on entend dire, 
c'est que les ouvriers n'ont 
peu, de “vrais" chefs, qu’ils 
sont dupes de leurs dirigeants 
syndicaux et qu'ils sont en­
traînés dans toutes sortes 
d’aventures qui tournent a 
leur désavantage. Les diri­
geants syndicaux seraient des 
gens assoiffés de pouvoir ou, 
encore, des bandits. Les pri­
ses de position syndicales sur 
différents problèmes économi­
ques et sociaux représente­
raient une attitude dangereu- 
s-ment socialiste et même 
communiste. La planification 
économique serait une attein­
te à la liberté de l’individu. 
En fin de compte, les ouvriers 
seraient très mal servis par 
leurs chefs actuels.

Pour Réal Caouette, c’est 
une source de gronde satis­
faction de voir les ouvriers

refuser de suivre leurs chefs 
lorsque ceux-ci dénoncent le 
Crédit social. Mais c’est égale­
ment une source d’anxiéte 
pour la classe moyenne, qui 
voit sa prospérité compromise 
par l’instabilité politique et 
par l'enthousiasme que sou­
lève Réal Caouette parmi les 
ouvriers.

Or, comment pourrait-il en

Voir DEMOCRATIE en page 2

Il voulait être 
électrocuté... 
C'est fait !

OSSINING. N.-Y. (UPU - 
Frederick Charles Wood, de son 
propre aveu meurtrier de cinq 
personnes, a été exécuté hier 
soir à la prison de Sing-Sing. 
Avant d’être attaché a !a chai­
se électrique. Wood a lancé sa 
dernière plaisanterie, en disant 
aux témoins qu’ils allaient 
assister aux effets dommagea­
bles de l’électricité sur le bois 
(wood en anglais».

Le processus d’électrocution 
a commencé à 10 h 01 hier 
soir. Quatre minutes plus tard, 
Wood était déclaré mort. Me 
Norman Dorsen, un avocat qui 
lui avait été fourni par l'Union 
américaine des Libertés civi­
les, a vainement tenté de lui 
sauver la vie en invoquant 
l’état psychologique de Wood: 
le condamné n’avait en effet 
pas subi l’examen mental pré­
vu par la loi de l’Etat de New- 
York, avant son procès. La 
Cour suprême des Etats-Unis 
avait rejeté hier la dernière 
demande de Me Dorsen à cet 
effet. De son côté, Wood s’op­
posait à ces efforts, disant 
préférer mourir tout de suite 
plutôt que de subir un long 
emprisonnement ou vivre dans 
un asile d’aliénés.

Le projet d'aménagement 
de la base de North Bay 
pour N0RAD est à l'étude

Gordon Churchill
WINNIPEG 'PC> — Le mi­

nistre de la Défense. M. Gor­
don Churchill, a confirmé nier 
le fait que le gouvernement en­
visage la construction d'un 
quartier général d’urgence pour 
NORAD à North Bay.

Le ministre commentait alors 
un rapport en provenance d’Ot­
tawa selon lequel le gouverne-

Vemplacement de l'txpo est 
choisi... mais pas nommé

Lr choix des autorités do lo villo do Montréal quant h 
l’emplacement de l’Exposition univorsello do 1907, semble 
être arrêté.

Co choix devra être approuvé par Its autorités provinciales 
et fédérales. Mai* il ne semble pas qu’on soulèvera quelque 
objection en ces milieux.

Dans deux ans, 
finie la rougeole

par Roland PREVOST
Le gouvernement américain a autorisé hier deux grandes sociétés phar­

maceutiques américaines à fabriquer et à mettre en vente deux types de 
vaccin contre la rougeole. Il s’agit des sociétés Merck de Philadelphie, qui a 
reçu une licence pour la fabrication du vaccin à base de virus vivant, et Char­
les Pfizer de New York, qui a reçu une licence pour la fabrication du vaccin à 
base de virus mort.
Le Dr Luther Terry, médecin 

général des services de santé 
publique, a annoncé, au cours 
d'une conférence de presse, que 
les licences avaient été approu­
vées par le secrétaire à la San­
té, M. Authony Celebreeze 

Il a déclaré que les nouveaux 
vaccins permettraient de lutter 
efficacement contre la rougeole 
qui frappe, chaque année, plus 
de trois millions d'enfants, aux 
Etats-Unis, et qui en tue plus 
de 400 par an.

Il a estimé que l'emploi gé­
néralisé de ces vaccins sur les 
enfants en bas âge devrait per­
mettre d'éliminer la rougeole 
en Amérique d’ici deux ans.

Une quantité limitée du vac­
cin à base de virus vivant sera 
disponible immédiatement et le

vaccin à base de virus mort 
dans quelques semaines.

La société Merck a annoncé 
que le vaccin à base de virus 
vivant contre la rougeole qu'el­
le a mis au point sera distribué 
les Etats-Unis.

Le vaccin porte le nom de 
“rubeoavax”. Le virus de la 
rougeole est cultivé sur des em­
bryons aseptiques de poulets 
provenant d'une ferme expéri­
mentale.

Cette découverte découle des 
travaux du Dr John F. E-nders 
qui, avec Weller et Robbins au 
Harvard Medical School, dé­
montrèrent en 1949 que les vi­
rus peuvent être "cultivés” en 
laboratoire et qui identifièrent 
le virus poliomyélitique; ce qui

valut à ces trois savants le 
Prix Nobel, en 1954.

C’est cette même annee. 1954, 
que le Dr E’nders réussissait 
pour la première fois a isoler 
le virus de la rougeole, dans 
des tissus de reins d’humains 
et de singes; à partir de la ii 
parvint en 1958 à préparer un 
vaccin anti-rougeole à virus at­
ténués.

Grâce à la collaboration des 
Laboratoires Merck, des dizai­
nes de milliers d'enfants furent 
vaccinés, avec une efficacité 
totale. Une seule injection suf­
fi': elle provoque toutefois une 
sorte de rougeole bénigne, sans 
aucune signification clinique. 
Pour empêcher cette réaction, 
on donne seulement une injec-
Voir ROUGEOLE en page 3

Les baisers sont interdits...
ZERMATT, SUISSE. tUPII - les 

oulorlfét suisses ont Ion ci au­
jourd'hui un appel pour qu'on 
s'abstienne de donner des bai­
sers et de danser, itlg parce que 
ce frait le meilleur moyen de 
combattre un* épidémie de fiè­
vre typhoïde qui a déjà frappé 
IOO personnes.

Certains touristes n'ont guère 
paru ta soucier de cette recom­
mandation. Ht ont damé It twist 
jusqu'au petit matin dans las 
boitai de nuit de Zermatt, cen­
tre de sports d'hiver riputi tant 
pour ses pentes qui font la joie 
des skieurs, que pour sa vue sur 
It Matterhorn. Quarante per­
sonnes ‘sont déjà traitées dans

{'isolement la plut strict à un hô­
pital d'urgence initallé à la 
nouvelle école de Zermatt, dont 
let portai sont gardées par des 
policiers en armai. On a repéré 
35 autre s cas en Grande-Breta­
gne, chez des touristes ravanant 
de Zermatt. Plusieurs autre i 
pays ont signalé des cas Hés à 
Zermatt, et on estime le nombre 
total des cas à environ IOO. Il 
y a des Amé: Icains parmi les 
personnes atteintes.

Deux rumeurs s'affrontent 
pour tenter d'expliquer l'origine 
de l'épidémie de Zermatt. Selon 
l'une, la maladie aurait été ap­
portée récemment à Zermatt 
par un ouvrier italien, d'après 
l’autre, on a repéré un loyer de

typhoïde à un des hôtels de la 
région il y a deux ans. lo ty­
phoïde, très contagieuse, est 
parfoil transmis* par un* per­
sonne qui l'a eue, a guéri, mais 
reste capable de la donner, des 
années durant, les médecins de 
l'armée suisse ont entrepris de 
désinfecter let maisons et les 
hôtels suspects, la lutte contre 
l'épidémie s* complique du fait 
de la présence d'une épidémie 
d'inlluema, dont les symptômes 
reiiemblent asses à ceux de la 
typhoïde. C'ait le 13 février 
qu'on a rapporté le premier cas 
de typhoïde, mais la situation 
ne lut jugée grave que le 10 
man, atari qu'on comptait 11 
cas.

ment américain aurait approu­
vé le projet et que le gouverne­
ment canadien étudie la ques­
tion.

Les autorités de NORAD vou­
draient se servir de la base de 
North Bay comme quartier gé­
néral d’urgence jusqu'à 1966.

Le quartier général souter­
rain de NORAD est en voie de 
construction près de Colorado 
Springs, mais les travaux ne 
seront pas terminés avant 1966.

Un porte-parole de Norad a 
fait savoir hier que si le gou­
vernement d'Ottawa accepte 
sa proposition, un nouveau 
système de communications 
sera installé à la base de North 
Bay. qui est une des quelque 
22 bases nord-américaines où 
le quartier général pourrait 
être déménagé advenant la 
destruction de celui de Colo­
rado Springs. Le vol plané en cinq sec !

Lesage appuie les
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Plus de mille morts et 
75,000 sans abri à Bali

BALI, Indonésie. (PA) — Mille cent morts et plus de 75,000 personnes 
sans abri, tel est le bilan jusqu’ici de l’éruption du volcan Agung sur l’île 
de Bali, en Indonésie. L’écoulement de la lave volcanique semble s’être arrêté 
aujourd’hui, après cinq jours d’éruption.
!* gouverneur de Bali a dé- craignent que F éruption du vol­

can ne reprenne âpre* une pé­
riode d'accalmie 

Un porte-parole officiel a fait 
savoir que les autorités ont dé­

clare que quelque 300,000 per­
sonnes ont perdu leurs moyens 
de subsistance par la suite de 
la catastrophe. Les autorités

A Montréal: problèmes
Des que furent connut lot premiers résultats des travaux 

du Dr Enders sur le vaccin contre la rougeole, les Docteurs 
Pavilanis, Tassé et Marchessault, de l'Institut de Microbiologie 
et d'Hygiène de l'Université de Montréal, te rendirent é Boston 
consulter le savant. Ayant obtenu la souche du Dr Enders, 
l'Institut fabriqua du vaccin contre la rougeole et le Dr 
Marchestault en fit les essais cliniques. L'Institut serait donc 
prêt a entreprendre la production, mais les laboratoires actuels 
sont trop exigus.

Le Service municipal de Santé nous communique, é propos 
de la rougeole, le nombre de cas et de décés de 1930 é 1963 a 
Montréal. On y constate que le nombre des décès attribuables 
directement à cette maladie est presque toujours proportionnel 
au nombre de cas, jusque vers 1944, mais que les deces ont par 
la suite tendance è diminuer. On n'a pas de statistiques sur 
les cas d'encéphalite, de pneumonie, etc. causés par la rougeole.

ROUGEOLE
SUITE DE LA PAGE 1

lion intramusculaire de gam­
maglobuline

On a goneralement tendance 
a sous-estimer la gravité de la 
rougeole.

C’est pourtant une maladie 
qui atteint 95 pour 100 des en­
fants et qui cause plus de décès 
que la polio. L une des séquel­
les est l'encéphalite, souvent 
mortelle

Dans la plupart des pays 
sous-alimentés, ou les soins 
médicaux sont déficients, la 
rougeole tue plus d’enfants 
que la diphtérie ou la coquelu­
che La Nigéria, par exemple, 
subit chaque année une épidé­
mie de rougeole et la morta­
lité probable est d’un cas sur 
20 au Chili, les mortalités se­
raient attribuables directement 
mi indirectement à la rougeole 
chez la moitié des enfants

Les spécialistes sont d'avis 
que la rougeole serait à l’ori­
gine de plus de maladies du sys­
tème nerveux central que ne 
l'indiqueraient les statistiques 
de l'encéphalite

On sait, en tout cas, que du­
rant sa période critique et 
une dizaine de jours par la 
suite, la rougeole touche le 
cerveau Des observations re­
tentes semblent indiquer que 
cette maladie peut conduire a 
1 instabilité émotionnelle, a des 
symptômes psychiatriques ou 
a une diminution de l’activité 
intellectuelle

La rougeole peut enfin, très 
souvent, causer une inflamma­
tion de l'oreille moyenne et 
laisser une surdité permanen­
te. parfois totale.

Le plus ancien écrit connu 
sur la rougeole serait celui du 
médecin persan Rhazès, huit 
siècles avant l’ère chrétienne. 
Ce n est qu'au 18e siècle qu'on 
en fit une etude un peu sérieu­
se le savant écossais Francis 
Home injecta a des sujets sains 
du sang de rougeoleux et réus­
sit a transmettre la maladie 
Mais il fallut attendre 1905 
pour que le pathologiste amé­
ricain Ludwig Hektoen en dé­
montre la nature virale.

De nombreux chercheurs 
tentèrent ensuite, mais sans 
succès définitif, d'obtenir un 
\ accin.

C'est encore le Dr Enders qui, 
avec son collaborateur Thomas 
Peebles, trouva la solution. 
Après une série d'expérience 
%ès délicates, il obtenait en 
f.»58 un virus atténué. Injecté 
a des enfants, le vaccin ne pro­
duisit qu’une faible réaction 
tout en provoquant une produc­
tion importante d'anticorps spé­
cifiques de la rougeole, c'est-à- 
dire qui font obstacle à la ma­
ladie.

Au cours des années subsé­
quentes, de nombreux cher­
cheurs, dans plusieurs pays, 
voulurent savoir si les anti­
corps produits par ce vaccin 
protégeaient contre l’infection 
naturelle.

Les résultats peuvent se ré­
sumer comme suit :

1—Dans tous les cas, U y eut 
production d anticorps protec­

teurs chez les enfants suscepti­
bles a la rougeole.

2— En temps d épidémie, l'im­
munisation fut complète contre 
la rougeole naturelle: on a des 
raisons de considérer cette im­
munité comme permanente.

3— On n’a constaté, après vac­
cination, aucun cas d'encépha­
lite, la plus redoutable séquel­
le de la rougeole,

4— Aucune des infections se­
condaires graves (pneumonie, 
par exemple) responsables de 
la plupart des décès par suite 
de la rougeole. Les enfants 
n’ont même pas eu les symptô­
mes précurseurs de la pneu­
monie.

5— Aucun cas connu de trans­
mission de virus atténués. Les 
risques d'une épidémie causée 
par le retour des virus à l’état 
virulent sont donc pratique­
ment inexistants.

6— Chez environ 83 pour 100 
des enfants vaccinés, on a ob­
servé une fièvre de deux ou 
trois jours, plus faible que celle 
rie la rougeole ordinaire, ainsi 
que de légères éruptions

Comme cette fièvre et ces 
éruptions causaient quelque in­
quiétude chez les parents, et 
même chez des médecins, on 
se mit à la recherche d'un 
moyen pour les empêcher de se 
produire.

En septembre 1961, une équi­
pe dirigée par le Dr Maurice 
Hilleman, du Merck Institute 
for Therapeutic Research, et le 
I)r Joseph Stokes, du Children's 
Hospital de Philadelphie, pu­
bliait le rapport d'une expérien­
ce sur 500 enfants partagés en 
deux groupes. La moitié des en­
fants reçurent une injection du 
vaccin Enders à virus atténués, 
suivie immédiatement d une in­
jection de gammaglobuline ; les 
autres eurent une injection de 
virus tués.

Chez les premiers, dans 99 
pour 100 des cas, il se produisit 
un taux très élevé d'anticorps 
ianti-rougeole» et aucun ne con­
tracta la rougeole au cours des 
épidémies subséquentes. Bien 
plus, aucune réaction grave : 
seulement une légère élévation 
de température qui n'empécha 
pas les enfants de jouer et 
daller à l'école. Parmi le 
deuxième groupe — celui qui 
avait eu une injection de virus 
tués — beaucoup contractèrent 
la rougeole pendant les épidé­
mies.

Le rapport conclut : "Cela 
démontre qu'il sera possible 
d'immuniser globalement les en­
fants avec des virus atténués, 
suivis immédiatement d'une 
injection de gammaglobuline, 
donc en une seule visite".

LESAGE

r

STEINBËRO

ERRATUM
Dans l'annonça 

do Stoinbarg du 

morcradi 10 mars, 

los produits 

suivants auraient 

dû so lirai

14c DE MOINS!

RAG0UTioiV3m,85t
ou IRLANDAIS, Purlttn

13e Di MOINS!

FEVES S. 4 îfï 490
EN SAUCE TOMATE. STEINBERG

cidé d’évacuer les 250,000 per­
sonnes qui vivent dans un rayon 
de 20 milles du volcan.

D'autre part, plusieurs tou­
ristes étrangers qui se trouvent 
sur nie ont cherché refuge a 
Denpasar, la capitale. Appa­
remment, tous les touristes sont 
sains et saufs.

Le gouverneur de Bali a dé­
claré que plusieurs centaines 
d'indigènes ont été brûlés vifs 
dans trois villages qui ont été 
engloutis par l'écoulement de 
la lave. Ces villageois auraient 
refusé de chercher refuge, se 

contentant de prier sous la di­
rection d'un moine bouddhiste.

Le travail des équipes de se­
couristes a été compliqué par 
suite des inondations dans l'est 
de l'île. Cinq tonnes de fourni­
tures médicales ont été en­
voyées sur place de Java, tan­
dis que le président Soukarno 
proclamait l’île de Bali zone 
sinistrée

Des milliers d'acres de terre 
arable ont été rendus inutilisa­
bles à la suite de l'écoulement 
de la lave

b

Conférence de presse de JFK
\ Le retrait russe de Cuba 
a Voyage à Berlin 
» Les essais nucléaires
WASHINGTON (AFPt — 

Voici les principaux points 
abordés par le président Ken­
nedy au cours de sa conférence 
de presse d’hier soir :

Cuba : 3.000 soldats soviéti­
ques ont été évacués de Cuba 
au cours des dernières semai­
nes Il faut espérer que ce 
chiffre n'est^ pas définitif et 
que d'autres effectifs seront 
retirés avant la fin du mois de 
mars.

Costa Rica : la conférence de 
Costa Rica a été très utile. Les 
présidents qui s'y trouvaient 
se sont mis d'accord sur la 
nécessité de poursuivre le plan 
de l'Alliance pour le progrès 
et d'instituer une coopération 
economique de plus en plus 
forte. Les présidents ont été 
egalement d’accord pour pren­

dre des mesures efficaces afin 
de mettre un terme aux mou­
vements des agents subversifs, 
au transport des armes, a la 
diffusion de la propagande 

Vayaga an Europe : le pré­
sident espère se rendre a Ber­
lin à l’occasion du voyage qu'il 
effectuera à Rome et à Bonn 
au debut de l'été 

Vayaga an Amériqu* latin* : 
M. Kennedy ne se rendra pas 
au Brésil en 1963. Le voyage 
envisagé dans ce pays et déjà 
ajourné à deux reprises a du 
être à nouveau retardé 

Força nueléaira d* l'OTAN : 
le président s'entretiendra au­
jourd'hui avec M Livingston 
Merchant qui vient de terminer 
une première tournée européen­
ne consacrée à la possibilité 
de creer une force multinatio-

PLUS VITE QUE LES AUTOS — A l’heure de pointe, hier, près au pont 
Mercier, cette maison de deux étages “circulait” plus vite que les autos. On 
avait bloqué complètement la route, non toutefois sans avoir indiqué un 
petit détour pour accommoder les automobilistes. Il en résulta un embou­
teillage de première classe. L’heure de pointe passée, on immobilisa la maison 
pour la nuit, le déménagement devant reprendre aujourd'hui.

EN TAXI Armes-H au Canada

SUITE DE LA PAGE 1

M. Johnson : “Ah ’ bon".
M. Lesage : “Le meilleur 

moyen, le seul moyen d'en 
finir avec cette inquiétude, 
c'est de voter pour le seul par­
ti politique qui puisse assurer 
un gouvernement stable. Il 
faut faire comprendre a nos 
gens — < et c’est notre devoir 
à tous» — qu'ils doivent cesser 
de croire aux promesses im­
possibles a réaliser, promesses 
de certains groupes qui, mal­
heureusement, sont trop pris 
au sérieux ,.

Une voix: “De la gravité!"
M. Lesage: “Il n'y a qu’une 

chose à faire quand on est un 
bon Québécois désireux d'assu­
rer l'avenir economique de sa 
province, c'est de voter pour le 
parti libéral, le seul parti qui 
puisse nous donner un gouver­
nement stable à Ottawa..."

'Protestations de l'Union Na- 
îionale».

M. Johnson d'une voix faible: 
“Le premier ministre me per- 
mettra-t-il une question supplé­
mentaire?"

( Rires ».
Le chef de l'Opposition com­

mente
—"Vous voyez comme tout le 

monde est heureux de savoir 
que nous allons garder le dé­
puté de Québec-Ouest dans cette 
chambre... d'un côté ou de 
l'autre»! !

'Rires et huées».
M Johnson : “Voici ma ques­

tion. Le premier ministre veut- 
il nous expliquer comment on 
peut faire former un gouverne­
ment stable à Ottawa par un 
homme qui est l'essence même 
de l'instabilité La preuve ? Sa 
politique sur les ogives nucléai­
res .,."

M lisage, se portant à la 
défense de M Pearson : “Je ne 
puis pas laisser sans réponse 
des paroles visant un homme 
qui n'est pas dans cette cham­
bre, qui a rendu d'immenses 
services a son pays, qui en rend 
encore et qui est tout qualifié 
pour assurer au Canada la sta­
bilité, l'essor économique, le 
progrès dont la population a 
besoin, un besom essentiel et 
vital 1"

SUITE DE LA PAGE 1
complété, mais je puis vous 
dire que j'ai dores et déjà la 
quasi-certitude que les quatre 
hommes sont bien nos quatre 
évadés.

En derniere heure, la PP a 
révélé d'autres détails sur la 
quadruple capture 

Les forçats s étaient arrêtés 
a un poste d'essence de Deep 
River pour remplir leur réser­
voir Puis ils ont filé sans payer 
la note.

Le garagiste a immédiate­
ment alerté la police locale en 
donnant une bonne description 
de l'auto, qui se dirigeait vers 
la route 17, parallèle jusqu'à 
un certain point de la route 
transcanadienne.

Quelques instants plus tard, 
une voiture de la PP ontarienne 
arrêtait l'auto, et ses occupants 
se sont livres sans résistance. 
Ils ont été écroués dans les cel­
lules de Deep River La capture 
s'est déroulée à Rolphton, à en­
viron 10 milles à l'ouest de Deep 
River

Ainsi donc les heures de liber­
té des huit forçais d'hier soir 
auront été de fort brève durée 

Presque sur le champ, quatre 
ont été repris et les quatre 
autres sont retombés, apres 
une fuite de 250 milles, entre 
les mains de la police 

On sait qu'hier soir, huit 
détenus incarcérés dans les 
cellules du nouveau Palais de 
Justice, angle Notre-Dame et 
St-Vincent, ont réussi à prendre 
momentanément la clé des 
champs, en assommant leur 
gardien et en bouleversant tout 
sur leur passage.

De ces prisonniers, tous de 
la région de Québec, quatre 
devaient être conduits au pé 
nitencier de St-Vincent-de-Paul 
pour y purger leurs sentences 
Les autres, tous condamnés à 
vingt ans de prison ou plus, 
et au supplice du fouet, pour 
viol sur une même jeune fille 
devaient comparaître en Cour.

Ils ont pu s'échapper en bri­
sant le carreau d'une porte ver­
rouillée qui donne sur la rue 
Ste-Thérèse, à l’arrière du Pa­
lais de justice. Ce carreau me­
sure approxima t i v e m e n t 2 
pieds carrés ! 11 aurait appa­
remment suffi a la fuite des 
comparses, qui étaient en ser­
vice militaire avant leur ar­
restation.

L’évasion n'a été qu'un demi- 
succès cependant, car, en moins 
de vingt minutes, la police a 
réussi à rattraper quatre des 
huit bagnards, André Launière. 
Jean-Paul Dorion. André Des­
biens et Marcel Tremblay, alias 
Lévesque ; ce dernier, pour 
n'avoir pas obéi à l'ordre d'un 
policier de se rendre, a reçu 
une balle de revolver dans une 
jambe et a dû être hospitalisé 
à l'hôpital St-Luc.

L'arrestation s'est produite à 
la Place Viger, à l'intersection 
des rues Berri et Craig. Les 
principaux artisans de cette 
arrestation ont été les agents 
Maurice Doyon et Robert Pe­
ters, du poste No 1, Paul Brière 
et Jules Frenette du poste 
No 4. Une dizaine d'autres po­
liciers ont pris part à la chasse 
à l’homme.

Les huit prisonniers en cau­
se étaient sous la surveillance 
de la Sûreté provinciale depuis 
la semaine dernière, alors qu ils 
avaient été conduits de Québec 
à Montréal, en raison de l'exi- 
guité de la prison de la vieille 
capitale.

Qui remplacera 
Léon Cresthol ?
C’est M Lionel Chevrier qui 

annoncera, vraisemblablement 
aujourd'hui, le nom du succes­
seur de M. Léon Crestohl com­
me candidat libéral dans Mont­
réal-Cartier

M Crestohl, comme on le 
sait, est décédé hier d'une crise 
cardiaque 11 avait représenté 
le comté aux Communes sans 
interruption, de 1950 jusqu'à 
s.i mort.

Théoriquement, le parti a 
) isqu à lundi, à 2 heures, pour 
choisir son candidat et le met­
tre en nomination officielle­
ment. Mais on croit que le par­
ti voudra procéder plus vite afin 
de le faire connaître au plus 
tôt aux électeurs.

Pearson a changé d'avis à la 
suite d'un sondage d'opinion

Johnson se dit prêt à 
acculer Lesage à de 
nouvelles élections

TORONTO. (PC» - L'ancien 
ministre de la Défense, M. 
Douglas Harkness, a déclaré 
hier soir que le parti libéral 
s'est basé sur les résultats de 
sondages d'opinion publique 
pour se prononcer en faveur de 
l'acquisition d'armes nucléai­
res pour le Canada 

M Harkness, qui a démis­
sionné du cabinet à cause de 
la politique du gouvernement 
sur cette question, a fait cette 
déclaration au cours d’un “fo­
rum" public a Toronto, orga-

DEMOCRATIE
SUITE DE LA PAGE 1

tlrt autrement ? La classa mo­
yenne, préoccupé* par les abus 
passibles, t'est toujours appli­
quée à contenir et même à re­
fouler le syndicalitme. Jusqu'à 
maintenant, let lait ouvrières 
au Québac demeurent un initru- 
ment pour limiter l'action tyndi- 
taie plutôt qu'un cadre permet­
tant au* ouvriert d* défendre 
leurs intérêts économiques.

L'altitude de la classe mo­
yenne à l'égard du syndica­
lisme a même été acceptée 
dans certains milieux de tra­
vailleurs. Les difficultés qu’e- 
prouvent les syndicats à fane 
du recrutement parmi les em­
ployés de bureau et de maga­
sin démontrent le peu de 
de prestige dont jouit le syn­
dicalisme au Québec. Ces 
travailleurs n’ont pas, en gé­
néral. le sens de l’action com­
mune; le créditisme comble 
un vide que le syndicalisme 
aurait du remplir.

Jusqu'ici la classa moyenne a 
toujours ignoré ( element de sta­
bilité sociale que représente un 
syndicalisme tort et respecté, 
file a toujours obéi à un réfiexe 
égoïste en n'acceptant pas le 
syndicalisme comme un rouage 
ettentlel de notre société.

Aujourd'hui, cette clone te 
tent menatie par i'espéca d'in­
subordination politique que ma­
nifestent let travailleurt an vo­
tent pour le Crédit social et en 
rejetant let doue partit tradi­
tionnel;t et bourgeeii que son* 
les libéraux et let conserva- 
tears.

nisé par le “Telegram" et une 
association de jeunes hébreux

M Harkness et le major-gé­
néral F F'. Worthington, an­
cien coordina'eur de la défense 
passive, étaient opposés au ma­
jor-général W. H. S. Macklin, 
ancien adjudant général de 
I armée canadienne et le pas­
teur John H Morgan, président 
de la campagne torontoise pour 
le désarmement nucléaire.

Les personnes officielles qui 
posaient les questions étaient 
l'éditorialiste du “Telegram" 
Lubor J. Zink, un partisan de 
l'acquisition des armes nu­
cléaires pour le Canada, et M. 
Douglas Fisher, député NPD 
qui s'oppose à cette acquisition.

M. Fisher a demandé a M. 
Harkness. pourquoi le leader 
libéral M. Pearson a changé 
la politique de son parti alors, 
qu'il y a quelque temps, il 
s'opposait à l’acquisition des 
armes nucléaires.
“Peut-être a-t-il suivi mon 

conseil", a répondu M. Hark­
ness en souriant. Il a ajouté 
que M. Pearson a changé 
d’avis à la suite de la publi­
cation des résultats d'un son-

— D. Harkness
dage d'opinion montrant que 
55 pour cent des Canadiens 
étaient en faveur de l’acquisi­
tion des armes nucléaires pour 
les forces canadiennes, alors 
que 33 pour cent s'y opposaient

M. Fisher a fait remarquer 
que l'ancien ministre portait 
une accusation grave. Mais M 
Harkness a maintenu sa décla­
ration

Plus tôt, M. Fisher avait de­
mandé pourquoi le premier mi­
nistre Diefenbaker n'avait pas 
suivi le conseil de M. Harkness.

Ce dernier a répondu en sou­
riant : "Vous me demandez de 
spéculer sur ce que M. Diefen­
baker avait dans l'idée et je ne 
suis pas en position de le faire".

Plus tôt dans la journée, M 
Harkness avait déclaré que la 
controverse nucléaire était une 
des “tragédies" de la présente 
campagne électorale. 11 avait 
affirmé que la campagne électo­
rale avait donné naissance à 
des "faussetés et mythes" au 
sujet de la défense nucléaire.
“Le fait que les électeurs ne 

pourront pas faire un choix, a-L- 
il dit. constitue une des tragé­
dies de cette election".

Le Crédit social ne peut être 
appliqué du jour au lendemain

— Manning

❖ (Toui droits réservés)

EDMONTON. (PC) - L« 
premier ministre Manning, 
de l'Alberta, a déclaré hier 
que les réformes monétaires 
proposées par la Crédit so­
cial "ne peuvent être appli­
quées” du jour au lende­
main, mais au cours d'une 
période de transition.

"Las candidats créditistes 
devraient être élus à travers 
le pays afin da réduire cette 
période de transition", a-t-il 
précisé.

La premiar ministre crédi- 
tiste a nié un rapport précé­
dant qui lui aurait fait dira 
è un ralliemant politique la

veille que les Canadiens ne 
sont pas encore prêts pour 
un gouvernement du Crédit 
social.

La popu'ation a perdu con­
fiance dans les vieux partis, 
a précisé M. Manning. Le 
résultat, c'est que l'élection 
actuelle est suivie par la 
plus grand nombre d'élec­
teurs non engagés, dans tou­
te l'histoire canadienne.

"Le peuple ne veut pas 
des libéraux ni des conser­
vateurs et veut se tenir éloi­
gné du socialisme du NPD, 
C'est pourquoi, il regarde 
du côté du Crédit social pour 
savoir de quoi il retourne."

QUEBEC, 'par J. M.' - M 
Daniel Johnson, chef de l'Oppo­
sition. s'est vanté hier a la 
Chambre basse de pouvoir faire 
traîner le débat sur les deman­
des de crédits du gouvernement 
assez longtemps pour acculer 
ce dernier à de nouvelles élec­
tions.

M. Jean Lesage a souri : 
—"Vous n'en avez pas eu as­

sez ?”
Le publie ayant manifesté 

bruyamment dans les tribunes, 
le président de l'Assemblée lé­
gislative lui rappelle que de 
telles manifestations sont inter­
dites par le règlement.

M. Johnson . “Vous me per­
mettrez tout de même, M le 
président, de dire aux gens 
qu'ils ont le droit de sourire. 
Le premier ministre me de­
mande si nous voulons de nou-

Pourparlers de 
fusion entre 
six Eglises
OBERLIN, Ohio tUPI» - 

Les délégués de six Eglises pro­
testantes ont termine aujour­
d'hui leurs entretiens sur le 
projet de fusion entre leurs 
Eglises respectives. Si la fusion 
se faisait, cela créerait une 
nouvelle Eglise de 21 millions 
d'adhérents. Cependant, d'im­
portants obstacles se dressent 
encore sur le chemin de pa­
reille union. L'une des plus dé­
licates n'est autre que le pro­
blème que poserait l'unification 
des formes de culte pratiquées 
par les Episcopaliens, les Pres­
bytériens-unis. les Méthodistes, 
les Disciples du Christ, l'Eglise 
Unie du Christ et les Frères 
Evangéliques Unis. La résis­
tance des simples fidèles au 
changement des formes exté­
rieures du culte serait un obs­
tacle important. Autres obsta­
cles: le fait que certaines Egli­
ses exigent des formes fixes de 
culte dans tous les services re­
ligieux réguliers et d'autres, 
non; l’absence d'une définition 
des termes qui soit communé­
ment acceptée, interdisant ain­
si l'adoption d'un décalogue 
commun: l'usage d'objets tels 
qu icônes, images, lumières, 
vêtements liturgiques et en­
cens: la coutume de certaines 
Eglises de pousser le culte du 
dimanche vers les questions 
sociales et culturelles du mon­
de d'aujourd'hui.

velles élections ? Celles que 
nous avons eues le 14 novembre 
auraient peut-être été différen­
tes sans les faux certificats.

I,e président Richard Hyde : 
“A L'ordre !”

M. Johnson : “Nous sommes 
prêts . . .”

Voix d'un député ministériel 
"Ils en veulent encore”.

M. Johnson ". . . à collabo 
rer avec le gouvernement par­
ce que c'est dans l'intérêt des 
fonctionnaires qui auront be­
soin d'être payés, et des com 
missions des écoles qui atten 
dent des subventions. Ne serait 
ce que pour éviter à ces corn 
missions de tomber sous le 
couperet que le ministre de la 
Jeunesse lient au dessus de 
leur tête comme une épée de 
Damoclès".

M Paul Gérin-Lajoie : "On 
peut rire ?”

M Johnson : "Chaque com­
mission qui ne veut pas suivre 
les directives du ministre, est 
exposée à se faire morceler a 
la suite d'une enquête",

M. Gérin-Lajoie : “L'enquête, 
dont il a été question hier, a 
été ordonnée à la suggestion 
des commissaires et du public”.

Le ministre de la Jeunesse 
faisait allusion a l'enquête dans 
le cas de Jacques-Cartier, Ver­
dun et Alma

M. F.L. Parsons, 
élu président des 
armateurs

M. F L Parsons, de Mont­
réal. président de Saguenay 
Shipping Limited, a été élu hier 
soir président de la Fédération 
des Armateurs pour la prochai­
ne saison de navigation sur le 
fleuve. Il succède à M J. R Y. 
Johnston

Le vice-président élu égale­
ment hier soir est M. D. C. 
Connor, vice-président et direc­
teur-gérant de la Kerr Steam­
ships Limited ; le trésorier, M. 
C. S. Allin, gérant des Atlantic 
Shipping Agencies Ltd. et les 
directeurs : MM. J. R. Y. 
Johnston, H. T. Mason, FL P. 
Rees, W. R. Eakin Jr, A. E. 
Gammon, F B Peterson, S. S. 
Brock, H. Colley, M. G. Angus, 
T R. Smathers, A. Erickson et 
W. J. Jones.

L'action, c'est la vie de l'âme 
aussi bien que celle du corps — 
G. MEREDITH, Le» comédiens 
tragiques.

nale nucléaire de l’OTAN. M. 
Merchant se rendra de nou­
veau en Europe en avril. Il sera 
sans doute possible de se ren­
dre compte en mai si des pro­
grès sont possibles pour creer 
cette force

Arrêt des estais nucléaires :
les espoirs de M. Kennedy de 
parvenir a signer un accord 
sur l'arrêt des essais nucléai­
res sont faibles mais les Etats- 
Unis n'en poursuivront pas 
moins leurs efforts en vue de 
parvenir a un traité avec 
l'URSS et d'éviter ainsi qu'a- 
près 1970, vingt ou 25 nations 
ne possèdent l arme nucléaire.

Corée du Sud : les Etats- 
Unis suivent de très près les 
efforts en cours en Corée du 
Sud pour revenir à une forme 
de gouvernement démocratique 
La situation n'est pas cepen­
dant suffisamment stabilisée 
pour pouvoir la commenter.

Commerce toviétiqu* : les
Etats-Unis continuent à ap­
puyer le maintien de limita­
tions au commerce entre le 
monde libre et l'Union sovié­
tique En général, malgré les 
pressions, les membres de 
1 OTAN ont observé ces limita­
tions.

Jeux olympique» : le prési­
dent serait très favorable au 
choix de Détroit pour les Jeux 
olympiques de 1968

Grève des journaux : le pré­
sident a bon espoir que la 
grève des journaux de New 
York se terminera dans quel­
ques jours et que la presse de 
Cleveland emboîtera ensuite le 
pas.

Vatican : la récente rencontre 
entre M. Adjoubei. gendre de M. 
Khrouchtchev, et Jean XXIII, 
revêt “quelque intérêt histori­
que mais aucune signification 
particulière sur le plan interna­
tional".

La météo
Minimum c*tt* nuit : 2S 
Maximum damain : 40

Bureau météorologique du Canada 
Dorval (PC) — *é«io«» de Montréal 
• t Ottawa; Laurantida», Cantons de 
l'Est et Mauricien région de Québec
Ensoleillé et doux aujourd'hui et 
demain Vents d'oueat de 15 à 25 
milles tombant cette nuit Minimum 
cette nuit et maximum demain 
Montréal et Sherbrooke. 25 et 40. 
Ottawa. 20 et 40; Sainte Agathe. 20 
et 35; La Tuque, 20 et 30; Quebec. 
25 et 35.

Pontiac, Témlscammaua et Abiti
bi : Nuages variables, neige légeie 
sparse dans lea région» montafneu, 
ses puis généralement ensoleille 
vers le soir, demain généralement 
nuageux Température à peu prés 
sans changement. Vents du nord 
ouest de 15 milles tombant ce ton 
Minimum cette nuit et maximum 
demain : Témiacamintue, Rouyn, 
Noranda et Val d’Or. 15 et .30

Région» du lac Saint Jaan, da Kt- 
mouskb da Gaspé, da la baia Co 
maau at de» Sapttlat : Ensoleille 
xauf intervalles nuageux aujour 
d’hui; généralement ensoleillé de 
main. Température à peu près sans 
changement. Vent» du nord-ouest 
de 15 à 30 milles. Minimum cette 
nuit et maximum demain : Chicou­
timi et Baie Comeau. 20 et 33; Ru 
vière-du-Loup. Mont-Joli, Gaspé et 
Sept Iles, 23 et 35

aco;UtR*z
D*
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SAMEDI, Î3 MARS A ? H RM 
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GRATUITS - SANS OBUGATION 
COURS DALE CARNEGIE

pré.en** p.r
THE WITHER INSTITUT! 0F CANADA

GRAND SPECIAL
CONVERTIBLE “PARISIENNE”

Passants Illustres
Un touriste a passé une nuit 

dans un petit hôtel touristique 
Le matin l’hôtelier lui dit : 
"Monsieur, vous venez de dor­
mir dans la chambre où 
Napoléon lui-même a passé 
une nuit !" — "Ah oui ! Eh 
bien il avait les mêmes goûts 
que moi, moi non plus je ne 
voudrais pas y dormir plus 
d un* nuit 1"

• Servo-direction

• Servofreins

• Transmission automatique

• Radio

• Tableau de bord capitonné

• Sièges baquets

• Feux de recul

• Essuie-glace électrique à 2 vitesses avec 
gicleur

• Enjoliveurs de roues et tout le lux» 
standard de la Pontiac Parisienne.

flambant neuve

TRES GRAND CHOIX 

DE MODELES ET COULEURS

PONTIAC * BUICK 

ACADIAN-VAUXHALL
Camions G.M.C.

VAILLANCOURT & FRÈRES
375, BOUL. CURE-LABELLE — CHOMEDEY

A IA SORTIE DU PONT DI CARTIERVME - TEL. : «81-2533

»
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HYDRO-OUEBEC |
Soumission No B-188
Des soumissions cachetées doi-j 

vent être adressées en quatre: 
exemplaires aux soussignés, 21e 
étage, 75 ouest, boul Dorchester. 
Montréal, a temps pour être re­
çues ou livrées au plus tard à 
10:30 a m heure normale de 
l'Est, lundi le 8 avril 1963, rela­
tivement à la fourniture de
Un (1) Tableau de commanda et 

da protection du 141 kV.
Un (1) Tablaau de commanda at 

de protection du 49 kV.
Un (1) Tableau dei services 

auxiliaires.
Un (1) Tableau da mature. 
(Chandler, P.Q.)

Chaque soumission doit être 
accompagnée d'une garantie, 
sous forma de chaque certifié 
payable 4 l'Hydro-Québec, équi­
valente à au moins 10'- du mon­
tant de la soumission. Cette ga­
rantie est confisquée si la sou­
mission est ratirée apres l'ou­
verture des soumissions ou si 
l'adjudicataire refusa de s'enga­
ger par contrat. Au moment de 
l'adjudication du contrat, ce dé­
pôt est remis au soumissionnaire, 
à moins qu'il ne soit l'adjudica­
taire Oans ce dernier cas, le 
dépôt est conservé jutqu'é ce que 
le contrat soit exécuté a l'entiè­
re satisfaction de la Commission.

On doit examiner les devis et 
autres formules de soumission au
bureau de

L'ingénieur en chef,
Division des projets techniques, 
HYDRO-QUEBEC, suite 1517,
75 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal,

et en obtenir copie contre un dé- > 
pot <le $5 sous forme de chèque 
certifié ou mandat payable à 
: Hydlét-Québec. Ce montant 
n'est pas remboursable. Seuls 
sont admis a soumissionner ceux 
qui ont obtenu les documents de, 
soumission directement de l'Hÿ- 
flro-Québec. Les soumissions doi-j 
icnt être envoyées sous enve­
loppe fournie à cet effet et sur 
Laquelle doit être indiquée lisi­
blement la mention: "Soumis­
sion No B-188".

L'Hydro-Québec ne s'engage à 
accepter ni la plus basse soumis­
sion ni aucune des autres.

Los co-secrétaires
B. Laçasse • W, E. Johnson

Montréal, le 19 mars, 1963.

'divers
SUITE DE LA PAGE 3

La blessure n'est que super­
ficielle et la victime a pu réin­
tégrer son domicile

Un autre messager a été at­
taqué. hier soir, et soulagé de 
la minime somme d'argent qu’il 
avait sur lui. Michel Hurtubise, 
employé a la pharmacie Gau­
thier. 4347 rue De Laroche, s'est 
fait voler l'unique billet de $3 
qu'il avait sur lui par deux indi­
vidus qui l’ont attaqué à l'angle 
des rues Christophe-Colomb et 
Marie-Anne,

Vol à domicile ...
Deux bandits armes se sont 

présentés peu avant 9 h. hier 
soir, au domicile de M. Wil­
frid Belanger. 1117 rue St-Ma- 
thieu, app. 6, gerant d'Omega 
Productions Inc. Les deux 
voyous auraient ordonne a M. 
Bélanger de se coucher par 
terre Ils se sont ensuite empa­
res de $124 dans un coffre et 
de $84 dans une caisse.

Vol avec violence
M. B A Hobbs, propriétaire 

de Hobbs Watch Repairs, 4386 
rue Colonial, a refusé de se 
rendre aux exigences de deux 
jeunes gens qui venaient le 
voler dans son établissement, 
vers 10 h. hier soir. Les deux 
bandits s'emparèrent alors 
d'une petite pelle et en frap­
pèrent M Hobbs à la tète. 
Ils prirent la fuite avec deux 
"paniers de montres" de dif­
férentes valeurs.

Incendie à St-Lin
<D« notre dernière édition d*hier>

Les flammes ont détruit hier 
matin une maison vieille de 
150 ans, rue Laurier, à St-Lin. 
Le sinistre qui a jeté quatre 
familles sur le pavé, a pris 
naissance au deuxième étage 
de la maison et quelque 30 pom-

SAUVE

HYDRO-OUEBEC
Soumission No B-189

Des soumissions cachetées doi­
vent être adressées en quatre 
exemplaires aux soussignés, 21e 
étage, 75 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal, à temps pour être re­
çues ou livrées au plus tard à 
10:30 a.m., heure normale de 
l'Est, lundi le 15 avril 1963, rela­
tivement à la fourniture de
Trent*-trois (33) — Disjoncteurs 
315 kV„ 35000 MVA. (Montréal,
P.Q.)

■ Chaque soumission doit ètro ac­
compagnée d'une garantie, sous 
forme de chèque certifié payable 
è l'Hydro-Québec, au montant 
de 525000 (Garantie d'exécution 
d'après les documents de soumis­
sion). Cette garantie est confis­
quée si la soumission est retirée 
apres l'ouverture des soumissions 
ou si l'adjudicataire refuse de 
s'engager par contrat. Au mo­
ment de l'adjudication du con­
trat, ce dépôt est remis au sou­
missionnaire, à moins qu'il ne 
soit l’adjudicataire.

On doit examiner les devis et 
autres formules de soumission au 
bureau de

L'ingénieur en chef,
Division des projets techniques,
HYDRO-QUEBEC, suite 1517,
75 ouest, boul. Dorchestor,
Montréal,

et en obtenir copie contre un 
dépôt de $100 sous forme de chè 
que certifié ou mandat payable a 
l'Hydro-Québec. Ce montant n’est j 
remboursé qu'aux soumission ; 
•aires qui ont présenté une sou-j 
mission en bonne et. due forme j 
pour le tout ou en partie. Seuls: 
sont admis à soumissionner ceux: 
qui ont obtenu les documents de 
soumission directement de l’Hy- 
dro-Québec. Les soumissions doi­
vent être envoyées sous enve-j 
loppe fournie à cet effet et sur; 
laquelle doit être indiquée lisible­
ment la mention . "Soumission 
no B-189".

L'Hydro-Quebec ne s'engage à 
accepter ni la plus basse soumis-; 
sion ni aucune des autres.

Los co-soerétairos 
B. Lacasso - W, E. Johnson

Montreal, le 19 mars, 1963.

SUITE DE LA PAGE 3

André Blain avait précédem­
ment libérés, qu'il avait décidé 
de dire la vérité.

Comme le jeune homme ve­
nait d'évoquer, quelques secon­
des plus tôt, les menaces de 
mort que Sauvé lui aurait fai­
tes, avant sa première déposi­
tion en Cour, en décembre, la 
mention du lieu "particulier" 
de cette rencontre entre l'ex- 
employe et son ex-patron fait 
évidemment sourire pendant un 
bon moment.

En fin de séance. Me Daoust 
a par ailleurs réclamé le re­
jet de toutes les accusations por­
tées contre Boisjoly. en soute­
nant que si l'on avait fait une 
preuve prima facie de beau­
coup de choses contre Sauvé, 
il n'en était pas de même pour 
Boisjoly, que rien ne rattache 
a la conspiration générale.

Mais Me Bellemare soutient, 
de son côté, que l’incitation au 
parjure déjà établie contre le 
deuxième accusé, en complé­
tant cette conspiration, l’y rat­
tache au contraire directement.

piers et volontaires de St-Lin 
ont mis deux heures avant de 
circonscrire les flammes.

Une femme d’environ 60 ans 
qui habitait un logement touché 
par les flammes, Mme Maisant, 
a subi des brûlures a la tête 
et aux mains. Son état n'est ce­
pendant pas grave.

On ne connaît pas encore la 
cause de cet incendie

Cambriolages
Une épinglette en feuilles d'or 

du XVIIe siècle d'une valeur 
de $300, une tapisserie de $400, 
un ensemble de patineuse de 
fantaisie et des complets, le 
tout d'une valeur de $1.303, ont 
été volés chez M John St- 
Pierre. 1230, rue MacGregor, 
appt 506, par des individus qui 
sont entrés sur place à l’aide 
de rossignols, a révélé ce ma­
tin le sergent Gérard Aubertin, 
du poste no 10.

Des malfaiteurs se sont intro­
duits avec effraction dans le 
garage de la Craig Plumbing 
& Heating, 6224. rue St-Hubert, 
et en sont ressortis avec le ca­
mion de cette compagnie dans 
lequel ils avaient empilé $4,000 
d'outils de plombier.

Dans un entrepôt situé à 
l'arrière du no 1462. boulevard 
Pie-IX. appartenant a Gauthier 
4 Boulard, des voleurs ont fait 
main basse sur $1.250 de sté­
réos. téléviseurs, et autres.

Dans un autre entrepôt, ap­
partenant à Nick (tescu, 5331, 
rue Clark, des malfaiteurs ont 
volé une forte quantité de mar­
chandises ; puis ils ont prati­
qué un trou dans un mur mi­
toyen et cambriolé des effets 
en ce second lieu Dans cha­
que cas, ils ont pris des arti­
cles d'une valeur encore indé­
terminée et ont filé.
Saisie de billets de loterie

Les agents de l'escouade de 
la moralité ont exécuté une des­
cente au no 3903, rue St-Denis, 
appt 1, confisqué 9,320 billets de 
loterie 'hockey», détenu une 
femme de 55 ans et mis les 
scellés sur des appareils ser­
vant à imprimer et à brocher 
des cartes de hockey.

Femme tuée par une auto
QUEBEC, 'PC» - Mme Tho­

mas Godin, âgée de 60 ans, de 
Québec, a succombé ce matin 
dans un hôpital de cette ville 
aux blessures qu'elle avait su- 
bies hier soir dans un acci­
dent d'automobile. L'accident 
s'était produit à Ste-Monique 
des Saules, près de Québec.
Assommé par des bandits

Un homme d'affaires d'Inger- 
soll. Ont., M Clifford Russell 
s'est fait réveillé d'une façon 
assez inattendue vers 1 h. ce 
matin. Trois bandits ont péné­
tré suibitement dans le motel 
où dormait M. Russell, ils l'ont 
roué de coups jusqu'à ce qu'il 
soit inconscient, puis ils ont pris 
la fuite avec le porte-monnaie 
de leur victime. On ignore pour 
le moment le montant du vol.

M. Russell a dû être hospi­
talisé. Son état n'est cepen­
dant pas grave.

Les grèves 

et le papier

Baisse d'un 
dixième dans 
la production

Les grèves des journaux de 
New York et de Cleveland ont 
provoqué une réduction de plus 
rie un dixième de la production 
de papier-journal au Canada du­
rant le mois de février.

C'est ce qu'annonce l'Associa­
tion des producteurs de papier- 
journal du Canada La produc­
tion de février a fléchi de 13.8 
pour cent au regard du même 
mois Tannce dernière, tandis 
que les exportations aux Etats- 
Unis ont diminué de lt.8 pour 
cent.

La production mensuelle s'est 
élevée à 443,547 tonnes et les 
exportations à 325,961 tonnes,

M Murray Savage, directeur 
de l'association, a souligne que 
la production du mois de mars 
est à un niveau inférieur à ce­
lui de février.

A Chomedey

M- Alain Hamel 
gagne le concours 

d'art oratoire
Alain Hamel, étudiant de 

l'école secondaire St-Maxime 
de Chomedey, a remporté, hier 
soir, les honneurs du tournoi 
d'art oratoire organisé pour la 
deuxième année consécutiv e 
par la Chambre de commerce 
de cette ville.

Les 3 membres du jury, MM. 
Gérard Vleminckx et Raymond 
Choinière ainsi que M. Yvon 
Sirois, directeur général adjoint 
de la Chambre de commerce 
provinciale, ont été unanimes 
a lui décerner le trophée De­
mos thène.

Les cinq autres concurrents 
qui ont parlé à l'école secon­
daire St-Martin, sont MM. 
Pierre-Denis Denicolai, Serge 
Roussel, Charles Verge, Gaston 
Clermont et Richard Pesant. 
Tous traitaient le même sujet : 
démontrer si la langue fran­
çaise est vraiment vivante ou 
si elle s'identifie à une époque 
antérieure.

Plus de 500 personnes 
s'étaient massées dans la salle 
académique de l'institution pour 
entendre les orateurs.

LE CENTRE
SUITE DE LA PAGE 3

projet, les parents, les adultes 
et les enfants '20.000 de t à 16 
ans) favorisaient plutôt une 
plus juste répartition des de­
niers publics dans l'organisa­
tion des loisirs dans les six 
paroisses de Montréal-Nord.

Le centre civique devait

comprendre : une patinoire, 
'glace artificielle1, des salles 
de conférence, de concert, de 
récréation, une bibliothèque 
municipale, des locaux pour 
les loisirs et divers bureaux 
pour les services de santé, de 
la taxe d'eau... etc , etc., en 
plus d'un immense gymnase.
Et parce que le coût paraissait 
exorbitant et ne réglait pas le 
problème des loisirs adéquate­
ment à Montréal-Nord, le mai­
re Filion s'esl heurté tout le 
long de l'acheminement de son 
projet a une vive et tenace op­
position de la part d'une ma­
jorité importante de la popula­
tion.

Par ordre de dates : 9 jan­
vier 1962, mémoire "anti-centre 
civique" de la Fédération des 
groupements civiques ; le mê­
me jour, les curés des six pa­
roisses font appel à la décen­
tralisation des loisirs : le 6 
avril, formation du “Mouve­
ment contre le centre civique 
et pour les loisirs de quar­
tier" ; le 10 mai 'un jour mé­
morable», manifestation bruy­
ante contre le projet à l’hôtel 
de ville : 300 contribuables,
pancartes en tête, somment le 
maire Filion de retirer son 
projet ...et d'arrêter les dé­
penses ; le 1er octobre (con­
tradiction flagrante», le con­
seil vote $5,000 pour l'organi­
sation des loisirs dans les 
salles d’école, dans chaque pa­
roisse... ; le 28 novembre, son­
dage-éclair de l'opinion publi­
que : 75% des 575 familles 
consultées se prononcent con­
tre le centre civique ; le 3 dé­
cembre, à une séance ora­
geuse, le véto du maire con­
sacre l’adoption des plans et 
devis ; le même soir, une sub­
vention de $150,000 est deman­
dée au ministre de la Jeunes­
se ; 15 jours plus tard, le
ministre Gérin-Lajoie répond 
"Pas d’octroi pour cela à 
Montréal-Nord” ; le 27 décem­
bre, demande rie soumissions 
publiques : aujourd'hui, les 
trois seules soumissions sont 
inacceptables...

Le maire Rolland Filion, qui 
sen est fait le champion 
acharné, a toujours prédit que 
le projet ne coûterait jamais 
plus de $500 000 à la ville. Il 
est maintenant prouvé qu'un 
centre civique de cette am­
pleur n'est pas réalisable en 
bas du... GROS MILLION !

L'assemblée a été levee là- 
dessus. Les adversaires du 
projet sont maintenant à un 
cheveu d’une "victoire" défini­
tive N'empêche qu'ils en por­
teront le deuil, comme si 
c'était une oéfaite, car il ne 
faut pas oublier que la ville 
aura, a toutes fins pratiques, 
dépensé, quand tous les frais 
seront payés, et inutilement en­
core, la somme impressionnan­
te qui s'élèvera aux alentours 
de $75,000 ... !

Malchance ! Jamais une 
sans l'autre : le premier mi­
nistre Jean Lesage s'est char­
gé. la semaine dernière, de 
bloquer un autre projet d'en­
vergure du maire Filion : 
l'annexion d'une partie du ter­
ritoire de Rivière-des-Prairies. 
Et ça s'est fait en un tour de 
main. .

A St-Vincenf de-Paul

Ouvrira-t-on la 
rue Bellevue qui 
est déjà ouverte ?

par Jtan-Louit ARCAND
Décidément, les autorités mu­

nicipales de St-Vincent-dePaul 
tiennent mordicus à ce que la 
voie panoramique 'la rue Bel­
levue» qui longe la rivière des 
Prairies soit ouverte toute l'an­
née. Et sur ce point ceux qui 
ont pu y voir le mag'ûfique 
paysage les approuvent certai­
nement.

Encore hier, une souffleuse 
a été dépêchée d'urgence pour 
enlever la neige qu'une pro­
priétaire venait de faire entas­
ser sur une partie de la "rue" 
quelle dit être son terrain.

On ne pouvait évidemment 
tolérer une telle situation au 
risque d'entraver la circula­
tion . .. Quant aux allégations 
de la propriétaire, on a référé 
le cas au conseiller juridique. 

.Me François Audair, qui saura 
faire les recommandations per­
tinentes, étant celui qui s’est 
occupé de l’aspect légal des 
expropriations de la rue Belle- 
vue que LA PRESSE décrivait 
dans son édition de mardi.

Il faut croire que l'ouverture 
de cette rue est de première 
urgence pour la municipalité. 
En effet, le conseil a adopté 
le règlement 442 qui en prévoit 
l'aménagement, le 18 février 
1963, alors que la rue est ou­
verte depuis 1962.

Et, pendant ce temps, Qué­
bec garde le tout en suspens 
(d'après une lettre officielle du 
ministère) en attendant de 
faire rapport sur I ouverture 
de la rue ... déjà ouverte.

On veuf recouvrer des 
ceintures de sauvetage 
ayant une défectuosité

Pontiac - Grand Prix 1962
A VENDRE

Trahi carburateurs 383 CV. 
Transmission synchrometh è 4 vit*****. 
Propre, bon ordre, bat millaga, Actep- 
tarait tchanç*

RA. 9-7286

Le ministère des Transports 
a laissé savoir hier que la Gen­
darmerie royale et le Bureau 
d’inspection des navires à va­
peur tentent actuellement de fai­
re retourner à une usine de 
Montréal un certain nombre de 
ceintures de sauvetage consti­
tuées de deux coussins de flot­
taison dont le plus volumineux 
porte par erreur l'inscription 
“DOS” et qui ont été mises en­
tre les mains de distributeurs 
de détail.

Ces ceintures portent la mar­
que de commerce “Aqua-Nep- 
tune" et le nom du manufac­

turier. “Imperial Quilt Ltd" ou 
"Imperial Industries Ltd".

Le communiqué précise que 
la majorité des ceintures ont 
été renvoyées, mais que quel­
ques-unes ont déjà été vendues 
a Toronto et a Victoria, C. B., 
et peut-être en d'autres en­
droits.

L'inscription porte également 
l’approbation du ministère des 
Transports. Ces ceintures sup­
porteraient dans l’eau celui 
qui en ferait usage selon les 
indications, mais ne tendraient 
pas à le faire flotter sur le 
dos comme elles doivent le 
faire.

CHAUSSURES CONCORDIA
Représarstants demande* dans toute* 
Us localité* pour «*ndr* no* chaut 
aura» coussin**» Plan d «scompt* fa­
milial, bonnat tommiliiwi, *amp* 
plain ou partial, fquipomant do vente* 
gratuit Ccrivn à

CHAUSSURES CONCORDIA INC. 
DEPARTEMENT PR M3 

m? PARC LAFONTAINE, MTl 34

CESSNA
On livre le 50,000e avion

La firme américaine Cessna 
Aircraft Company a effectué à 
la fin de février la livraison 
du 50.000e appareil fabriqué à 
ses usines.

L’avion, un monomoteur à 
quatre places de type Skyhawk, 
a été acheté par une compa­
gnie de développement domi­
ciliaire de la Caroline du Sud.

Le Skyhawk est incidemment 
le plus répandu des appareils 
fabriqués par cette compagnie 
qui a commencé ses opérations 
en 1911.

Bill des 
dentistes

QUEBEC, (par J, M.) —
L’Assemblée législative 
a adopté en première lecture :

1 — Le Bill No 91 qui con­
cerne les dentistes et qui pré­
voit notamment la formation 
d'un comité où seraient repré­
sentés. à la fois, le Collège des 
chirurgiens dentistes et l'As­
sociation des techniciens den­
taires.

2 —Le Bill No 93 relatif au 
notariat et visant à porter de 
38 a 42 le nombre des membres 
élus de la Chambre des notai­
res.

3 — IjC projet de loi de la 
Commission des écoles de St- 
Leonard-de-Port-Maurice.

4 — Celui de Québec, que le 
Comité des bills privés de la 
Chambre basse examinera jeu­
di le 28 mars.

5 — Enfin celui de Hull.

a %/IC donné qu* I» 30 msrs
AVI J 1963 è 10 00 hr*» a.m. M* 
ANDRE MARC DAUTH notaire, procé­
der* à 7968, 22terre Avenue, Cite St- 
Mich*l, è I* v*nt* à l onchèr* d un* 
voiture automobile ' 8UICK I960

M* ANDRE MARC DAUTH, 
notair*.

VOUS POURRIEZ ASSIS­
TER EN PERSONNE A 
LA REMISE DES PRIX DE 
L'ACADEMIE, A HOLLY- 
WOOD, LUNDI LE 8 
AVRIL.

Ecoutez CJAD pour tous dé­
tails. Lisez l'annonce du Théâ­
tre Seville en page 23 pour 
les règles du concours.

Les préférés en 

Australie

à

PENFOLDS
PORTO j»

BRANDY SHERRY

EN VENTE OANS LES COMMISSIONS DE LIQUEURS

AVOCAT
diplômé pour travail 

juridiqu» à (empj partiel dan» 
grosse compagnie de construction 
dans la métropole. Veuillez en­
voyer bref résume personnel. Dis­
crétion assurée à toutes les lettres.

CASE 8134 IA PRESSE
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Centre professionnel de Montréal
ingle Sherbrooke et St-Hubert

• STATIONNEMENT : Garage souterrain de 2 étages
• RESTAURANT : restaurant moderne de 100 places
• CHAUFFAGE ET CLIMATISATION : climatisation hiver-été
• APOTHICAIRE : JEAN-P. DUQUET, L.PH.
• SERVICES BANCAIRES ; La Banque d'Epargne de le Cité et du 

District de Montréal
• AUTRES SERVICES : Salon de barbier, tabagie et kiosque de

journaux et revues.

★ location tnt verte 

CENTRE PROFESSIONNEL DE HONTREM, INC.
801 est, rue Sherbrooke, Montréal, Qué.

AV. 8-6939 - AV. t» ^85

y-

'K

¥ * # TOUS LES CHEMINS M

Ixsellents

LOCAUX COMMERCIAUX
Pour occupation immédiat*. — 
4690 Darlington, angle Gayar;

10196 boul. ST-MICHEl
angle Fleury. M. Prupes,

VI. 2-3415

ATTENTION CONSTRUCTEURS 
ET PREPOSES AU DEVELOPPEMENT
Occasion peur importent projet do­

miciliaire près vaste centre d'acKets. 
terrains subdivisés, ayant teus ser­
vice». disponibles. Priv peur vente 

rapide

Tél. 735-2661

EPONCEUR EXPERIMENTE
ntqt in

par important» u$«na d* tricot 
pour taira tonctionnar machm* A 
épongar Emploi è Tanné* assuré 
(ftctiltflf Mtair» pour parsoant 
Qualifié*. $ ad.

PLAYFAIR * KNITTING MIUS 
tin. tut

ESTIMATEUR 
EN IMPRIMERIE

Imprimer U b**«i établit. apétltlWt 
dan* i*« étlq****ft, «allant*, penne**a 
•t carta*, éemende #«tim*ta*r ayant 
eu moine data ant daupériene* an 
•«timatian
Situation permanent* #• atabl* laçai» 
lent** pénibilité* de revenue Veuille*
«Mtrtr* è
iVIR READY TAG A LABEL 

CO. LTD.
*800 rue MlllliUS, MONTH AL

VENTE GEANTE!
EN COURS POUR CETTE FIN DE SEMAINE SEULEMENT! 
OFFRE D AUBAINES EXTRAORDINAIRES!

200 AUTOS NEUVES AU CHOIX!

HEURES
chez

WÊrjjx

NEIGE, GLACE, NEIGE FONDANTE... IMPORTENT PEU
VENEZ EXAMINER! VENEZ ECONOMISER! NOS JOLIS MODELES 

DU PRINTEMPS SONT TOUS ICI ET ILS SONT MAGNIFIQUES
ESTIMATIONS FAITES IMMEDIATEMENT - FINANCEMENT SUR LES LIEUX - 

A PEU PRES TOUS LES MODELES ET COULEURS AU CHOIX

NOUS VOUS GARANTISSONS SATISFACTION. CONSIDEREZ CES PRIX MODIQUES ...

FALCON
Mensualité*

GALAXIE
Mensualité*Men*ualité*

D'accès tellement facile

w< 4*

s/r-

IL NE RESTE PAS BEAUCOUP DE TEMPS !VOTRE AUTO PEUT 
SERVIR DE COMPTANT

VENEZ NOUS VOIR I VENEZ ECONOMISER CETTE FIN DE SEMAINE I 
N* laissez pas passer cette incroyable vente — C'est votre chance de faire des économie*.

N.B. t notre garanti* absolue Hy-Raad Ford et nos trè* fortes allocations d'échango s'appliquent à 
toutes cet autos.)

! Concessionnaire de i

FORD Motors Ltd.
4901 OUEST, JEAN-TALON - RE. 1-8271

FAIRIANI. OAIAXII, 
FALCON. 

THUNOIIBIRD 
et CAMIONS FOSO

LE DEPARTEMENT DE SERVICE 
LE PLUS RAPIDE A MONTREAL
Plus rapide ... en raison du nombreux 
d'espace et est ultra-moderne.

Plus rapide ... en raison du nombreux 
personnel Hautement spécialisé de 
HY-ROAD.

Le plus rapide ... parce que le très Haut 
degré d'efficacité du service HY-ROAD 
vous donne le maximum de satisfaction.

H\
t
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Pépiniériste bilingue demandé
p'*rd'e ch«rga de note# pépin >è'e à C6fe Cechee. StR-Théf«»« Il

»'*0 t ce r.uitufë et mwl»iplic«t»or» c« pi*ntRi ofntrr;»nf»i«» tr fruifîèr#».
» ferrée Séitirg (3 ëprêt compé»«nc«». Rét»d*nc« tor ‘et U#ux. D«vr* 

«ntftf en foactiont d'ici un mo i

Horticulteur bilingue demandé
Pou* «f tJtped-fion de pi*m«» de pep niète, Do>t étrt vif, e*»ct,
co^neîtrg let plente», I* coutume în»trn«tior*l# d#îiquRt*ç*. Pontion » 
l'ennet. $*l*ir* d'«prè* competence».

W.-H. PERRON & CIE LIMITEE 
515, boul. Libelle, Chomedey, P.O.

A HOMME D'AFFAIRES AMBITIEUX
Texaco Canada Limitée

offre l'avantage d'administrer un 
"POSTE DE SERVICE DE CHOIX"

Capital minimum requis $5,000 00 
Pour renseignements supplémentaires, signalez : 

Gilles Vézina 747-5766 ou 745-2511

REPRESENTANTS
COMMENT AUGMENTER VOS REVENUS

En Faisant parti* d un# important* société Inttrnatienal* an plain 
*<i*r au Canada.

* formation murât
* Ay*nc*m*nt rapid*
* tivtnv $10,000 *t plut i*len capacité»

Tout»* répent«i traité» avac dncrétion.

ECRIRE A CASE 8207, LA PRESSE

VOYAGEUR
Distributeur d équipement agricole, en plein essor, demande 
immédiatement voyageur qui vendra ligne spécialisée d équipement 
agricole dons la province de Quebec. Les candidats doivent avoir 
de 27 à 40 ans, être parfaitement bilingues et prêts à voyager. 
Connaissance de l'agriculture et de la mécanique, capables d'assu* 
mer responsabilités avec un minimum d'entraînement.
Avantages marginaux attrayants et chances de se créer un bel 
avenir. Salaire à discuter. On ne prendra en considération que 
les demandes contenant une photographie et tous les renseignements 
pertinents.

Ecrire à CASE 8205, LA PRESSE

POSTE POUR

CONTREMAITRE DE PRODUCTION
Importante fabrique d'acier inoxydable, en construction 
à $orel, Québec.
le» qualification# denrée» comprennent un diplôme uni­
versitaire en génie mécanique ou métallurgique, ou 
l'équivalent, et un minimum de deux année» d'expé­
rience pratique.
Excellente occasion pour un jeune ingénieur cenadien 
ci expression française de faire partie d'une compagnie 
progressive.

Discrétion assurée à toutes les réponses

JOHN HOU SIEÏHEM AND COMPANY LTD.
Cons«ill«rt en personnel administratif 

Immeuble de la Banque Canadienne Impériale 
de Commerce

U55 ouest, bowl Dorchester, Montréal T 
Téléphone 866*1904

PERSONNEL
D'HOTEL
DEMANDE

SAUI A MANGER : Garçon» et filles de table, capitaines, Hôteases 
connaissant le servie* frinçeis.

■ARMAN connaissant les vin» et mélange d» boisson. 
MAGASINIER (Storekeeper) avec eu moins 2 an» d’expérience et 

compétent pour prendre inventaire.
CAISSIERE pour salle à manger (Nourriture et boisson) connais­

sent maniement N.C.R.
■US BOYS
CUISINE . CUISINIER (Connaissant cunin* française) clef de 

pâtisserie, boucher, pantry girls, laveur» de vaisselle 
MOTEL : Commis de comptoir dexpérience connaissant maniement 

N CR
AUDITEURS DE NUIT avec au moins 2 ans d'expérience.
OPERATRICES DE TELEPHONE avec au moins 2 ans dexpérience. 
BELL CAPTAIN et BEU BOYS FEMMES DE CHAMBRES.
Tout le personnel ci-haut mentionné, exception faire des femmes 
de chambres, devra être bilingue.

Participation eux bénéfices d assurance-groupe.

Entrevues au:

GRAND MOTOR HOTEL
6126 Côte-de-Liesse

entre 2 hres et 6 hres P.M. chaque jour

NECROLOGIE

TECHNICIENS- 
VENDEURS

l'une des plus importantes et des plus progres­
ses industries canadiennes, Union Carbide 

Canada Limited, offre d'intéressantes et stimu­
lantes carrières d avenir comme technicien!- 
vendeurs.

les postulants choisis seront affectés à le division d* I* 
chimie et des plastiques. Etant donné le développement 
constant d* nos sections chimiqu*. agricole et de» 
polyéthylènes les possibilités d avancement sont parti­
culièrement fav©r»l*s.

VENTES - SECTION AGRICOLE - Les postulent» devront 
être diplômés en agriculture evec expérience de le 
pethologie des plantes Expérience dans le domeine de 
le chimie agricole est désirable meis pas essentielle.

VENTES - SECTION DES POLYETHYLENES - Les postu­
lants devront posséder leur diplôme d ingénieur chi­
miste, d mgenieuc mécanicien ou leur diplôme d'ingé- 
nieu. et d'administration et posséder de trois è sept en» 
d expérience dans ces domaines, la connaissance par­
faite de I anglais et du frençeis serait très appréciée 
Ces postes sont disponibles pour personnes qualifiées, 
Igees de 25 è 35 en».

le» réponses, confidentielles, doivent être adressées è t 

J I. Ward
Dirastewr du parsennal

Union Carbide Canada Limited 
Division "Chimie et plastiques"

• F. 200
Reinte-awa-Tremblt», P 0,

Le Or EDOUARD SAMSON
Le Dr Edouard Samson, fon­

dateur de la Société canadienne 
d'orthopédie, et un des premiers 
chirurgiens orthopédistes au 
Canada, est décédé mercredi 
à Lévis.

Gradué à l'université Laval 
en 1919, le Dr Samson a prati­
qué a Lauzon jusqu'en 1930, 
puis a Montréal, jusqu’en 1959

ANGERS 'Albertina1 — A Montreal, DROUIN Gcorees1 — A Montreal, la LANIEL (Avlla)

A LOUER

SALLE D'EXPOSITION
ou bureaux

Bates Read (Céte-des-Neigea)
1600 p.c. avac vitrinaa au niveau 
de la rue — 3000 p.c. disponibles 
pour espace è bureaux,

RE. 9-1981 - Soir: RE. 7 6984

SURINTENDANT
CONSTRUCTION

Expérience apprefendie des chan­
tiers da construction de bungalow». 
Doit ètro au courant des exigences 
de la SC.HL, de l'emploi du tran­
sit, do la coordination des sous-trai­
tants. Bilingue, auto nécessaire, tra­
yait à l'année

ECRIRE è:

CASE 8206, LA PRESSE

à la clinique St-Louis et à l’hô­
pital Sacré-Cœur de Cartier- 
ville.

Le Dr Samson a été maire de 
L’Abord-à-Plouffe et président 
de la commission scolaire. 11 
laisse dans le deuil, son épouse 
et deux filles, Micheline Sam- 
son, de Lévis; et Mme Marc 
Chevalier, de Montréal.

Mm* Vv* ADELARD 
GOUDREAU

Mme Vve Adélard Goudreau, 
née Christin (Rose-de-Lima>, 
est décédée accidentellement le 
18 courant, a l’âge de 74 ans.

Lui survivent: ses fils et ses 
brus, MM. et Mmes Armand 
Goudreau <Dorothée Bennett),
Irénée Goudreau < Madeleine 
Provost i, Jacques Goudreau 
(Jimmie Ritchie) et Jean-Paul 
Goudreau 'Jacqueline David); 
sa fille, Mlle Yvonne Goudreau; 
ses petits-enfants, Michel. Joce­
lyne, Sylvain, Eveline, Mistral,
Dominique et Isabelle Gou- 
dreau; ses beaux-frères et ses brosseau leoault 'Aurora) a

Montréal, le 20 mars à 1»**

le 21 mar# 1963. à l’âge de 72 an*, 
est décédee Mme Wilfrid Angers.) 
née Albertine Teireault, demeurant! 
a 2854. rue Masson, mère de Mme 
Décane (Fran<;oue>. Mme R Jo- 
doin (Gabriellc). Mme G. Boulet 
f Fernande). Mme M. St-Laurent «Ma­
deleine1. Mme P E Paquet (Jacque­
line! Les funérailles auront lieu 
lundi le 25 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des *alons

J. A. Guilbault Inc.
5359. Il* avenue. Rosemont 

à 8 h. 15. pour se rendre à l'eglise 
Ste Phllomène où le service »era 
célébré à 8 h. 30. et de là au 
cimetière de St-Pie-de-Bagot. Ueu de
la sepulture, où un libera seraJITlENNE (Albertina)

20 mari 1983. à l’Àge de 74 ana. 
est décédé Georges Drouin, époux 
de Florence Peloquin. demeurant à 
6788 Louis-Hémon. Lea funéraillea 
auront lieu lundi le 25 courant. Le 
convoi funèbre partira de» aalona 
de la

Société Coopérative 
de Frail Funéraire».

2215 rue Jean Talon Est 
à 9 h. 45, pour se rendre a l'église 
St-Barthélemy ou le service sera 
célébré à 10 hrea. et de là au cime­
tière de l'Est, lieu de la sepulture. 
Parenta et ami» sont prié» d’y ai. 
aiater sans autre invitation.

Montréal, le MORIN
19 mars 1983. à l âge de 70 ana. est 
décédé M Avila Laniel. époux de; 
Isabelle Joly 5270 Papineau. Les fu- 
inérailles auront lieu samedi le 23* 
courant Le convoi funèbre partirai 
des salons,

Société Coopérative de 
Frais Funéraires 

4848 rue Papineau
à 8 h. 45 pour »e rendre à l'église 
tSt-Stani.sias de Kosta ou le service 
aéra célébré à 9 h. et de là au 
cimetiere de la Côte-des-Netgea, lieu 
de la sepulture Parenta et amis 
sont priés d’y assister «ans autre 
invitation.

chanté Parent! et ami* sont prié» 
d’y assister sans autre invitation.

BELISIE (Jean-Ouyi — A Ste Thérèse, 
le 21 mars 1963, à l’âge de 30 an», 
eat décède M Jean Ouï Béliele. 
époux de Germeiné Ttmierae, de­
meurant au 70 St-Joeeph. Lee fu- 
nératlle» auront Heu .undi le: 28 
courant. Le convoi funèbre partira 
des salon»

Armand Magnan Enrg,
81 rue Blamville ouest, 

à 8 hrs 45 pour se rendre à 1 église 
Mère ou le service sera célébré à 
9 hrs et de là au cimetière de St- 
Janvier. lieu de la sépulture ou un

A ^ MoJ]ltréal ’‘L A * • V E i

20 mars 1983, à l’âge de 62 ans. 
décédé Maurice Morin, époux de 
Simonne Bedard, demeurant à 2066. 
boulevard Gouin est. Les funérailles» 
auront lieu samedi le 23 courant ! 
Le convoi funèbre partira des sa 
lona

Georges Godin 
10540. rue Papineau 

à 8 h. 45. pour se rendre a l'église 
de la Visitation ou le service »eraj 
célébré à 9 h., et de la au cime­
tière de la Côte dea-Neiges, lieu de 
la sépulture Parents et amis sont ; 
priés d’y assister sans autre invi­
tation

Montréal, leSAMSON J. Edouard?

le 21 ma-s 1983. à l’âge de 80 ans, 
est décédee Mme veuve Henri 
Etienne, née Albertlne Sevigny de 
meurant 1570 Maisonneuve, autrefois 
fleuriste. Les funérailles auront 
Ueu lundi le 25 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons 

Pelletier Ltée
1575 rue Ste-Catherine Est 

à 7 h,45 pour se rendre à l’église 
Ste Brigide où le service» sera cé­
lébré à 8 h., et de là au cimetière 
de 1a Côte-des-Neiges. lieu de la 
sépulture. Parenta et ami» sont 
pries d’y assister sans autre invi­
tation.

IJieu de Lévis, le 20 mars» 1963. a 
Page de 69 ans. 4 mois, est décédé 
le Dr J, Edouard Sarnson, chirur­
gien orthopédiste, autrefois de Rhô. 
Pital de Cartierville epoux de Ida 
Guay, demeurant Villa Mon Kepos, 
Collège de Lé via. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 23 courant. Le 
convoi funèbre partira du 

Parloir du Collège de Lévis à 10 hres 15, pour se tendre a 
l’église -Notre Dame, où 1»* service 
sera célébré à 10 hres 30 et de là 
au cimetière de Lauzon, lieu de la 
sépulture Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invita­
tion. Direction Gilbert et Turgeon 

de Lévis.

libera sera chante. Parent» et ami* FARMER (Charles) —
sont prié» d'y assister sans autre 
invitation

St-Jérôme.

O'Brien, épouse bienaimée de feu 
Nobert La rivée et mère de Norbert. 
Elle laisse aussi 4 petits-enfants : 
Theresa, Claire. Lawrence et Bill; 
une arrière-petite-fille Mary-Ann. 
Elle était la tante de .Marion Burke 
et de Léo Théoret. La dépouille 
mortelle est exposée à la 

Maison funéraire Thomas Kane, 
5220, ave du Parc

Service samedi 23 mars, à 9 h. du 
matin, à l’eglise St. Michael's. In 
humation au cimetière de la Côte- 
des-Neiges.

Montréal, le

Bridget PATENAUDE (Sylva)
le 21 mars 1963. a l’âge de 57 an*. SAUVE 'Alphonse) — A Beauharnou,

- ~ ' *- Æ------ le 21 mars 1963, à l’âge de 65 ans,
est décédé M. Alphonse Sauvé, 
époux d’Yvonne Dubois, demeurant 
au 20 Olivier. Lea funérailles auront 
lieu lundi le 25 courant Le convoi 
funèbre partira des salons,

Bourgie & Frères Enrg 
127 rue Ellice

pour* »e rendre* à l’église Si-Clément, 
de Beauharnou, ou le service sera 
célébré à 10 hrs Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

est décédé Sylva Patenaude, époux 
de feu Lucie Guay. demeurant à 
3601 Verdun. Les funérailles auront 
lieu lundi le 25 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons

L Thëriault Enrg.
512, rue del’Eglise 

a 9 hres 10, pour ae rendre à 
l'église Notre-Dame de la-Paix où le 
service sera célébré à 9 hres 30 et 
de là au cimetière de la Côte-des 
Neiges, lieu de la sépulture Parents 
et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation

belles-soeurs, Mme Vve Ro­
saire Provost. M. et Mme Raoul 
Martin, M. Roméo Fouetter et 
Mme Vve Napoleon Christin; 
ainsi que plusieurs neveux et 
nièces.

Les funérailles auront lieu, 
samedi matin, en l’église St- 
Jean-Berchmans.

ON DEMANDE 
COMPTABLE AGREE

Récemment diplômé pour assurer 
l'entière direction de la compta­
bilité d'une compagnie de cons­
truction de la métropole et aider è 
l’administration. Envoyer bref ré­
sumé personnel. Discrétion assurée 
è toutes les lettres.

CASE 3137 LA PRESSE

Mangeons du poisson
Le Canada a le bonheur de 

posséder une grande variété de 
poissons d'eau douce ou d’eau 
salée. Frais, congelé, fumé, 
mariné ou en conserve le pois­
son est savoureux et se digère 
facilement à tout âge.

MARCHAND DE BOIS 
de SCIAGE EXPERIMENTE
Pouvant fair» profiter un commer­
ce per tes propres initiatives, de­
mandé par compagnie de boit en 
gros bien établie délirent étendre 
ion commerce actuel dans le 

DISTRICT DI MONTREAL 
l'homme que neut cherchon» doit 
•voir de bonnet relation! d'affsi- 
ret evec det producteur» et det 
acheteur».
Veuillez écrire confidentiellement

CASE 8142 LA PRESSE

SOUMISSIONS
Les soumission* cachetée* seront re-

le 20 mars 1963. à l'âge de 76 ans,! 
est décédé Charles Farmer, ancien; 
propriétaire de l'hôtel King Ed-I 
ward de Hawkesbury, époux en! 
1ère* noces de Annie McVreavy etj 
en 2émes noces de Corinne Hoy.j 
père de Raymond de Montréal et 
rie Mme Edward Denbeigh (Patricia) 
de Montreal, frère de Mme Alice 
Hall, de Montréal. Les funérailles 
auront lieu samedi le 23 courant ! 
Le convoi funebre partira des salons 

Noël Limitée
418 rue McGill à Hawkesbury 

à 9 hrs 40, pour se rendre à l’église J 
St-Jude. ou le service sera célébré! 
à 10 hrs et de là au cimetiere de 
Hawkesbury, lieu de la sépulture.! 
Parents et amis sont priés d'y as-; 
sister sans autre invitation.

FONTAINE (Germain» — A Ville 
Jacques Cartier, le 20 mars 1963,1 
à l’âge de 62 ans. 5 mois, est décédé; 
Germaine Phaneuf. épouse de Joseph > 
Fontaine, demeurant au 36 rue; 
Dionne. Les funérailles auront lieu 1 
samedi le 23 courant. Le convoij 
funèbre partira des salons

B F rancoeur A Fils Enrg.. j 
70 Boul. Lemoyne, à LongueulL j 

a 9 h. 45, pour se rendre à l’eglise 
St Pie-X où le service sera célébré

» „ ... .-_________ à 10 hres et de là au cimetière de
paroissiale de St Vtncent-de-Paul où; McMasterville. lieu de la sépulture,
le service sera célébré à 9 hres et. Parents et amis sont pries d’y<
de là au cimetière, lieu de la sé-| assister sans autre invitation.
pulture Parents et amis sont priés! --------
d’y assister sans autre invitation. FORTIER (Joseph) — A Montréal, le!

19 mars 1963 à l'âge de 60 ans est;

‘SS* 'itf* dV*l fMNEAULT 'Adélard) — A Mont réel.

de 73 ens. est décédée Mme Dorima 
Brosseau née Aurore Legault, au 
trefois de 7058 Delanaudière. Les 
funérailles auront lieu lundi le 25 
courant. Le convoi funèbre partira 
des salons

de 1a Société Coopérative 
de frais funéraire»

2215 rue Jean-Talon est 
à 8 hr» 45 pour se rendre à l'église 
St-Philippe. ou le service sera cele-j 
brè à 9 hrs. et de là au cimetière 
de Ste Marthe, comté VaudreuJl. 
lieu de la sepulture Parent» et; 
amis sont priés d’y assister sans: 
autre invitation.

BRUNIT « Berthe) — A St-Vincent-de 
Paul, le 20 mars 1983. à l’âge de 
79 ans, est décédee Berthe Legault, 
épouse de feu Henri Brunet, demeu­
rant à 4644 rue de la Fabrique Les 
funérailles auront Ueu samedi le 
23 courant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

J.-M.-D. Cyr.
1039 rue du Collège, 

à 8 h. 45, pour se rendre à l’église

décédée Mme Alice Carbonneau 
épouse de Charles Lauzon, épicier 
boucher, demeurant à 4053 Ste-C’a 
therine est, mère de Jean-Paul, 
René, Mme Maurice Comète (Pau­
line), Yvette, Lucille et Jacqueline 
Les funérailles auront lieu samedi 
le 23 courant Le convoi funèbre 
partira des salons

Patrick Provencher Inc.
4240 rue Adam

à 8 h, 45 pour se rendre à l’eglise 
du Très St-Nom-de-Jésus. de Mai­
sonneuve. ou le service sera célèbre 
à 9 hrs et de là au cimetière de 
la Côte-des-Neiges .lieu de la se 
pulture. Parents et amis sont priés 
d’y asxster sans autre invitation

L AVION E (Joseph) — A Montréal, le 
21 mars 1983, à l'âge de 68 ans, est 
décédé M. Joseph Lavigne, eéüba 
taire, demeurant au 1440 Dufresne 
I-è«» funérailles auront lieu samedi 
le 23 courant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

J.-A. Gauthier,
2521 rue Ste-Catherine est. 

à 8 hrs 45 pour se rendre à l'église 
St-Vincent-de Paul. où le service se-, 
ra célébré à 9 hrs et de là au cime­
tière de l’Est, lieu de la .sépulture.! 
Parents et amis sont priés d’y as 
sister sans autre invitation.

LEGAULT (Roméo) — A Montréal, 
le 20 mars 1963 à l’âge de 66 an» 
est décédé Koméo Legault, époux

le 20 mars 1963 a l’âge de 83 ans 
est décédé M. Adélard Pineauit,; 
époux de feu Blandine Brisson, de­
meurant 1440 Dufresne Les funé­
railles auront lieu samedi le 23 cou- ; 
rant Le convoi funèbre partira des 
salon»

J.-A. Gauthier Enrg. ,
2521 rue Ste-Catherine Est 

à 9 hrs 45 pour se rendre à l’eglise 
St-Vincent-Paul de Montreal où le
service sera célébré à 10 hrs, et de _____
U eu cimetière lieu de te aepul- SMART iStenley-jonm 
ture. Parents et amis sont pries 
d’y assister sans autre invitation !

SIGOUIN (Louis) — A Montréal, le 2! 
j mars 1963. à l’âge de 87 ans. est 
! décédé M. Louis Sigouin, époux de 
I feu Maggie Mc Cann. Les funérail­

les auront lieu samedi Je 23 courant. 
Le convoi funèbre partira de la re­
sidence funéraire

Magnus Poirier Inc.
6520 rue St-Denis

f 8 h. 45. pour se rendre à l’église 
St-Ldouard où le service sera célé­
bré à 9 hres. et de là au cimetiere 
de la Côte-des-Neiges. lieu de la 
sepulture. Parent» et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita 
tion.

POIRIER (Henri) — A Montréal, le 
22 mars 1963. à l’âge de 72 ans, 
est décédé Henri Poirier, époux de 
feu Médora Beauehesne, demeurant

b sw* wim” Subitement,•Fort William, le. 20 mars 1963, à
ïnhn dl„5.5 ,am’ csi décédé Stanley 
.ïonn Smart, employe du C P R 
époux de Patricia Mary Laframboise! 
demeurant a 313 rue Ouellette, a 
®'e,P"r,üth.c'eru de Katherine,

,#t Théü*sa Ie* funérailles 
i!.e_uJ«ndllp,23 courant. Le

à 6311. 26e avenue. Rosemont. Les convoi funèbre partira de, salons
funérailles auront Ueu lundi le 25 * 1 **-----*- "
courant. Le convoi funèbre partira 
des salons

T. Sansregret
6440, 25e avenue. Rosemont 

angle Beaubien
pour se rendre à l'église St-Jean- 
Baptiste-Marie Vianney où le service 
sera célèbre a !t hrs et de là au
cimetière de le Côte de» Neige*, Ueu ^ ~
de la sepulture Parents et amis T , 'Wilfrid'
sont prié* d'y assister san* 
invitation.

1 rgel Bourgie Ltée 
. 400 rue Henri Beurassa Est
a B h, 15, pour se rendre à l’église Paroissiale de Fort William où 3e 
service sera célébré à 9 hres. et 
de la au cimetière de la Cote de«. 
Neiges. Ueu de la sépulture Parent*
îî.»*Pv *<!nt pr'^s d'y assister sans autre invitation

ami, TE,s*i!fR 'Wilfrid) — \ Hawkesbury, 
autre! i®,21 JUT* 'f6X à l'âge de 75 ans. 

est decede M Wilfrid Tessier.ènnilr Porf L T , *

eues par l’architecte M JeanffUy;c.MpBfLL OvMs Joseph) — A West- 
Clément, 434, ru» LabeUé. SUérôme,; paîm Beach> Klohde. le 20 mars 
au plus tard le 9 *ynl procrw n à ; décédé, après une longue;
midi, pour la construction d'une école 
de 7 classes dans la Municipalité de 
Ste Marguerite du Lac Masson. Len-j 
veloppe scellée devra porter la men­
tion Soumission pour construction) 
d’école Le soumissionnaire devra 
fournir un chèque vi«é représentant 
10% du montant de sa soumission. 
Tout intéressé devra fournir un dé­
pôt de $50 00 pour plans et devis 
La Commission Scolaire ne s’engage 
a accorder le contrat ni au plu» bas 
ni a aucun des soumissionnaires. 
L’ouverture des soumissions aura lieu 
mardi le 9 avril 1963. à 7 heures du 
soir, au lieu habituel des séances ré­
gulières de la Commission Scolaire.

1963. est décédé, après une longue■ 
maladie, à l’âge de 67 ans. Ovila-J

décédé Joseph Fortier, epoux de 
Léonlll» L'Escadre, père de Guy et 
Jacques Fortier, fils de Mme Augus­
te Fortier et frère de Mme Yvette 
Nolin Fortier Les funérailles auront

Joseph Campbell, epoux d’Antonia jieu sampdi ie 23 courant Le con
Brasseur, demeurant à New Port 
Vermont. Exposé au salon funé­
raire Rushford. à New Port, où on 
pourra s’y rendre samedi et di­
manche entre 2 h et 4 h., ainsi 
qu’entre 7 h. et 10 h. Funérailles 
à l’église St. Man’s de New Port, 
lundi matin, le 25 mars, à 11 h. 
Le corps sera placé dans la voûte 
de l’église St Mary’s jusqu'à cej

en 1ères noces de Flora Larché et OUESNEL
en 2èmes noces de feu Marguerite! ^1 mars 1963 à 1 âge de 89 ans est 
Hébert, demeurant à 1030 St-Denis

voi funèbre prtira des salons 
Georges Vandelac Ltee 

4340 rue St-Denis 
à 8 h. 30 pour se rendre à l’église 
St-Antoine-Marie-Claret où le servicei 
sera célébré à 9 hr» et de là auj 
cimetière de Ste Adèle, lieu de la ! 
sepulture. Parents et amis sont prié»
d'y assister «ans autre invitation. . y . „ t- - - . LEMAIRE Catherin») —- A Montréal, poirifr h a

qu'il eoit inhumé eu printemps «u FRANCK (Pierre) — A l'hônita! Ri le 20 .mar* 1963 » t‘»A« de 88 ans gi L... !.!- . . .
cimetière St. Mary’s. Direction Rush- \jére du Loup, le 20 mars 1963 est1 est. d^édée Mme veuve Louis Le- p
ford. décédé Pierre Franck époux de

Marie Dumais. Le service sera cèle

Les funérailles auront lieu samedi 
le 23 courant. Le convoi funèbre 
partira des salon»

J. A. Larin et Fils Inc.
317 rue Victoria, Valleyfield 

pour se rendre a la cathédrale où 
le service sera célébré à 10 heures 
et de là au cimetière local, lieu 
de la sépulture. Parents et amis, 
sont priés d’y assister sans autre; 
invitation.

INSPECTEUR 
COMITE CONJOINT

L» candidat doit être âgé d» 
25 à 45 ans, bilingue et au 
courant det feuille» de pay» 
et det méthode» de production 
dans l'industrie d* l'aiguille. 
De préférence études secondai* 
r»s ou l'équivalont.
Réponto» confidentielle» 

S'adresser par itrit è :
COMITE CONJOINT 

INDUSTRIE DES VETEMENTS 
D HOMMES ET GARÇONS 
2135 ru» D» la Montagn»

AVIS PUBLIC
AVIS est par le» présentes donné 

SANCE ET DE RETRAITE DE LA 
que L’ASSOCIATION DE BIENFAI- 
POL1CE DE MONTREAL, s'adressera 
à la Législature de le province de 
Québec, réunie en parlement, à la 
session présentement en cours, pour 
amender la "Loi constituant en cor­
poration l’Association de Bienfaisan­
ce et de Retraite de la Police de 
Montréal” — 55-56 Victoria, chapitre 
90, de même que les différent* statuts 
particulier* qui la modifient — aux

CMAMÏERLANO (Laura) — A Mont 
real, le 20 mars 1963, à l’âge de 
74 ans, est décédée Mme veuve 
Albert Chamberland, née Laure La 
casse, demeurant chet sa fille Mme GAGNE lAlberti

bre à St-Denis de Kamouraska, lundi: 
le 25 mars à 10 hrs 30. Parents et' 
amis sont pries d’y assister.

Jean Paul Raymond. 7661 7e Ave 
Ville St-Michel Les funérailles 
auront Ueu samedi le 23 courant. 
Le convoi funèbre partir» des
salons

A. Dallairc Inc.,
3254 rue Bellechasse 

coin lie Ave Rosemont 
à 8 h 30 pour se rendre à l'église 
St-Bernardin de Sienne ou ie ser 
vice sera célébré à 9 h. et de là au 
etmetiere de l’Eat. lieu de la sépuL 
ture Parents et amis sont pries d’y 
assister sans autre Invitation

fins suivantes : _____
1’—Assurer aux directeurs et aux CHARSST ,Anna) - A St-Jérôme,

— ~ J.. A eaAo, at tnn tat. mimes — * . - - ...officiers de l’Association le* mêmes 
privilèges qu’aux lutres membres de
l’Association;

2°—Prescrire la procédure suivant 
laquelle sera tenue l'élection complé 
mentaire d’un membre, actif ou pen 
sionnaire. à un siège du bureau de 
direction devenu vacant au cours d’un 
terme d’office prévu présentement 
par la loi.
Montréal, le 5 février 1963.

LAFONTAINE. LAJF.l NESSE 
A Dl RANLEAl 

Procureurs de l’Association de 
Bienfaisance et de Retraite de 

la police de Montréal.

DIRECTEURS 
DES ETUDES

DEMANDES
POUR LES REGIONS SUIVANTES :

CAUGHNAWAGA, 
AMOS, SEPT-ILES

Les candidats doivent êtr» bilin­
gue», «voir e*péri»n<» en super­
vision ou comm» principal 
Posséder brevet A ou équivalent, 
plus degrés universitaires.
Bon salaire basé sur qualifications 
et expérience.

S’inscrire avant le 15 avril 1963 

Adresser correspondance 61

SURINTENDANT REGIONAL 
DES ECOLES INDIENNES
C.P 430, MAUTE-VIUI, 

QUEBEC 4

LOI SUR LA PROTECTION 
DES EAUX NAVIGABLES

S.R.C* 1952, Chapitre 193
La Compagnie de Téléphone Bell 

du Canada donne avis par les présen 
les qu’elle a. conformément à l’article 
7 de ladite lot, déposé chez le Minis­
tre des Travaux Publics, à Ottawa, 
et aux bureaux des Régistrateura du 
comté de Laval à Ste-Rose et du com­
té des Deux-Montagnes à St-Scholastl- 
que, Province de Québec, une descrip

le 20 mars 1963 à l’âge de 86 ans, 
est décédée Anna Charest, fille de 
feu Joseph Charest et de feu Mar­
tine Lebrun. Les funérailles aurontj 
lieu samedi le 23 courant Le convoi; 
funèbre partira des salon»

Roland Bisson Inc.
130 rue Henri-Bourassa est 

à 8 h. 45 pour se rendre â l’église! 
St-André-Apôtre où le service serai 
célébré à 9 hrs et de là au cime ; 
tière de la Côte-des-Neiges. lieu del 
la sépulture. Parents et amis sont) 
priés d'y asister sans autre Invita* j 
tion.

CH ARLEBOIS (Léopold) — A Mont­
réal, le 21 mars 1963. à l’âge de 
56 ans est décédé Léopold Charle- 
bols, ancien propriétaire de la ta­
verne Old Chum, époux de Hollan­
de Richard. Les funérailles auront 
lieu lundi le 25 courant Le convoi 
funèbre partira des salons 

J.-R Deslauriers Ltée 
5650 Chemin Côte-des-Neiges 

pour »e rendre à l’église St-Paseal 
Baylon où le service sera célébré 
à 10 h. et de là au cimetière de! 
l’Est, lieu de la sépulture Parents; 
et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

21 mars 1963, à l’âge de 74 ans, 
est décédé Albert Gagné, époux de 
Alice Braconnier Les funérailles 
auront lieu samedi le 23 courant. 
Le convoi funèbre partira des sa 
lona

T. Sansregret 
3198. rue Ontario est 

pour se rendre à l’église Nativité 
d’Hochelaga ou le service sera 
célébré à 10 h . et de là au cime­
tière de l’est, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

GIRARD (Mariella) — A Montréal, le 
20 mars 1963. à l'âge de 19 ans, 
est décedée Marielle Girard, fille 
de Grégoire Girard et de Yvonne 
Martel, demeurant 3356 Adam Les 
funérailles auront Heu samedi le 
23 courant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

T. Sansregret,
3198 rue Ontario Est 

pour se rendre à l’église Nativité 
Hochelaga ou le service sera celé

maire, nee Catherine Broenen. autre- 
fois de 1621 Fullum. Les funérailles 
auront Ueu samedi le 23 courant. 
Le convoi funèbre partira des salons 

t'rgel Bourgie Ltée,
6259, boul. Monk, 

à 8 h. 45 pour se rendre à l’église 
Notre-Dame du Perpétuel Secours 
où le service sera célébré à 9 hrs 
et de là au cimetière de Lachine, 
lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

B«rth1a !'arivière, demeu) 
ram 263 Hjgginson. Hawkesburv, 
H laisse ses fils Royal. Ernest. W1I- 
fuel. Kene et Gérard, ses filles-, 
Jeannette et Mme Arthur Allard 
(Berthet. Les funérailles auront 
lieu samedi le 23 courant. Le con­
voi funèbre partira des salons 

N'oél Ltée 
, ,, . 456 McGill
s 10 hres 40 pour se rendre à 
J église St-Alphonse de Liguori, ou 
le service sera célébré a 11 heure» 
et de là au cimetière paroissial, 
neu de la sepulture. Parent» et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

iTETREAULT (Armand) — a Mont- 
Montréal, le, rca!, le 19 mars 1963 h Fâge de 

de 66 ans, est 62 ans est décédé Armand Tétreauit, 
décédé M Leopold Poirier, epoux; fils de feu .Joseph Tétreaul* et de 
de feu Eva Ménard, demeurant à Georgtnna Elie 1879 Nuolct Le* 
264 St-Philippe. Les funérailles au-| funérailles auront lieu samedi le

décédée Mme Oscar Quesnel née 
Emma Tessier autrefois de Monte­
bello. La dépouille mortelle est ex­
posée au salon

Normand Robert &t Fils 
de Montebello

jusqu’à lundi matin où un service 
sera chanté à dix hrs en l’église 
paroissiale de Montebello et inhu­
mation au cimetière de Montebello 
Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

ront lieu samedi le 23 courant Le 
convoi funèbre partira des salons;

Urgel Bourgie Ltée,
4505, rue Notre-Dame Ouest 

h 10 hr* 15 pour se rendre à l’église 
St-Henri, où Je service sera célébré 
à 10 hrs 30, et de U au cimetière* 
de Pile Perrot, Ueu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

LETARTE (Charles A.)
le 20 mars 1963. à l'âge de 57 ans,; 
est decede Charles A. Letarte, em­
ployé de P American Standard Pro-I 
duct, époux de Lucienne Barbeau.! 
demeurant à 8950 Chateaubriand 
Les funérailles auront lieu samedi) 
le 23 courant Le convoi funèbre! 
partira des salons

Urgel Bourgie Ltée 
745 rue Crémazie Est 

à 8 h. 45 pour se rendre à l’église 
St-Alphonse Youville ou le service! 
sera célébré a 9 hrs et de là au 
cimetière de la Côte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre! 
invitation.

A Montreal,1 ROBIN (Jeanne) Montréal, le
20 mars 1963 à Pâge de 78 ans! 
est décédée Mme veuve Yves Robin,, 
née Jeanne Colas, demeurant 211 
rue Fairmount est. Les funérailles 
auront Heu samedi le 23 courant ! 
Le convoi funèbre partira des 

Adolphe Lemay Inc 
19 avenue Laurier est 

à 8 hrs 45 pour se rendre à l'église j 
St-Enfant-de-Jésus, où le service 
sera célébré à 9 hrs, et de là au! 
cimetière de la Côte-des Neiges, Jieu; 
de la sepulture Parents et amisj 
sont priés d’y assister sans autre 1 
invitation.

bré à 8 h- et de là au cimeüère LOYER «Marie) _ a L’Epiphanie, le 
- * 20 mars 1963. à Page de 86 ans, est

decedée Mme Pierre Loyer, née 
Marie Aumont. l.es funérailles auront 
lieu samedi le 23 courant Le convoi 
funèbre partira des salons 

Roch et Frères.
5 rue Leblanc

pour se rendre à l'éclise parois­
siale de L’Epiphanie ou le service 
sera célèbre à 10 hres Parents et 
amis sont priés d’y assister sens 
autre invitation.

ROUSSIL (Léo) Montréal, le 20
de l’Est. Heu de la sepulture. 
Parents et ami» sontpriés d’y assis­
ter sans autre invitation

GOUDREAU ( Rose-de-Llma)
dentellcment à Montréal, le 18 mar*
1963, à Pâge de 74 ans, est décé­
dée Mme veuve Adélard Goudreau. 
née Ro»e-de-Lima Christin, autrefois 
de la paroisse St-Jean-Berchmans 
Les funérailles auront lieu samedi 
le 23 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

1922, BouL 8 R ose mont ^ Pte-Aux-Trem*
à 9 hres 45. pour se rendre à ïiesL Je 20.rn??8, .ê l_âge_ de
l’église St-Jean-Berchmans où le

mars 1963. à Page de 50 ans. est 
décédé Léo Roussil, fils de feu Mi l 
chel Roussil et de Fabiola Gauvreau.i 
demeurant à 2305 Hector. Les funé î 
railles auront Ueu lundi le 25 cou-1 
rant. Le convoi funèbre partira de* 
salons

J. A. Langlois 
8628 rue Hochelaga 

à 9 h. 30. pour se rendre à l'église! 
St-Victor où le service sera célébré 
à 10 hres, et de là au cimetière de 
l'Est, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d

2.i courant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

T. Sansregret Ltée,
3198, rue Ontario Est, 

pour se rendre à Pégiîse Très St- 
Rédempteur où Je service sera célé- 

j è ^ hrs et de là au cimetière
de 1 Est, lieu de la sépulture Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

THEORET «Armand) ~ \ St-Eustache, 
Je 20 mars 1963, à l*âs?e de 75 ans, 
est décédé M Armand Théoret. ma­
nufacturier de bloc de ciment, epoux 
de feu Maria Lemay. demeurant 150 
1ère Ave St-Eustache. Les funérail­
les auront lieu samedi le 23 courant. 
Le convoi funèbre partira de» salons 

Donat Martin,
105 rue St-Eustache 

à 9 h 45, pour se rendre à l’église 
paroissiale ou le service sera célé­
bré à 10 h., et de là au cimetière 
du même endroit, lieu de la sepul­
ture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation,

THERRIEN «Anselme) — A Montréal* 
le 20 mars 1963. à l’âge de 74 «ms, 
est decedée Mme veuve Arthur 
Therrien, née Angelina Fleury, de­
meurant 2094 Delorimier. Les funé­
railles auront lieu samedi le 23 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des 
salons

Bonnier. Duclo». Bonnier
3503, rue Papineau 

a 9 hres pour se rendre à l’église 
Ste-Marguerite-Marie où le service 
sera célébré à 9 hres 30 et de là 
au cimetière de la Côte-des-Neiges. 
lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

service sera célébré a 10 hres et de 
là au cimetiere de la Côte-des-Nei­
ges, Ueu de la sépulture.. Parents
et amis sont prié» d’y assister sans, Ji4 . - --
autre invitation, 23 couiant. Le convoi fu-

63 ans, est décédé Alfred Malo, 
epoux en 1ères noces de Berthe 
Goyette et en 2es noces de Alexi- 
na Bèfin, demeurant a 906 9e ave­
nue. Les funérailles auront lieu sa-

d’un point sur le lot P-178. situé sur 
la rive sud de ladite rivière dans la 
ville de Lsval Ouest, comté de Laval, 
ledit point étant situé à «eite <16’> 
pieds à l’est des limites ouest de la 
43ème Avenue dans ladite ville de 
Laval Ouest, de là dans une direction 
nord-ouest pour une distance de deux 
mille huit cent quarante pieds )2840’> 
â un point situé sur le lot 49A, ledit 
point étant situé quarante-huit )*8’) 
pieds â l’est de la ligne de division 
entre le vtllaee de St-Eustache incor­
pore. comté de» Deux-Montagnes, et 
la paroisse de St-Eustache, comté de» coLLINS iMerie-Jeenne) — A Mont

railles auront lieu samedi le 23 
courant. Le convoi funèbre partir» 
des salon,

T. Sansregret,
3198. rue Ontario Eat, 

pour se rendre a réalise Nativité 
d’Hochelag» où le service sera célé­
bré a 9 h., et de là au cimetiere 
de l’Epiphanie, lieu de la sépulture, 
ou un libera sera chanté Parent» 
et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

Deux-Montagnes
Avis est aussi donné qu'à l’expira­

tion d’un mois de la date de publica­
tion des présentes la C ompagnie de 
Téléphone Bell du Canada s’adressera, 
conformément à l’article 7 de ladite 
loi. au Ministère des Travaux Public», 
à son bureau en la Cité d'Ottawa, pour 
l'approbation dudit ait* et dudit plan.

Daté a Montréal, le 13éme Jour de 
mars 1963

LA COMPAGNIE DE TELEPHONE 
BELL DU CANADA

S. C. Scaddlng, 
Secrétaire,

René Fortier. Ing.P 
pour C. E. Frost, Ing P.
Ingénieur Directeur.
Réseau Extérieur.

REPRESENTANT
Pour impertsn*# msnufsttur# J» portes et fenêtres en sluminium. 
les candidats doivent être bilingues, avoir *uta, *t doivent pouvoir 
liro lot bl*ui. Nous offrons un programma d sntrsinomont, revenu 
hebdomadaire garanti, l eugmentatien du revenu dépend ontiêrement 
de votre habileté et de ves aspiration,.

FILTERLITE ALL WEATHER (ALUM) LTD.
R. Pinsky, 366-5630

rue Champlain, demeurant 9211,
2ème ave Ville St-Michel. Les funé­
railles auront lieu lundi le 25 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des 
salons _

Bonnier, Duclos. Bonnier
S 8 h -tn^oon!■' .cendre A Périls, M*«TIN lAdéli,) 
p 8 h. 30, pour so rendre a i église r-n* wf u
du Sacré-Coeur où le service sera 
célébré à 9 hres, et do là au cime­
tière de la Côte-des-Neiges. lieu de 
la sépulture Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invita­
tion

GUILBAULT (Rose Alma) — A Mont 
real, le 20 mars 1963, à l’âge de 72 
ans, est décédée Mme Eugène Guil­
bault, née Rose-Alma Petit, demeu­
rant à 4466 .St Dominique. Les fu­
nérailles auront lieu samedi le 23 
courant. Le convoi funèbre partira 
des salons

Georges Godin 
518, rue Rachel est 

à 8 h. 15, pour se rendre à l'église 
St-Jean-Baptiste où le service sera 
célébré à 8 h 30, et de là au cime­
tière de la Côte des-Neiges. lieu de

nèbre partira des salons,
Bonneville Ai Gingras 

11.813 rue Notre-Dame Est 
à 8 hrs 45 pour se rendre à l'église 
St-Enfant-Jésus de P A T. où le 
service sera célébré à 9 hrs et de 
là au cimetière du même endroit, 
nu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

assister sans,
autre invitation. Ralliement, HectorlTW,RAIII T .0iA~T~ . . ..et Notre-Dame, à 9 h. 45 onBAÜLT,iJ^err*, 6 Lachine, le

I 20 mars 1963, à 1 â?e de 61 an* est 
décédé Pierre Thibault, epoux de 
Berlhe Quesnel, demeurant à 2564 
Notre-Dame. Les funérailles auront, 
lieu lundi le 25 courant Le convoi 
funèbre partira des salon»

Raoul Bourgie Inr.
1345, rue Notre-Dame, Lachine 

à 7 hres 45. pour «e rendre à 
l’église des .Saints-Anges où ie ser­
vice sera célébré à 8 hres et de là 
au cimetière de Lachine. lieu de la 
sépulture Parents et amis sont prié* 
d’y assister sans autre invitation.

ROY «Georqes Yvon) — Accidentelle­
ment. à Montréal, le 19 mars 1963. 
à l’âge de 25 an», est décédé Geor­
ges Yvon Roy. époux de Huguette 
Dozois*. Les funérailles auront lieu 
samedi le 23 courant. Le convoi fu 
nèbre partira des salons 

A Savana
8078, rue Drolet, coin Jarry 

à 8 hres 45. pour se rendre à régit- 
se St-Vincent-Ferrier où le service 
sera célébré à 9 hres et de là au 
cimetière de St-Jérôme, lieu de la

sa résidence!
4419 rue St-Hubert, est décéder dvlEY (Pearl) vuhiinmon» & m Adeiia Rni* énntui. a* «TLtT pearl) — Subitement a M

tation
HANOFiELO «Honoré) — Subitement 

à Ville St-Michel le 21 mars 1963 à 
l’âge de 65 ans 4 mois est décédé 
M Honoré Handfield époux de Ga- 
brielle Gervais 7080, 15ième Ave 
Ville St-Michel. Lea funérailles au 
ront lieu lundi le 25 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
3661 rue Jean-Talon Eat 

1 8 h. 45. pour se rendre à l'église 
Ste Bernadette Soubirous où le ser 
vice sera célébré à 9 hrea, et de là 
au cimetière de Contrecoeur, Ueu 
de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita­
tion.

Funérailles d* Mm» v«uve 
A. Bertrand

GERANT DES VENTES DEMANDE
par un important dépositaire GM, capable de 
prendre entière responsabilité du département des 
ventes de voitures neuves. Doit être bilingue. Ecrire 
donnant expérience et références. Toute application 
sera tenue confidentielle.

Ecrire case 8134, La Presse

GERANT DE STOCK-ROOM DEMANDE
pour grossiste de pièces d'automobiles Chrysler. Expé­
rience indispensable. Salaire è discuter.

Four détails at informations

S'adresser à CASE 8139, LA PRESSE

REPRESENTANT 
APPAREILS ELECTRIQUES INDUSTRIELS

ON DiMANOI CANADIEN FRANÇAIS POSSEDANT TRES BONNE 
INSTRUCTION ET UNE EXPERIENCE RECENTE DANS IA VENTE 
AUX INDUSTRIES, SI POSSIIIE DANS LES SYSTEMES ELECTRONI­
QUES OU ELECTRIQUES POUR LES LABORATOIRES DOIT ETRE 
BON BILINOUI ET A0I DE » A J0 ANE. LA COMPAONIE. OUI 
SE CLASSE AU PREMIER RANG. OFFRE BON AVENIR. REMUNE­
RATION ET AVANTAGES MARGINAUX.

MOSLEY and ASSOCIATES 
631-6705

réel, 1, 2(1 mar» 1963 à l’âge (le 78 
an» est décedee Mme Alfred Col­
lin», nee Marie-Jeanne Clontler, an­
ciennement de la Parolsae St-Clé- 
ment de Vieuville. Lee funérailles 
auront lieu samedi le 23 courant 
l.e convoi funèbre partir* de» ta­
lons.

A Guindon Enrg.
4953 rue Adam

à 8 hra 45 pour se rendre I régit- 
se St Clément de Vlauvtlle où le 
service sera célébré à 9 hr» et de 
là au cimetière de l’Est, lieu de la 
Sépulture Parent» et ami» sont 
prié» d’y aaatator aano gutre invita­
tion.

CPOZt (tlonchoi — A Bois-de«-Filton 
le 20 mars 1963. à l’âge de 62 ana 
10 mol», eat décédé Mme veuve Rene 
Croie, née Blanche Séguin, demeu 

! rant 23. 36èm# Ave, Bols-dea-Fillon.
1 I.e» funérailles auront lieu samedi 
I le 23 courant. Le convoi funèbre 
! partira dea nouveaux aalona 
! J.-C. FUIotrault,

24 ru* St-Florent Pont-Viau, 
à 7 h. 43. pour ae rendre à l'église 

I St-Louis Grignon, où le service sera 
célébré à 8 hrea et de là au cime 

| tière de 1* C«te-des-Nelgea. lieu de 
j la sépulture. Parenta et ami» sont 

pries d’y aaaiater sana *utr* invi- 
| tation,

OENAULT ■ L*vln*l — A VIUe-Ch»m- 
bly, le 20 mar» 1963, à fige de 77 
an», eat decede» Mme veuve Araéne 
Denault, ne* Lovtna Durivag*. de­
meurant au 1882 Bourgogne. Ville 

I Chambly. Le* funéraillea auront lieu 
lundi le 23 courant. Le convoi fu- 

! nebre partira dea aalona 
Yvon Deanoyer*.

20 ru* D*a-Carriere». Fort-Chambly. i 
pour s» rendre à regllae Ville-Cham 
blv où le eervtce aéra célébré a 10 
hrs. lleù de le sépulture Patenta et 
amis sont prié» d'y aaaiater «an»

I autre invitation

DIICHATELIT* (SuclWel — A Mont 
réel, lé 1» mer» 1963 à l’àg» de 
74 en, 8 mole eat décédé M. Euclide 
Deichetelete, époux d* Blanche 
Ceret, demeurent à 6613 D*s Erable»
Le# funéretllee auront Ueu samedi ! 
le 23 courant. l.e convoi funèbre 
partira de, ealone

J S. Vallée.
2348, ru» Beaubien eet,

» 8 h. 45 pour ae rendre à l'égllae 
St-J#an-Berchman«. où le eervice 
aéra célébré à 9 hra «t de là eu 
cimetière de 1» COte dee-Nelgei. lieu 
de la sépulture. Parent» et amis 
•ont prié* d'y •••later sane autre 
tnvltatlon. -— ..... ..... j

DOtTIR (An*»*l*1 — A Ville St-Mi 
chtl. 1* 21 mar» 1963. à l'ige de 
44 ana 11 mol» eat décédé M Ana 
toi# Doetie. époux de Marie-Anna 
C6té, demeurant 7644 . 9* Av». Les 
funéraillea auront lieu lundi le 25 
courent, t.» convoi funèbr* parti j
re déi |n. i,o 22 février dernier ont eu lieu.

8800 Boul. St-Mlchel 'en l'égllee St-VInrent Ferrier, Ica fu
à I h 43 pour ae rendre à l’église néreille» de Madame veuve Arthur 
St-Bemerdln d# Sienne où le aer-i Bertrand (née Kate Ooyer). Le cortège 
vice sera célébré à 9 h et de là ae rendit à l'égllee ou le levé* du 
au cimetière d» l’Eet, Ueu de la corps fut faite par le chanoine Mareel 
eépulture. Parent» et emle eont Beaudry, curé de 1» parole»* Le aer- 
prié» d’y assister aen* autre invi- vice fut chant* par le R.P. Rom» Ber- 
talion. trend. S.SS.A., petit-neveu de la dé

Adélla Bol», épouse bien aimée de 
Sylvio Martin, ex-gérant de la Ban­
que D'Epargne de la Cité et District 
de MU, Suce. Mont-Royal et Chris­
tophe Colomb. et peneionnaire de la 
dite Banque depuis le 1er août 1936 
Les funérailles auront lieu lundi 
le 25 courant. Le convoi funèbre 
partira dee aalona

Georges Vandelac Ltée 
4340 rue St-Denis 

à 8 h. 45 pour ae rendre à l'église 
Notre-Dame • du - Très-St-Sacrement 
où le service aéra célébré a 9 h., 
et de là au cimetière de Céde-des- 
Neigea. Ueu de la sépulture. Parent», 
et ami» «ont prié» d’y assister aans 
autre Invitation

la sépulture. Parent» et amis sont 
pries d’y assister sans autre Invi mcOOUOH (Albertlne) — A Montréal,

sépulture, Parents et amis sont'prlés nrtf*
dy assister sans autre invitation. V CuVjDS^t»

RACINE — A Verdun, le 9 mar* 1963» 
a M el Madame Bernard Racine, 
nee Madeleine Charlier, un fils bap­
tisé Joseph, Laurent, Bernard, Ri­
chard, le 16 mars 1963, Parrain et 
marraine. M et Mme Laurent Des« 
rocher», oncle et tante de l’enfant. 
Porteuse Mme Simonne Chartier* 
grand-mère de l'enfant.

réal, le 21 mars 1963, à l’âge de 38; 
ans. est décédée Mme veuve Elwin; 
Ryley. née Pearl Cregan demeurant; 
7355 St-Hubert, appt 4 MM. Les fu ! 
nérailles auront lieu samedi le 89 
courant. Le convoi funèbre partira 
des salons

Aubry & Fils 
à Rigaud

pour se rendre à l’église parois*1 
siale de Rigaud où le service sera 
célébré à 11 h. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

tîUMîT !t ilïlIîlIlfHHl ülîf ffîflflllllll
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le 20 mars 1963, à l'Age de 88 ans, 
est décédée Mme veuve Honoré 
MoGough, née Albertlne Landry, 
demeurant 8745 Basile Routhier. Les 
funérailles auront lieu samedi le 
23 courant. Le convoi funèbre par­
tira de* salons

Urgel Bourgie Idée 
745 rue Crémazie est 

à 10 h. 15 pour se rendre à l’église 
St-Alphonse Youville où le service 
sera célébré à 10 h. 30 et de là 
au cimetière de la Côte-des Neiges, 
lieu de la sépulture. Parenta et ami» 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

ST-JEAN (rto*t-Anna> — A Greenfield 
Park, le 20 mars 1963, à l’âge de 
68 ans, est décédée Rose-Anna! 
Colette, épouse de feu Joseph j 
St Jean, demeurant 351 Alexandra 
St-Lambert. Les funérailles auront! 
Heu samedi le 23 courant. Le convoi! 
funèbre partira des salons

E. Daiche Ai Fils Inc,.
200 rue St Louis, Ville Lemosme 

pour se rendre à l’église St-Jude. 
Jacques-Cartier, où le service sera j 
célébré à 9 hres et de là au cime 
tière régional de St-Maxime, lieu, 
de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

3033 e. SHERBROOKE

MIONAUIT (Oabrlall*) — A Montréal, 
le 20 mar» 1963, à l’àge de 66 ans.
est décédée Mlle Gabnelle Mignault 
fille de feu J. Aimé Mignault et de 
feu Adèle Desrochers Le» funéraU-| 
le» auront lieu eamedl le 23 cou 
rant L* convoi funèbre partira des 
aalons

George» Vandelac Ltée,
4340 rue St-Denis

à 8 hr» 43 pour ae rendre à l’égllae 
Notre-Dame du Trèa St-Sacrement 
où le service sera célébré à 9 hr» 
et de là au cimetière de la Côte 
des-Neige». lieu de la sépulture Pa 
rents et amis sont prié» d’y aaaiater 
aans autr* Invitation.

Sebastiano Aiello
"le sculpteur de renom"

MONUMENTS FUNERAIRES
Terrain d'exposition: 6811 est, Sherbrooke 
Bureau: 6776 est, Sherbrooke. Tél.: CL 9-6917

Magasinez en loul von tori et 
bénéficiez de nos bas prix d’hiver

Profitez encore de nos prix d'hiver, ils n'ont jamais été si bas.
Aucun déboursé avant l'installation.

COIFFEURS
COIFFEUSES

sachant Fair* d*
I* c*<Ffur* m*d*rn*

S* p,é,*nt*r ch*i i

WANNER'S
1111 *u*it, ru* St*-C*th*rin*

funte. Le convoi, précédé de trola Ian I 
dan» de fleur», a’eat rendu au cime-j 
tière de 1a CAtt-dea-Nelgee, Ueu de 
sépulture. 1

Lui survivent quatre nia, Arthur. 
Georgee, Van et Robert, sa fille Lu­
cille. se» bellea-flll», Mme» George» 
Bertrand (Elele Walah). Van Bertrandl 

i(Cècll* L*ch»pell«). Robert Bertrandl 
(Jacqueline Deemaralu et Mm* Mariet­
te Gegnler. dix petua-enfanta ainsi 
qu’une eoeur. Mlle Nelli# Ooyer.

I La famtll» remercie slnrerement le, 
personne» qui ont bien voulu ttmid 
gner de» marque» de sympathie, soit 
par offrande d* messes, tribut, flo­
raux. slslte» au salon ou a»al»tanc» 
aux funérailles Lea personne» ayant 
omis de a’tnerrlre, lors de* vlaite» aont 

Ipneea d* considérer ce* remercie­
ment» comm* Ftrionntla, •

Fjplourde
"Noui graverons vos plus chers souvenirs 
sur pierre ... signée de ce fameux sceau de 
qualité''. /naotN! oF

la plu» vieille manufactura d* monument, canadien* 
n*-fr*nçaii* d* Montréal at tea environ».
Situé* an Fie* du cimatièr* d* l'Est

Todoro & Bigras
_ VF LIMITEE

MAURICE BOUCHER présidant

6752 •««, Sherbrooke, Cl. 5-4076 - Ré». DU. 7-9404
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